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COMPTE RENDU SOMMAIRE 

DES 

TRA VAUX DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE 

PENDANT L'ANNÉE 1897. 

A l'honorable CLIFFORD S!FTON, M.P., 
:vfinistre de l'Intérieur. 

ÛTTAWA, 10 janvier 1898. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre. ci-joint le Rapport 
sommaire annuel de la Commission géologique pour l'année 1897, 
comprenant, conformément à l'Acte concernant le département de la 
Commission géologique, un compte rendu des opérations et travaux 
accomplis par la Commission durant l'année civile qui vient de finir. 

Ce rapport offre un court aperçu du travail exé.:mtif et de bureau du Xature de ce 

département, ainsi que de l'organisation et des principaux résultats des rapport. 

travaux de campagne. Un espace plus considérable est consacré à ces 
dernier&, et les messieurs qui sont chargés de l'exécution de ces travaux 
sont ainsi invités à consigner, pour la prompte information du public, 
tous les faits importants qu'ils ont pu observer ou recueillir, et surtout 
ceux qui paraissent avoir une importance industrielle positive, ou qui 
peu vent, pour une raison quelconque, être d'une utilité immédiate pour 
ceux qui sont engagés dans le développement des ressources du pays. 

Ainsi qu'il a déjà été expliqué dans les comptes rendus sommaires 
antérieurs, l'examen détaillé de districts spéciaux et la préparation 
des rapports et des cartes relatifs à ces districts, de même que d'autres 
études faites sur des sujets particuliers, exigent souvent plusieurs 
années de travail avant que l'on puisse arriver à des résultats satis
faiRants. Nous avons pris l'habitude, depuis un certain temp~, d'im
primer et publier les résultats de ces travaux sous une forme séparée à 
mesure qu'ils étaient terminés, ce qui permettait de les mettre de suite 
à la disposition du public, et de publier ensuite ceux de ces rapports 
qui avaient une valeur permanente, sous la forme d'un volume, conve-
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nablement indexé, qui est distribué aux membres du parlement, aux 
institutions publiques, bibliothèques et échanges qui ont droit de le 
recevoir. 

Le volume VIII de la nouvelle série des rapports annuels a ainsi 
été terminé i;our distribution en juin de l'année dernière. Outre 
le compte rendu sommaire des travaux de 1895, ce volumji contient le,; 
parties suivantes:-

Rapport sur la région située entre le lac Athabaska et la rivit'.•re 
Churchill. 

Rapport sur la géologie d'une partie du massif laurentien situé au 
nord de l'île de Montréal. 

Rapport sur des explorations faites dans la pénin~ule du Labrador, 
le long de la Grande-Rivière de i'Est, des rfrières Koksoak, Hamilton, 
Manicouagan, et de parties d'autres rivières. 

Rapport de la division de chimie et de minéralogie. 

Rapport de la division de la statistique minérale et des mines, 1895. 

Du volume IX (nouvelle série), les parties suivantes de la ve1sion 
anglaise ont déjà ét:é séparément imprimées :-

Volume IX. Rapport sur les rivières Doobaunt, Kazan et l!'erguson, et la côte 
nort-ouest de la baie d'Hudson. 

Rapport sur la géologie de la feuille de carte de la rivière des 
Français. 

Rapport de la division de la statistique minérale et des mines, 1896. 

Les autres parties qui doivent entrer dans ce volume sont plus ou 
moins avancées. 

Paléontologie. Dans la série paléontologique de nos publications, la partie 3, volume 
III, des Palœozoic Fossils, a été terminée par ~[. J. F. \Vhiteaves et 

Vente des' 
publications. 

imprimée. 

Mention particulière peut être faite du fait que 5,843 brochures 
séparées de la Commission ont été vendues dans le com·s de l'année 
dernièr11-chiffre à peu près double de celui de 1896, et de beaucoup 
plus considérablA que celui d'aucune année antérieure. Ces ventes sont 
en sus du grand nombre de rapports et de cartes donnés gr ttuitemPr.t 
aux institutions publiques et aux échanges, et comprennent souvent 
des brochures publiées il y a nombre d'années. Ces demandes de 
rapports 11t de cartes démontrent leur utilité et la nécessité de garder, 
autant que possible, des exemplaires des publications même les plus 
anciennes, dont un besoin spécial, relativement à des districts spéciaux, 
peut surgir en tout temps. 

La correspondance qu'entraîne la vente des publications est très 
considérable, et les prix demandés ne sont, règle générale, qu'à peu 
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prt'.•s nominaux ; mai~ comme il est à présumer que les renseignements 
demandés sont toujours réellement utiles, le temps et le travail qui y 
sont consacrés peuvent être considérés comme étant bien employés. 

L'édition comparntiYemeni faible imprimée autrefois a maintenant Réimpressions 
' 1 l'' · 1 · 1 1 d"ft"' , et nouvelles pour resu tat epmsement proc rn111 ou cornp et ces i erents rapports (.<litions. 

et des cartes, ce qui rend urgente la uécessité de les réimprimer· ou d'en 
faire de nouvelles l:ditions. Cel état de choses ne peut que s'accentuer 
diwantage dans l'avenir et ajouter à la quantité d'ouvrage à foi e au 
lmre:iu et aux frais d'impression. Les é<liti .. ns <le tous les rapports et 
des cartes sont aujourd'hui plus e;unsidérables. 

Durant l'année, l'i1upression de vingt cartes difféi•entes a été ter- Cartes sorties. 
miuée pour tlistrihution. Ce nombre aurait été l.Jf·aucoup plus grnnd 
s'il n'eût pas été jugé nécessaire de ret11.rder la préparation des pierres 
it couleur pour plusieurs des fruilles de cartes.de la Nouvelle-Ecosse, 
dont les canct<!res ;.;l>ologiques ont déjù été gnwés, en attend mt une 
nom elic étude >'Ur le terrain de certaines questions ~éologique~ i111por-
tantes se rattachant à ce>; fi>uille~. L'on espère 11ue le.~ l'ec:herches 
spéeia!es faites l'été dernier en vue <le cet objet, pourront rendre 
possible de compléte1· les données pour plusieurs de ce~ fruille~, et 
dans ce cas elles sernr t promptement publiées. 

La prt>paration d'une nouvelle édition de la carte géologique de la Edi.tio!'" pre-
. 1 d l d B · d !' t <l'O t · <l .1 , , l' lnmnaires des partie norc u ac es ·ois, ans oues n :uw, ont i a etc par e ca,rtes. 

dans le dernier cumpte rendu sommaire, a été poussée le plus rapi
dement pMsible, et une édition préliminaire de la carte corrigée a été 
puuliée en juin dernier. L"épuisement complet <le la première édition 
de cette carte (1885), joint a'\Jx demandes constantes et. nombreuses 
qui en sont faites, par suite <lu grand <léveloppement des exploit<itions 
minières dans cette région, en rendait la prompte réédition impérieuse. 
Il fut néanmoins impo;,sible, dans le temps, de faire l'examen de cer-
taius points nouveaux qui s'étaient présentés au sujet <les explora-
tions et exploitations minière:;. Ces points ont maintenant été étudiés 
par 1\1. 1\foinnes, et il sera possible, plus tard, de terminer la nou-
velle édition de cette carte sans y faire d'autres corrections. 

Une autre carte dont une édition préliminaire a été tirée l'été der
nier pour répondre à des besoins immédiats, est celle de lïmportant 
district mir.ier de Trail-Creek, dans la Colombie-Britannique. 

A la demande de l\I. A. Blue, directeur du Bureau des :\1ines d'On- Cartes four-

t · d t t 'té f · l · f · d 'cl" · niesauBureau art0, es arrangemen s on e aits pour u1 ournu· es e itions des Mines 
spéciales de la feuille de Shebandowan et de la carte du lac des Bois d'Ontario. 
ci-dessus mentionnée, au moyen des pierres déjà préparées. Ces cartes 
ont depuis été distribuées a\'CC le sixième rapport annuel du Bureau. 
De cette-fac;on, l'on a donné une grande circulation à ces cartes, corn-
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prenant des parties importantes de la province d'Ontario, et l'on a pu 
éviter par là les frais d'une reproduction séparée par le Bureau. 

Carte géologi- Une carte géologique générale du Canada, publiée en 1884, étant 
que générale. 

maintenant hors de date sous plusieurs rapports, il en a été commPncé 
une autre du même genre en 1896. On y a travaillé dans le cours de 
l'année 1897, lorsqu'on en avait le temps, et elle est maintenant 
assez avancée pour faire espérer qu'elle sera prête à être publiée à une 
date rapprochée. 

Réimpression Le grand intérêt ,;oulevé par le district du Yukon, l'année dernière, 
du rapport sur œ l' , . 1 t d 1 · ' é le Yukon. a eu pour euet epmsement presque comp e es exemp aires separ s 

Index général 

Publication 
de la statisti
que ruinérall'. 

du rapport sur le district du Yukon et la partie septentrionale de la 
Colombie-Britannique qui l'avoisine, avec les cartes qui l'accompagnent, 
formant partie <lu volume III (188î-88) du rapport annuel. Par 
suite des demandes constantes de ce rapport et des cartes en que,;tion, 
il a été décidé de réimprimei· Je texte du rapport, ainsi que des portions 
d'un rapport postérieur par ~1. ~IcConnell (Vol. 1 V), qui ont trait au 
district du Yukon. Ce travail, ain~i que celui de la correction des 
feuilles de carte qui l'accompagnent, est maintenant en voie d'exécution. 
Cette réimpression comprendra en réalité toutes les données géologiques 
obtenues jusqu'ici sur ce district, et, bien qu'encore loin d'être com
plète~, elles auront une importance considérable pour les explorateurs 
et mineurs qui se rendront dans cette région au printemps prnchain. 

L'index général des premiers rapports de la Commission géologique, 
qui était en voie de compilation par .M. D. 13. Dowling depuis un cer
tain temps, est maintenant terminé, et la•première partie du manuscrit 
est entre les mains de l'imprimeur. Cet index couvre la Géologie du 
Canada (1863) et les rapports des opérations postérieures jusqu'au 
premier volume de la nouvelle série de comptes rendus annuels, daté 
de 18t<5. Les rapports de 1843 à 18ô3 n'y sont pas inclus, car le 
volume de 1863 embrasse tous les principaux faits qu'ils contiennent, 
sous une forme succincte. Les rapports annuels depuis 18L 5 ju~qu'à. 
date s".>nt tous indexés séparément. L'index général maintenant, ter
miné contient à peu près 31,000 renvois arrangés par ordre alphabé
tique, ainsi qu'une clé analytique des localités et districts dbposés 
géographiquement, et uni'! énumération de toutes les analyses, des 
essais et descriptions spéciales de minéraux, etc. 

Le relevé préliminaire annuel du rendement minéral du Canada 
durant l'année précédente ( 1896) a été complété et en rnyé a l'imprimeur 
le 13 février dernier. Tel que revisé postérieurement, il montre une 
production minérale totale d'une valeur de 22,609,825, excédant de 
près de deux millions celui de 1895 et étant deux fois plus grand que 
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le rendement total de 1886, la première année pour laquelle on a pu 
se procurer des chiffres exacts comparables. 

De nombreuses parties du pays ont contribué à cet accroissement ~ugmen~a-, 
· f · · l · d l C 1 b. B · · · é t10n cons1de· satis a1sant, ma1s a provmce e a o om ie- r1tanmque a JOU un rable du ren• 

rôle particulièrement remarquable sous ce rapport. L'augmentation dement 

rapide et constante des exploitations métallifères dans cette province 
se continue encore, et ce que l'on connaît déjà du rendement de 1897 
indique qu'il sera probablement de 50 pour 100 plus grand que celui 
enregistré pour l'année précédente. Dans Ontario, les exploitations 
aurifères dam la partie occidentale de la province ont rapidement 
augmenté en importance, et maintenant que les produits réels en 
lingots commencent à arriver d'un certain nombre de mines, l'avenir 

de cette industrie paraît être assuré. 
Le trait le plus remarquable de l'année dernière à ce sujet est, Renseigi;ie 

d 1
, · d · · ll . , t é l ments geolo-cepen ant, attent10n sou ame et umverse e qui ses port e vers e giques sur le 

district du Yukon pat· suite de découvertes excessivement riches d'or yd!etkrict du 

de placers sur le Klondike et ses affluents. Les premières tentatives 
d'exploitations aurifères dans le bassin du Yukon ont eu lieu en 1880, 
et en 1887 les rapports venant de cette région jusqu'alors presque 
inconnue étaient d'un caractère tel qu'ils ont induit le gouvernement à 
y envoyer une expédition chargée de constater les faits, et de déter-
miner approximativement la position de la frontière internationale à 
l'égard des localités qui attiraient alors le plus d'attention. La direc-
tion de l'expédition m'ayant été confiée, M. W. Ogilvie fut particulière-
ment chargé de déterminer la position du 141 me méridien, tandis que 
~1.M. McConnell et -:\1cEvoy, de la Commission, y furent attachés 

comme aides. 
Les résultats de ce travail ont été donnés au public dans mon 

Rapport sur la région clu, Yukon et la partie septentrionale de la Colom
bie-Anglaise adja~clnte à cette région, le rapport de M. McConnell Sur 
une eJ;ploration faite dans le bassin du, Yukon et du Mackenzie, et le 
rapport de i\'I. Ogilvie intitulé: Exploration de partie des rivières 
Le1cis, Tac-on-duc, Porc-Epic, Bell, à la Tritite et Peel, et dit fleuve 
Jfackenzie, ce dernier étant publié dans le rapport annuel du départe
ment de l'Intérieur pour 1889. 

Dans le premier des rapports ci-dessus mentionnés, l'état de choses 
alors existant est résumé comme il suit:-

"A proprement parler, les opérations minières ne sont commencées 
dans cette région que depuis cinq ans, et l'on a déjà découvert de l'or 
en plus ou moins grande quantité dans une étendue de pays considé
rable. Jusqu'aujourd'hui, on n'a guère exploré que les bords et les 
bancs des rivières les plus importantes, et ce ne sera pas avant d'avoir 

u on. 
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examiné minutieusement les innombrables tributaires <le ces cours 
d'eau qu'on entreprendra l'exploitation des coulées, comme on le fait à 
la rivière Dease, à la crique 1\IcDame et ailleurs, dans la ré;:{ion de 
Oassiar. Qui sait î on tombera peut-être sur des gisements aussi riches 
que ceux des criques Williams et Lightning du district de Citribou. 
L'on sait ajourd'hui que six rivières longues et importantes, la Lewes, 
la Tes-lin-too, la Grande-Rivière au Saumon, la Pelly, la Stewart et la 
Blanche, produisent de l'or en paillettes sur des centaines de milles de 
leurs cours inférieurs. Si l'on en exceptt! la Lewes, les pat ties supé
rieures de ces rivières n'ont pas e_ncore été explorées ni mêuw attPintes 
par les mineurs, et c'est à peine fii l'on a examiné quelques-uns de leurs 
innomLrahles tributaires. Les ré~ultats outenus jusc1u'ici sont suffi
sanls pour· indiquer que, lorsque l'on aura rendu l'accès de la région 
plus facile, l'exploitation des biincs des principales rivière:; prendra un 
développement considérable, et il y a tout lieu de croire que l'examen 
détaillé df's petits tributaires de ces cours d'eau amènera la découverte 
d'alluvions aurifères beaucoup plus riches. Oellf·s-ci une fois décou
vertes et épuist:es, on entreprendra, sans aucun doute, l'exploitnti m 
des quartz aurifères, et à notre avis cette exploitation a devant elle un 
avenir très encourageant." 

La prédiction que contient la citation ci-dessus, résultant d'une 
reconnaissance préliminaire des caractères géologiques <le la région, a 
été très an1plement vérifiée par les découvertes récemment faites dans 
la région du Klondike. Il est maintenant certain que toute la région 
du Yukon va être explorée et fouillée, et il ne peut y avoü· de doute 
que le résultat de ces exploration;; sera de la faire bientôt reconnaître 
comme étant une des parties les plus riches du Canada-une partie 
permanemment productive de la grande zone minérale qui, ainsi que 
la choRe a déjà été signalée, s'étend, dans les limites du Canada, depuis 
le 49° parallèle au sud, jusqu'au H 1 • méridien en gagnant le nord
ouest, avec une longueur d'environ 1,200 à 1,300 milles.* 

A l'égard de ces dépôts de placers, il s'élève des quPstions particu
lièrement intéressantes, qui restent à résoudre par des études géolo
giques d'une nature détaillée. Comme résultat de l'exploration de 
188i, il a été constaté que la partie du glacier des Cordillières qui se 
dirigeait vers le nord-ouest se terminait le long d'une ligne approxima
tivement fixée à une distance considérable au sud des régions du Klon
dike et du Quarante-milleR, qui n'ont é•é ni l'un ni l'autre trn.versé · 
par aucun glacier de ce genre. t 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. III. (N.S.), p. 15 R. 

t (Jeologigal llfariazine, vol. V, p. 347 (1888). , !{apport annuel, Co?1. grol. C~u., 
1887·88, p. 43 B, 1888-89, p. 31 n. Trans. de la Soc. Royale du Can., \Ol. VIH, sec. 
4 (1890J 
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Les dépôts résult11.nt normalement de la dénudation, dans des condi
tions variables de pente et de niveau de base, peu1·ent donc proba
blement n'avoir pour ainsi dire pas été démngé;; depub une période 
très ancienne du systènw tertiaire, commPnçant peut-être pas très 
longtemps apri•s b tin du Ln,rnmie, lorsque les plus récents mouve
ments orographit1ues con. t<Ltés eurent lieu cbns cette région. 

Une u~ure aussi prolongée et ininterrompue de roches contenant des 
YeineR aurifi·res peut en p:irtü• expliquer lPs grandes quantités d'or 
restant aujourd'hui d:in::; lt>s placers. Quel<]UPs faits déjà connus au 
sujet de l'épaisseur des gra1·iers :iurifères parnissimt, néanmoins, 
sugwli·er l'idée que des ni1·e1tux successif,; peuvent avo·r étcl enrichis p:ir 
une concentrntion qui se faisait sur des graviers congelé~ sous-jacents, 
con-titu't11t une esr·è<.:e de fausse "roche de foncl ,. flt permettnnt le 
ut:pût sU<.;<.;essif cl"un certain nombre de couches i<Uperpœées et rid1e
ment turifères. D'un autre côté, nous <tvoni:; la prohahiltté, reposant 
.-ur notn• connaissance générale de la faune et de la flore de l'époque 
tertinire de ['.iue."t, 11ue le climat a été beaucoup moins rigoureux 
durant la plus grande partie de cette <;poyue. Ceci est confirmé par 
des ohsen·atiuns faites au sujet d<' ceux des placers de la région de 
Caribou dans la Colombie-B1itannique, qui sont évidemment prégla
ciaires et sous-j:icen ts à l'argile à bloc:aux de cette région.* 

LPs questions ainsi soulevées ne peuYent être 1é,olues que par un J111po!·tantes 

1 ' 1 · 1 l h d d 'b · . 'l'"''t10ns au nouve examen geo og1que, et par a rf'c: 1erc e e e ris org1tmques MijPt de, 

associés 11,ux dépôts dP placers. L'on sait qu'il se trouve des ossem• nts pla"Prs. 

de mammouth et cl"autres animau;... contemporains, en cerLaine abon-
dance, cl ms cette région, au nord de la superficie autrefois occupée par 
le glacier des Corclillièrei-:, t mais l'on n':t pas encore pu déterminer !Pur 
relation préci~e n.vec les graviers aurifèr<'s. Il est aus~i pos,ible que 
les grnviers plus modernes ont pu avoir été enrichis par l'usure de 
placers anLt:céclents des rochf's de Laramie, avec lesquellPs sont asso-
ciées le,; houillL'S du district. (.;es con-<id<lrations font voir qu'il serait 
très important., si la chose est possible, d'entreprendre au plus tôt de 
nouveaux travaux géologiques dans cette région nouvelle, car une étude 
scientifique de ses conditions physiques et de son historique promet 
non 'seulement de jeter beaucoup de lumière sur les conditions qui 
déterminent les alluvions aurifère<;, mais aussi de rnttacher ce~ cler-
nièrei:; aux gi~ements d'oh dérive cet or de placer, et d'établir l'étendue 
et ln, distribution des roches qui renferment ce:; gisement8 primitifs. 

A ln. demande du mini8tre de l'Aariculture, une bonne collection C':'ll~ctions d,e 
• t) ... unneraux pre-

typ1q ue, composée de gros échantillons Je minéraux canaaiens d'une ]J•trées. 

*Cornpte rendu ~ommaire. Com. géol. Can., 1894, p. 27 A. 

tQ11art. J~11r11. Ucol. Sor., fél'. 1894. 
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valeur industrielle, a été préparée pour l'exposition de tltockholm; 
mais plus tard, ayant appris que le Canada ne pourrait pas avoir d'es
pace sufü~ant à cette exposition, cette collection fut prêtée pour être 
exhibée en rapport avec le travail d'immigration fait dans plu ·irurs 
des Etats de l'ouest de l'Union américaine, où elle fut l'objet d'une 
attention consitlérnble. 

La préparation de petites collections rle minéraux canadien pour 
les institutions du Canada où l'on Pnseigne les sciences naturelle., a 
été cont.inuée, autant que le temps et les moyens l'ont permis. Ces 
collections sont fournies gratuitement aux institutions <le ce genre 
approuvées, rt dans beaucoup cle cns nous avons tout lieu de croire 
qu'elles ont étt: hautement apprét:iécs et 11ue l'on en a fait un usage 
pratique. Le nombre de ces collections distribuées durant l'année 
dernièrr a été de 60, et elles comprrnaient 5, 164 échantillon~. 

Des échantillons de différentes espi·ces qui pouvaient amener des 
résultats utiles au point de 1·ue commercüd, ont aus ·i été envoyés à 
l'Institut T mpérial de Londres et a.illeurs, et il est peut-Hrt' à propos 
de répéter iri que tous échantillons approuvés enYoyé,;au <ll:partemrnt, 
ici, seront transmis à l'Institut Impérial, ainsi que les renseignements, 
cotes de prix, etc., que les prnducteurs croiront à propos de fournir. 

La orTespondance générale du département a encore considémble
ment augmenté Lmnée dernii.·re et s'e~i, compo ée n "'rande parti de 
demandes de renseignements au sujet de presque tous les produits 
minéraux connus, :i.insi que de nombreuses questions génJmles sur 
différents sujets. D'ordinaire, nous pouvons en réponse fournir le· 
renseignements demandés, ou du moins indiquer oh ils peuvent être 
obtenus. 

L'absolue nécessité d'un plus grand espace pour la conserrntion des 
spécimens qui sont apportés au musée, et de salles de travail pour 
l'examen dos matériaux, nou~ a contmint de faire des divisions tempo
raires ei des tablettes dans les deux étages inférieurs de la bâtisse de 
la rne Hussex qui touche à l'édifice appartenant au gouvernement et 
déjà occupP par la Commission. Cela, cependant, ne nous donne. tout 
au plus <1u'un peu plus d'espace pour les y déposer, et ce local n'est 
guère satisfaisant, car il se trnu\·e dans une bâtisse qui est encore plus 
exposée au danger d'incendie que celle occupée par le musée et. les 
bureaux. La nécessit.é d'un nouveau local à l'épreuve du feu et plus 
spacieux pour le musée, les archive;; et le~ bureaux du département, 
devient tous les jours plus urgente, et l'intérèr. du pays exige que fon 
ne la néglige pas plus longtemps. Elle a été signalée dans les rapports 
des directeurs de la Commission depuis plusieurs années déjà, et il 
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n'est pas possible de la passer sous silence dans le présent rapport sans 

encourir une grave responsabilité. 
Tout en croyant que le parlement et le public en général approuve- Insuffisance 
· d' é · •t l t. d' 'd"fi de l'édifice raient la epense que n cess1tera1 a construc 10n un e 1 ce conve- actuel. 

nable pour l'exhibition avantageuse des riches5es minérales du pays, il 
est évident aussi que la Yaleur économique et scientifique des collections 
et archives, aujourd'hui déposées dans un édifice si peu approprié, et 
l'impossibilité de les remplacer si elles étaient détruites, ne sont pas 
appréciées comme elles le devraient. Il n'est pas possible, non plus, 
dars les salles restreintes et encombrées actuelles, d'étaler aux yeux 
du public, d'une manière la moindrement satisfaisante, les richesses 
matérielles du Canada. Le ruusée, même dans son état actuel, offre 
aux nombreux Yisiteurs du pays une le<;on de choses instructive. Pour 
ceux qui viennent tou::; les ans en nombre croissant, des autres parties 
de l'empire et de l'étranger, ils le visitent comme étant le seul musée 
natioual entretenu par le gouvernement canadien. On en reconnaît 
bien la, valeur, mais l'infériorité de son installation en comparaison 
de celle fournie ailleurs pour de semblables collections, en fait l'objet 
de critiques et de regrets. Il n'est pas nécessaire de répéter ici les 
citations faites dans des rapports précédents des observations publiées 
par les "isiteurs, mais il faut espérer qu'à l'a,·enir il ne sera pas néces-

saire de les citer de nouveau. 

La réunion à Toronto, en août dernier, de la British Association for Réunion de la 

tl A ·1 ,/ S · d t 1 t t ' é · t British Asso-
Ul ovancement oJ cience, on es arrangemen s on et, pu1ssammen crntion. 

aidés par le gouvernement canadien, a fourni l'occasion à des spécialistes 
d'y exposer et discuter plusieurs questions se rattachant aux études 
géologiques et au développ'rn1ent industriel du Canada. Cette réunion 
était la seconde de !'Association qui avait lieu dans une ville en dehors 
des limites des Iles Britanniques, la première ayant eu lieu à Montréal 
en 188-!, et quoique le Congrès Géologique International, qui siégeait 
en même temps à Saint.Pétersbourg, eût attiré beaucoup de géologues 
qui sans cela eussent été présents, il s'y trouvait un bon nombre de 
géologue:;;, minéralogistes, géographes et autres de renom, de la Grande-
Bretagne, des Etats-Unis et d'autres pays. 

Ceux des membres de la Commission qui n'en étaient pas empêchés Excursions 

par l'éloignement du champ de leurs opérations dans le temps, ont pu géologiques. 

assister aux séances de l' Association, et ils y ont donné lecture de 
plusieurs mémoires sur des sujets se rattachant à leurs travaux. A la 
fin de la réunion, outre des excursions d'un intérêt purement local, des 
arrangelllents furent faits, grâce à l'obligeance de la Compagnie clu 
chemin de fer Canadien du Pacifique, et avec le concours du comité 
local et des gouvernements provinciaux, pour un voyage à la côte du 
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Pacifique, avee des facilités spéciales, par les officiers de sections et 
autres membres éminents. li fut décidé que le troisième parti-celui 
des géologues-arrèterait en différents endroit.; intéressant en allant à 
l'ouest, et le résultat de cette excur,,,ion particulière ne pl ut manquer 
d'exercer une importante influence en faisant connaître, <le la manière 
la plus praiü1ue, les grands développements (1ue prend aujou. d'hui le 
pays. 

A ce propos, il peut être permis de faire particulièrement allusion 
aux premières paroles <lu professeur Roherts-Am;ten, chimiste et 
ess 1yeur de la }fonnaie, dans son mémoire sur les métaux du Canada 
lu au M:as1:1ey-Hal 1, dans lequel il fait un grand éloge cl u travail déjà 
accompli pour le Canadit par sa Commi~sion géologiqu 0

, et à un article 
dans ~Yat11re (de Londres) consacré à l'excursion transcontinentale, où 
nou-. trouvom; le pa,8age ~uivant :-" }l.tintenant, reportons notre 
admimtion sur le travail de la Commi~sion géologique canadiPnne. 
Considérant les moyen,; à sa disposition et l'étendue réellement incom
mode de son territoire, il est men-eilleu.· de voir tout ce qu'elle a pu 
accomplir jusqu'ici, et la lucidité avec laquelle la structure gém:r:i.Je du 
pays IL été décrite. Il était agréable d'observer au.-si cornbien son 
travail était apprécié par ceux pour lesquels il avait été entrepris à 
l'origine, et combien, dans les régions minières, les cartes géologiques 
que nous apportions étaient; familières 1wx explorateurs et aux mineurs 
en général, qui en avaient ordinairement <les exemplaires." 

Ré~i;ti'?n de la L,i session d'hiver de 11i Société Géologi<1ue d' .Amérique, tenue à 
Societe Geolo- 1\1 t ' l 1 ')8 ')9 30 d ' l f · • · · · giqne d'AmP- on rea es :.. , :.. et ecem ire, ut aussi suivie par un ce1ta1n 
riqne. nombre de membres du per:;onnel de la Commis~ion géologique, et 

Travail du 
directeur. 

plusieurs d'entre eux y lurent des études sur la géologie canadienne. 

Avec le champ sans cesse grandi:;~ant des opérations de la Commis-
sion, il semble devenir tous les ans de plus en plus nécessaire que la 
plus grande partie du temps du directeur soit consacrée au travail 
administratif et aux détails officiels, plutôt qu'aux études et investiga
tions premières sur le terrain. J'ai passé quelques jours, au commen
cement de l'été, à faire quelques examens au sujet de questions qui e 
sont pré:;entées à propos de la cartographie des roches de certaines 
parties de la Nouvelle-Ecosse, se rattachant particulièrement à l'àge 
qui <levait être assigné à cert1iines assise:; paléozoïques dans les comtés 
de Pictou et de Colchester, afin de permettre la prompte publication 
de plusieurs feuilles de carte, qui avait été différée en attendant la 
solution de ces questions. Il est de nouveau question de ce sujet dans 
une page postérieure, où le D' Ami dit quelque chose du résultat de la 
détermination des fossiles, clont dépend en grande partie l'interpréta
tion des coupes géologiques. J'ai aussi profité de ma visite aux pro-
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vinces maritimes, dans le temps, pour repasser, en compagnie du 
professeur Bailey et du D' Matthew, la remarquable série de roches 
que l'on rencontre à Saint-Jean, N.-B., et dans son voisinage. 

Après la réunion de la British Association dont il a été question plus V:is.ites au.x 
., · · 1 · , l · · ,, y· . C B l . re~10ns m1-haut, J a1 accompagne e parti geo og1que JUSqu a ictoria, .- ., Ul nieres. 

donnant toute l'aid,• et les renseignements en mon pouvoir, et obtenant 
en retour beaucoup d'observations utiles de la part des personnages 
distingués qui composaient ce parti. Nous visitâmes, en allant dans 
l'ouest, les régions minières qui ont pour centre Sudbury et le Portage-
des-Rats, et nous passâmrs une journée à Banff et une autre à Gla,cier. 
Au retour, la plupart des membres du parti visitèrent quelques-uns des 
centres des opéra.tions minières de la Koutanie Occidentale. Les visi-
teurs furent partout reçus par les autorités locales avec la plus grande 
cordialité, et je sais pertinemment que nos hôtes ont été agréablement 
imprrssionnés des importants àéveloppements des richesses minérales 
et autres du pays qui se font aujourd'hui partout. 

Les progrès faits dans les exploitations minières et dans les moyens Koutanie. 

de communications dans la région de la Koutanie Occidentale, que je 
n'avais pas vue depuis la date de mon compte rendu sommaire de 1889, 
sont très frappants rt considérables. En dépit du bas prix de l'argent 
-l'un de ses principaux produits-cette région augmente constamment 
et avantageusement son rendement de ce métal, et envoie aussi sur le 
marché de très importantes quantités d'or, de plomb et. de cuivre. 
C'est la première région métallifère qui ait été exploitée dans la Colom
bie-Britannique, et sous ce rapport elle peut être prise comme un 
exemple de celles qui le seront à l'avenir. 

Nous avons aussi fait une courte visite au lac Harrison, mais plutôt Kamloops. 

dans le but de noter sa conformation géologique générale que dans celui 
d'examiner les gisements minéraux que l'on y exploite. Nom; passâmes 
aussi une journée à Kamloops, afin d'obtenir quelques renseigne-
ments sur les gisements minéraux que l'on y a découverts depuis la 
date de mon dernier rapport sur cette région, et que l'on exploite 
aujourd 'hui. M. W. F. \Vood eut la complaisance de m'accompagner 
et me conduire à quelques-unes des concessions minières qui semblent 
promettre le mieux. Les gisements métallifères se trouvent ici alliés, 
et, autant qu'ils ont été jusqu'i0i mis à nu, semblent se borner à un 
massif surtout compos~ de gabbro, long d'environ six milles et de deux 
milles et demi de large, dont les lirnites sont approximativement déter-
minées sur ma carte publiée. Coal-Hill est une partie élevée et remar-
quable de ce massif, qui, bieu qu'en apparence séparée à la surface de 
celle qui forme le cap aux Cerisiers (Cherry Bluff) et le cap de la 
Bataille (Battle Bluff), sur le lac Kamloops, est d'un caractère identi-
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que et sans aucun doute attribuable à la même époque tertiaire. Le 
massif des caps aux Cerisiers et à la Bataille a été décrit comme repré
sentant probablement le foyer d'éruption central et originairement 
profond d'un volcan de l'époque miocène, et le rameau ou massif de 
Coal-Hill est tout probablement de la même nature et de la même 
époque. Tous deux ont évidemment été, à l'origine, profondément 
recouverts par les dépôts volcaniques fragmentaires et les coulées basal
tiques dont il reste encore des débris sous forme de crêtes et d'escarpe
ments dans le voisinage. Les minéraux métallifères paraissent avoir 
été déposés par l'action hydrothermique des dernières phases d'activité 
volcanique, la roche elle-même éprouvant en même temps une décom
position plus ou moins complète. 

Les minerais que l'on rencontre dans les environs de Coal-Hill 
consistent principalement en pyrite de for et de cuivre, contenant plus 
ou moins d'or, mais accompagnés que <le peu de quartz. Ils suivent 
des zones fracturées et fendillées qui courent généralement à peu près 
est-ouest (magnétique), forment des nids et des taches dans la subs
tance de la roche elte-même et dans des plans de joints, et constituent 
quelquesfois des amas ou couches de sulfures pul's de plusieurs pouces 
d'épaisseur. Ces sulfures paraissent ainsi avoir partiellement remplacé 
la matière rocheuse et avoir en partie rempli les joints el; espaces 
intermédiaires dans la masse plus ou moins brecciolaire, cette dernière 
étant peut-être une phase postérieure ou définitive de l'imprégnation. 
L'on voit eu quelques endroits de petites quantités de quartz chalcé
donique ressemblant à celui qui abonde dans certaines parties des 
roches volcaniques ordinaires de la région. L'on trouve aussi parfois 
un peu de cuivre natif en petites parcelles et en feuillets. 

Les minerais de fpr magnétique du cap aux Cerisiers* peuvent tout 
probablement être considérés comme étant dus à une action semblable 
qui aurait eu lieu dans une autre partie du centre volcanique, à la 
même époque ou à peu près. De fait, les conditions générales montrent 
une ressemblance sous beaucoup de rapports avec celles que l'on ren
contre dans le cas des minerais de Rossland, mais la quantité d'or pré
sente parait être moins considérable que dans ces derniers, et la valeur 
des minerais, autant qu'elle a été constatée jusqu'ici, doit dépendre 
surtout de leur contenu en cuivre. Les travaux d'exploitation ne sont 
pas encore bien considérables, mais il a été fait quelques petites expé
ditions de minerai choisi à la main. 

Les travaux de campagne de la Commission géologique ont, règle 
générale, été exécutés par des partis ou des individus qui ont consacré 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. VII (N.S.), p. 362 B. 
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toute la saison propice à faire des levés ou des explorations; mais 
depuis quelques années, l'on a souvent trouvé nécessaire de commencer 
des investigations ou études spéciales auxquelles des membres duper
sonnel ou des aides ont été occupés pendant de courtes périodes, et il 
n'est pas toujours facile de tirer une ligne de démarcation entre ceux
ci et les partis de campagne proprements dits. Suivant, néanmoins, 
la pratique adoptée dans les rapports antérieurs, l'on peut porter à 
quinze le nombre des partis de campagne de l'année dernière, distri
bués comme il suit :-

Colombie-Britannique.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Territoires du Nord-Ouest (forages). . . . . . . . . . . 2 
Ontario...... . .......... . ................ 4 
Québec ........................ . ... . .. . ... 1 
Nouveau-Brunswick. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Nouvelle-Ecosse .......................... 3 
Détroit d'Hudson. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

15 

A part les partis ci-dessus mentionnés, d'autres membres du per- Ji!xamens spé-

1 f · d , · d ll . d' 01aux, etc. sonne ont ait es examens speciaux, es co ect10ns et autres 
travaux sur place dans le cours de l'année. Le D' H. M. Ami a passé 
plus de deux mois dans la Nouvelle-Ecosse à faire des examens paléon
tologiques destinés à mieux définir la véritable position de certaines 
séries de roches dans cette provinre. Il a aussi été envoyé dans l'ouest 
d'Ontario en septembre pour s'enquérir de la découverte de restes de 
mastodontes que l'on disait avoir été faite dans de nouvelles localités, 
et les résultats de ses investigations sont consignés plus loin. M. L. 
M. Lambe a été occupé pendant trois mois dans les tenitoires du 
Nord-Ouest à faire des collections et à inspecter les opérations de 
forage sur la Saskatchewan. M. E. D. Ingall a trouvé le temps d'aller 
visiter quelques découvertes minérales intéressantes, et M. A. A. Cole 
a passé trois semaines à dresser des plans des gisements de graphite 
ouverts dans le canton de Buckingham, Q. M. W. F. Ferrier a été 
dans les comtés d'Hastings et de Peterborough à propos de certains 
minéraux et de certaines roches qu'on y avait trouvés. M. J. White a 
passé près de trois semaines à tirer quelques lignes d'arpentage dans 
certaines parties des comtés de Prescott et de Frontenac, Ont. 

M. C. W. Willimott a aussi été occupé pendant quelque temps à 
recueillir des échantillons de roches, de minerais et de minéraux con
venables pour les colle-::tions d'écoles. 

Les grandes lignes des travaux de campagne accomplis durant l'année Résumé des 

t t t d' b d A • é d l l d' , . d travaux de peuven , ou a or , etre ment10nn s ans eur re execution, e campagne. 
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plus amples détails étant donnés dans les extraits de rapports que l'on 
trouvera plus loin :-

Dans la Colombie-Britannique, l'attention s'est portée presque exclu
sivement sur la région de la Koutanie Occidentale, .l\1. R. G. i\IcConnell 
y poursuivant le travail géologique, tandis que ~1. J. ~IcEvoy recueil
lait les données topographiques nécessaires. :\LM. R. ·w. Brock et 
W. V{. Leach agissaient à titre d'aides. Le principal objet en vue 
était de faire une carte qui embrasserait les principaux camps miniers 
et les relierait entre eux, et le travail est maintenant assez avancé 
pour <1u'une partie considérable de la feuille entière de la Koutanie 
Occidentale puisse être compilée et gravée. Les principales forma
tions rocheuses de la région ont été reconnues et esquissées, et l'on 
s'est procuré beaucoup de précieux renseignements au sujet de l'exis
tence de gisements rie minerais de différentes espèces. Un résumé de 
ces faits, pour une partie de la région, est donné dans les notes expli
catives de l'édition préliminaire de la carte de Trail-Creek (Cri<1ue du 
Sentier) déjà publiée. 

Au i\1anitoba, :'II. J. B. Tyrrell a consacré quelque temps à mieux 
définir et à reconnaître la puissance et les relation des assises dévo
nienne~, siluriennes et carnbro-siluriennes, surtout entre les lacs 
Manitoba et Winnipeg, les résultats de son travail permettant aujour
d'hui de dessiner les diverses formations ~iwc assez d'exactitude sur 
cette partie de h1 carte du lac Winnipeg et de 'lOn voisinage. 

Dans h1 région du lac La Pluie qui se trouve dans l'Ontario Occi
dental, }l. \V. ~Icinnes a continué et terminé les levés et examens 
nécessaires pour l'étendue de ce pays que doit couvrir la feuille du 
}Ianitob;t de la carte géologique que l'on est maintenant en voie de 
compiler dans le bureau. Il parle favorablement des perspectives des 
exploitations aurifères dans cette partie comparativement nouvelle de 
la région. Il a aussi consacré une partie de son temps à reviser la 
géologie de la partie septentrionale du lac des Bois, où l'industrie 
minière est maintenant bien établie, afin de compléter les données 
nécessaires à une édition corrigée de ce lac et de ses environs. 

M. A. E. Barlow et le D' F. D. Adams font un rapport collectif sur 
la suite de leur travail dans !'Ontario central, sur la feuille d'Haliburton. 
Le principal problême géologique dans cette région est, ·i l'on s'en 
rappelle, celui des relations entre les formations d'Hastings et de 
Grenville et leurs rapports possibles avec les roches huroniennes. ::\I. 
Barlow parle assez longuement de la distribution et du mode d'exis
tence des gisements de corindon, qui constituent l'un des traits intéres
sants du district et qui peut aussi avoir une importance industrielle. 
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IR D' R. \V. Elis a continué à travailler sur les feuilles de Perth et Rébumé des 

cl ·11 cl 0 cl 1 . . t. cl. , 1 . 1 travaux de e la v1 e ttawa, ont ft po:s1t10n Ps 1n H]Uee par es noms qm eur campagu1;-

sont appliqués. Ces feuilles renferment de vastes superticies de roches Sitite. 

cri tallines archt~enneil et des formations cambro-silurienneR, dont la 
distribution et les caractL·res sont systénntit1uemf'nt étudiés. De. 
minerais de fer se reneontrent f'n nombre d'endroits dans les roches 
cristallines, et l'on y fait des explorations à la recherche de l'llr et 
d'autres minerais métalliques. L11~ assises cambro-siluriennes ont une 
valeur surtout à causl' de leur~ matériaux de construction, mais leur 
position et leur structure ont aussi leur importance relitiivem"nt it la 
quf'stion de l'existence possible du gaz naturel. 

~L R. Chalmers a co11ti11ué de travailler dans les alluvions aurifères 
des Canton<; de l'Est de Québec, et il se propose maintenant de tern1iner 
uu rnpport à leur sujet. L'examen et l'étude des clépcîLs superficiels et 
dPs anciennes lignes de gri·ves le lonJ des vallées rlu Saint-L,rnrent et 
de J"Ottawa, tant dans Québec que dans Ontfl.rio, ont aus."i étt' pour
suivis, et l'on trouvera plu; loin un résumé a'sez complet de lf'urs inté
ressants ré,;ultats. 

De' travitux d\'xplorntion ont t:té fait,; p1tr le D' H. n,,'l f't .:\!. A. 
P. Low sur les rives norJ et sud, respecti\-ement, du dét1·oit cl' Hudson. 
Cela paraissait devoir l\tre utile et devenait pratieable, grâce à l'expé
dition envoyée à la bail' cl'HU<bon Rous l<t direction du D' \Vakeham, 
du 111inisti're de la )farine CL des Pt'cheries. 

L1t cl)te explorée par le D' BPll s'étend à pPrtir clu goulet cL\sh eL 
de b Gro,;se.IJe. en ~agnant le nord-ouest, jusriu'it Tchorbftck, dist:tnce 
d'environ 230 milles, et il lit aussi un voyage a l'intt:rieur df'puis le 
fond du fiord d'Amadjuak ju-,,que rlans lP voisin t-(C du 1'te Amadjuak, 
disl1tnce e~timée à 30 rnilles. L·i longueur de cM.e e.-:1minée f'st iJOrdée 
de nombreuses îles de toutes grandeurs, et elle est d1:crit1J comme 
déchiquetée et pour la plupart montitgneuse. Lt>s rochf's de cette côte 
appartiennf'nt au système laurentien et contiemwnt d'importants lits 
de calc.:aire cristallin, et se mi tachent en partie, sans doute, à la formfl.
tion Je G·renville plutôt qu'nu gneiss fondamental. L'on sait qu'il y a 
du !.{mp!iite et du mica d1tn<; ces roches, mais il n'pu a pas encore été 
trnuvé de dépôts cr une importafü·e industrielle. L'on croit qu'il existe 
des ca!cfl.Îl'es siluriens dans l'intérieur de lit Terre de B dfin au norrl du 
lac .\.nndjuack, et des calcaires cambro-siluriens, apparemment d'ftge 
de la Hivière-Hudson, ont été trouvés comme roches carnctéristiques 
sur l'île Akpatook, d·ms la baie d'Ungava. 

L'exploration de M. Low a commencé à Douglas-Harbour, à euvil'on 
130 milles de l'extrémité ouest du détroit cl' Hudson, et a embrassé la 
rive nord à partfr de ce point, en gagnant l'est, jusqu'à une distance de 

2 
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650 milles, ou à la rivière George, baie d'Ungava. Cette côte a été 
cartographil:e avec assez d'exactitude, et l'on a obtenu une connais
sance générale de sa structure géologique. Les roches consistent prin
cipalement en grnnits et gneiss granitiqueH, mais renferment des super
ficies de roches schisteuses qui paraissent représenter le cambrit>n <le 
l'intérieur de la péninsule du Labrador dans un état considérablement 
altéré, et des minerais de fer y sont associés. 

Au Nouveau-Brunswick, le profosseur L. \V. Bailey a été occupé à 
visiter et examiner autant <1ue poRsible tous les gisements minéraux 
d'importance industrielle connue ou supposée, et il travaille maintenant 
à mettre sPs observations sous forme d'un rapport Rystématique. 

Dans la N ou \·elle-Ecosse, le,; travaux Lle campagne réguliers ont été 
continué;; par )I.:\I. H. Fletcher et E. H. Faribault, accompagnés <l'aides. 
M. Fletcher s'est surtout occupé à cartographier les superficies •1ue 
doivent couvrir les feuilles de , 'prit1ghill et des J oggim., mais il fît 
au~si cle~ f'xamens chns d'autres partif·s de la province, particulil·re
ruent au Cap-Breton, où il lui fallait de plus amples rensPignements 
pour pouYoir préparer l'édition re\'Ïsée des feuilles de la carte des 
houillères de Sydney. Le travail de .\1. Faribault se rattachait prin
cipalement, comme les années précédentes, aux roches aurifères de la 
zone du littoral <le l'Atlantique. Néanmoins, il fut chargé de con5acrer 
la meillt>ure partie de la campagne a revoir et examiner critiquement 
les districts aurifères Je la pnrtie orientale de la province déjà e ·plorée, 
en vue d'un 1 apport général sur ces di8tricts. Dans son compte rendu 
préliminaire, que l'on trouvera plus loin, il a cru df'voir inclure des 
détails, relativement à la structure et au mode d'existence des veines 
aurifères, qui peuvent être d'une importance immédiate pour les 
mineurs, cnr l'attention publique se porte beaucoup, aujourd'hui, vers 
les mines d'or de la Nouvelle-Ecos~e. 

Sondages d'P-~sai dan.• ['_,JllJerta septentrional. 

Sondages dans Les circonstances dans lesquelles il est devenu nécessaire d'aban-
l'Alberta sep- d 1 l 1 • A l b k L d" • f tentrional. onner es travaux ce sonr ageR, a t ia as a- an mg, a une pro on_ 

deur de 1,770 pieds, ont été parfaitement expliquées dans le dernier 
compte rendu sommaire. Lei; "sables bitumineux" à la base du 
crétacé, où la pré.;ence du pétrole est probable, n'ont pas été réellement 
atteints dans ce sondage, mais beaucoup de renseignements géologiques 
précieux d'une nature générale ont été obtenus. 

Vu les faits révélés et conformément à la recommandation basée sur Emplacements 
choisis pou ries 
trousdesond e. ces mêmes faits et donnée dans le dernier compte rendu sommaire, des 
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mesures ont été prises pour foire les travaux sur deux nouveaux trous 
de sonde d'essai, les endroits choisis pour l'exécution de ces travaux 
étant respectivement l'embouchure de la rivière du Pélican, à <]Uatre
vingt-dix milles en rlescendant !'Athabaska en aval du Débarcadère, et 
Victoria, sur la Saskatchewan. Des contrats pour l'exécution de ces 
tnvaux, qui devaient autant quP possible être faits simultanément aux 
deux endroits, furent conclus avec M:. W. A. Fraser. On espérait que 
l'on atteindrait une profondeur de 1,000 pieds à chaque endroit durant 
la campagne, cette profondeur devant vraisemblablement fournir tous 
les renseignements nécessa.ires à la localité en premier lieu mentionnée, 
tandis qu'une profondeur d'environ 2,000 pieds sera requise en défi11i
tin• à la E<econde. Bien que les espéranœs à régard de la profondeur 
n'aient pas été pleinement réalisées, en raison de circonstances exposées 
en détail dans le mémoire annexé de M. Fraser, des progrès très sen

sibles ont été faits. 

Les résultats les plus intéressants ont été ceux qui se rattachent aux Soi:i~agei; à l,a 

d d l · "' d p 'l" ' 1 " bl b" · ,, l l r1v1ere du Pe-son ages e a nviere u e ican, ou e.; sa es itumrneux sem 1 ent lican. 

avoir été atteints (à peu près comme l'on s'y attendait) à environ 7 50 
pieds, et pénétrés à .une profondeur de près de 70 pieds. De la malthe, 
ou pétrole bitumineux lourd, fut frappée ici, satura.nt les sables et 
les argiles schisteuses d'une manière analogue à celle dont sont satu-
1·ées les mêmes couches crétacées inférieures où elles affleurent naturel-
lemPnt plus en aval sm l'Athabaska; mais à 820 piedR, l'on rencontra 
un dégagement de gaz naturel extrêmement fort sous une grande pres-
sion. tellement fort qu'il empêcha pour le moment de continuer les 
tra \'aux dans le trou de sonde. 

La connaissance réelle ainsi acqui;;e de la présence continue de la Renseigne-

[ h ' d" d' . . d ·11 d l' ffi mentsobtenu8 ma t e a une ist!l.nce une s01xanta1ne e m1 es e a eurement relativement 

naturel le plus rapproché des "sables bitumineux," est importante en au pétrole et 
, . au gaz. 

ce quelle étend dans une grande mesure la superficie du champ proba-
blement pétrolifère. Le grand dégagement de gaz nat,urel serait aussi 
d'une valeur économique s'il était situé où l'on pourrait l'utiliser 
immédiatement, mais ce n'est pas aujourd'hui le cas dans cette localité. 
Toutefois, il présente un intérêt particulier lorsqu'on le 1·attache au 
gaz rencontré en quantité considérable dans les sondages d'Athabaska· 
Landing, et à celui trouvé en fai~ant des forages pour l'eau à Langevin 
et à Oassels, sur le chemin de fer Canadien du Pacifique. Dans ces 
quatre endroits, l'on ne trouve pas le gaz précisément au même horizon 
dans les roches crétacées; mais sa présence tend à prouver que, parti
culierement dans les couches inférieures du crétacé, l'on peut s'attendre 
à rencontrer le gaz naturel en quantités d'une valeur économique sur 
une vaste étendue du Nord-Ouest, la distance entre les points extrêmes 

2! 
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où l'existence en est maintenant prouvée (Langc,·in et !a rivihe du 
Pélican) étant rl'en,•fron :'350 milles. 

La rencontre rle mal the ou goudron naturnl dan,o; les roches p•~n. -
trée~ dans les sondages de la. rivière du Pélican au lieu de pétrolP pro· 
prement dit, nous devons l'avouer, désappointe ju:qu'à un certain point, 
car l'on espérait qu'une fois loin cles affleurements naturels xoumi.· a 
des influences atmosphériques prolon:.,ées, l'on verrait la nrntihe bitu
mineu<e rempla.cée par une huile plu~ légi·re. Il faut se rappeler, 
cependant, que la source du pétrole qui a saturé le~ couches inffrit•ures 
du crét.acé doit être cherchée dans le~ rochl's dé,·onie1111es ~ous-jacentc>." 
et même dans ce forage, il est tt'l'S probable que dans les muches 
inféreures de,; "sables bitumineux,'' ou dans la formation sous-jacente, 
l'on trouve encore cette huile plus légèrP d'une plus grandP \alcur 
commerciale. ~lais dans le cas où il n'en i;e1ait pas ainsi iei, il y n 
cepP11<l rnt toute raison de croire <1ue ces couditions plus f1woral1les se 
rencontreront dans d'autres parfü5 de• la ·uperticie 

Les couches traversées jusqu':rnjourd l•ui dans le sondage cle la 1 i\·it re 
du Pélican peuvent Hre dl-eriti·;; en n~sumé et classifiée· comme il uit 

Prufon,kur depuia 
la 1mrface. 

P11 >.<!lllCl dl· 1.t 
furniation. 

86 pierls. 
185 " 

·!ti5 

750 

Sablt> et grn,·i•·r (dépôts de surface) . . S!i pi<·ds. 
Argile• fichistemes téndrPs noir-1.ilemltre fonct'., 

avec nn peu cle gn»s d:ine ln J'fll'tie onpfrieun" 
A rttl"lts .'>rhi~tl use. d [(( 1·n•i,,re du Prlican. !J~J •' 

Sablès et grl·s gris:1tres, f•t arg-ih·~ schi~teust:·s 
b1un:îtres et gris;:i.tr~i::. f-rrt;.-:. des f}rand~ .. 
Rapide~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :!~O " 

Argiles •Chistenscs ~risâtres et hrtm.ltre., 
,1lternant avec de• mme<·• lit" <h· ~res clur et 
t1 'argile ocreuse. A r111lcs sclt Ï•I• ri.e' rie la ri-
t'ièrt ri l'Eau-Clairl' ( t"![utrwatcr) . ....... :?&1 " 

:->al.iles et argilPs sonn•nt sntun·s d'huiles 
lourde:-; et df' bitunw. i.....,,,,,/t~ f1itumine.nx . . 70 H 011 plu~ 

~ ous pouvons comparer ht coupe précédente avec celle donnée dan;; 
le compte rendu sommaire de 1893 pou1· Athal..iaska-Landi11g, et avec 
celle trouvée et décrite sur le cours inférieur de la rÎ\ ière par ~I. U. 
G. McOonnell, Rapport annuel (nouvelle ~érie), vol. Y, pat'tie D. 

Si la quantité de gaz qui se d1:gage du trou de rnnde est assez dimi
nuée d'ici là pour rendre les travaux po$sibles, on se propose de conti
nuer ce sondage le printemps prochain jm;qu'à une profondeur d'en
viron 1,000 pieds, ce qui le ferait pé11étrer à quelque distance dans les 
roches supportant le crétncé et, constituerait une épreuve complète et 
satisfaisante en ce qui concerne cette localité en particulier. 

Dans les sondages faits à Victoria, il n'y a que les argiles schisteuses 
foncées sus-jacei:tes qui aient été pénétréeR jusqu'à pré<;ent à une pro· 
fondeur totale de 705 pieds. On sn.vait qu'il fallait traverser cette 
formation, et l'on ne doit s'attendre à aucun résultat particulier impor-
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tant avant qu'une profondeur beaucoup plus considérable n'ait été 
atteinte. On a éprouvé ici de très grandes difficultés en raison de la 
nature exceptionnellement tendre et incohért>nte de ces argiles schis
teuseb, qui ne peuvent être retenues qu'en tubintcomplètement le trou 
de ~onde à mesure qu'il avance. Il sera probablement nécessrâre 
d'agrandir sur une longueur considérable le sondage déjà fait iei et de 
mettre nn tubage d'un plus grand din,mètre avant de pouvoir creuser 
davantage. Toutefois, l'on se propose, si la chose est possible, de com
pléter Cf' trou de sonde jtrnqu'à une profondeur d'environ 2,000 pieds, 

l'été proch11.in. 
Le rapport de M. Fraser, sur le~ t.rav<tux de sc.•ndage exécutés durant Rapport sur 

1 cl 
·' d <l' ·1 1 1 , t les travaux de a ermere camp11.gue, avec es etai s sur es couc 1e::; t,rnver~1·e~, es forage. 

con1me il suit :--
",J'ai !"honneur cl~ soumettre le rapport snivn,nt au sujet des travaux 

exécut1~s durant l'été de 1897 à la rivière du Pélican, sur !'Athabaska, 
et a Yict .. ria, -<ur la Sa.~katchewan :-

"Yu qu'il éta.it tard lcn·sque furent ,;ignés !es contrnts relatifa à ces 
deux sondages, et vu la nécEssité d',wheter pour Victoria un outillage 
neuf et complet dont le transport sur le lieu des travaux prit quelque 
temps, le printemps était n,vancé quand les trnvaux furent commencés. 
J'arrivai à Edmonton le 24 mai, et le matériel destiné :, Victoria 
arriva par le même train. Le vapeur de la Comµagnie de la Baie 
d'Hudson, qui avait été retenu par télégramme, attendait pour trans
porter les machines à Victoria. Lorsque j'arriv<Li, le capitaine avait 
envie de partir sans ces machines, car Lt rivière bais~ait rnpidement, 
et il craignait que son ,·apeur n'échouât, à cause de la forte cargaison 
qu'il porterait. Cependant, l'outillage fut chargé sans retard f't le 
bateau partit pour Yictoria le 26 mai. Il n'était pas encore arrivé de 
tubage, de sorte qu'il ne fut pn.s possible d'en apporter aw~c l'outillage. 

"J'avais amené avec moi deux équipes d'hommes habitués à ce genre 
de travail. J'envoyai une de ces équipes à Athabaska-Landing pour y 
char·ger l'outillage et les machines sur des bateaux et des radeaux, pom· 
les rapides du Pélican. L'autre équipe se rendit avec moi à Victoria 
par le vapeur. Ainsi que le craignait le capitaine, le bateau échoua 
deux fois en descendant et n'arriva à Vic;toria que le 2 juin. 

"Après avoir mis les hommes a l'œuvre a Victoria, je me hâtai de 
retourner à Edmonton. Les cinq chargements de wagon étaient 
arrivés dans l'intervalle. Le vapeur devant être quelque temps sans 
faire un autre voyage, je fus obligé d'envoyer par des voitures assez 
de tubage pour faire la première partie des travaux. Le prix du 
transport par le vapeur était de $5 la tonne, tandis qu'il était de $15 
par les voitureR. Je déchargeai aussi tout le tubage des wagons, M. 
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Rapport sur :àicCauley, de la Gartage Go., transportt1nt le tubage destiné a Victoria 
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Pélican était tramporté au côté nord de ln rivière par le chanetier 
qui s'était chargé de le livrer à Athabaskn-Lancling. .Je me rendis 
ensuite en ce dernier endroit, où j'arrivai le 8 juin. 

" Là, je constatai que les hommes venaient de terminer le charge
ment de l'outillage et d'une partie rlu tubage. X ous partîmes dans la 
matinée du 10 pour descendre ln rivière jusqu'à l'elllbouchure <le la 
rivière du Pélican, ave:: trois radeaux et un grand bateau plat char~·:s 
de tout ce qu'ils pouvaient porter. 

"En approchant de l'embouchure de la ri ~·ière du Pélican, les radeau · 
nous firent éprouver de grandes difficultés, et nous fùmes ouligé>: d'en 
laif:ser deux à environ quatre milles eu amont, et de continuer notre 
route avec le bateau et un radeau. .1. Tous le~ atterrîmes sur une pla
tière basse eu forme de fer à cheval, où le sentier de Waupaska atteint 
l'Ath<tbaska, à deux mille-< à peu près en amont de h rivière du 
Pélican. ,,_Tous y déchat'§!;eâmes les machines, puis nous descendîmes 
les auLrPs radeaux. Il nous füt impo~sible de n<JUS procur!'r ni chevaux 
ni bœufs, et il nous fallut faire toute la besogne il bras, avec de 
grandes diil:icultés. Nous continuâmes, toutefoio;, nos préparatifs, et 
commen<iâmes le tl'Ou en cr!'usant à la pelle. 

" La rivière commen<ia a s'élever dans la nuit du 19, et le lendem 1in 
(samedi) !"eau atteignait la grue, et toutes les machines et les outils 
étaienli suhmergés. C'est la plus forte crue qui se soit produite sur 
]'Athabaska depuis bien des années, et nos travaux furent arrètl: · 
pendant plusieur· jours. 

" Après que la rivière ffit rentrée dans son lit, je découvris que l'eau 
avait fouillé la berge où les outils arnient 1hé déposés, et que ces der
niers étaiPnt tombés dans environ huit pieds d'eau. Puis, nous pas
sâmes plusieurs jours à retirer les outils de l'eau. Il nous fùt impos
sible de trouver quelques-uns des plus importants de ces outils, car 
ils étaient 1·E>couverts d'a peu près deux pieds de vase sous huit pieds 
d'eau. lifais en déployant un peu d'habileté, et en for!{eant beaucoup, 
nous vînmes à bout de réunir assez d 'outils pour continuer les tra.nrnx, 
mais nous ne les recommen<;àmes que le 1 •• juillet. 

" Dans la première partie <lu sondage, nous épl'Ou vàmes une ditli
culté inattendue. Tout le long de la rivil'.•re, c•n aurait dit c1ue l"argilt• 
schisteuse s'élevait jusqu'à la surface m0me, et à !"endroit que nou1; 
avions choisi pour nos opération~, je ne m'attendais pas à trouver plu:· 
de six ou huit pieds de sable et de gravier, tout au plu:,;. J'enforn;ai 
d'abord un grand cuvelage carré, dE> six pieds de diamètre, à environ 
huit pieds, puis un conducteur en bois de 15 pouces de diamètre, tl !li 



.r 

',' 

•·· f 

"" 

n•wSON. J C0~1PTE RENDU SOM~IAlRE. 23 A 

pied~, et le sable et le gravier se présentaient toujours. J'enfonçai Rapport sur 

1 1 l f l 8 · · " 41 · d 4 · l les travaux de a ors e tu )age en er ce ~ pouces .JuRqu a pie s pouces, m::ns e forage-Suite. 

sable et gra.vier ~mtinunient encore. C'était le 12 juillet, c'est-à-dire 
que nous avions mis douze jours à a.tteindre 41 pieds. 

"Comme nous avi1ms enfoncé le tubage de 8g pouces aussi avant 
que je pen~>ti.s 11uïl pouvA.iG résister, et comme les tuyaux de la 
dimenf'ion sui \'ante-7 ~ poucc~-n'étaient pas encore arrivés, j'E:n
funç1ù du tu liage de 5~ pouces à 67 pieJ~, pour voir si je pourrais tra
verser Je gravier. .J"enlev;ti alors ce tubage et. j'enfonçai à 63 pieds 
celui de 8~ pouce::;. C'était tout ce que j'avais de tuba.ge de 8.g.. Le 
gravier et If' sable continuant toujours, je mis le tuba,ge d<> 7.g., qui. était 
arrivé dans l'intervalle. A 86 pieds 6 pouce-, je frappai une argile 
schisteuse lileuât1 e foncé, et., enfin, j'avais réussi à trnserser le sable et 

le gravier. C'étaiL le 16 juillet. 

"Les différentes assises que nous avon'l rencontrées après cette couche 
sont indiquées dans le tableau ci-joint. Je me suis servi, pour élever 
hL vapeur, d'un peu de pétrole lourd ou rnalthe qui sortait du trou de 
sonde, et cette substance fit un combustible extrèmement bon. 

"Ni la couche d'ardoise durn, gui Re trouve à 821 pieds 6 pouces, 
a\ait été percée, nous aurions peut-être, à mon avi8, rencontré du 
pt;trole en abondance. De fait, il est très pos;;ible qu'à cette profon
deur, nous nous trouvions à quPlque pieds seulement d'une grande 
source de pétrole. Si nous l'avions frappée avant d'avoir pu maîtl'iser 
le dégagf'ment de gaz, le résultat aurait été désastreux, car il eûj; peut
être été impossible de l'arrêter. La force du gaz qui se dégageait était 
si gnwde, qu'un boulet de ca,non n'aurait pas pu descendre dans le 

tuyau. 

"Les 'sables bitumineux' semblent avoir été rencontrés à peu près 
à la profondeur prévue, et il paraît probable que l'on rencontrera le 
calcaire ava.tlt que l'on ait a::teint 800 pieds. 

"Vu qu'il étt1it impossible de pousser davantage les travaux: dans le 
moment à cet endroit, je résolus de laisser le gaz s'échapper librement, 
et il est très probable que, le printemps prochain, nous pourrons le 
1rntitriser et approfoudir le trou de sonde. Le tubage de 4~ est en bon 
état, étant parfaitement libre, la dernière chose que j'aie fait étant de 
le h<tns8er de 5 pieds pour donner au g•Lz un plus libre passage. 

"Le fait que c:es sa,bles pétrnlifères se voient à cette profondeur, si 
loin de l'affleurement plus en aval de la rivière, porte davantage à 
croiee, à mon sens, à l'existence d'un gisement de pétrole de grande 

étendue." 
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DESCRIPTIOX DE' STRATES TRAVEHSI:;~. DANS LE >'ON!>AC;E DE L.\ 
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1-86 pds. 
86-101 " 

101-105 " 
105-185 " 

185-221> " 
22b-234 " 

234-245 " 
245-253 " 

253-280 " 

280-290 " 

290-30$ " 

30~-310 " 
:310 :311 " 
311·328 " 
328·340 " 
340-353 " 
3:13-365 ,, 

Sable et gravier. 
Argile schisteuse bleuâtre foncé tri·~ ten<lre. 
Grès tendre. 
Argile scltisteuse bleuàtre foncé très ten,fre. 

A 18:-i pieds, nou a\·,ms frappé de !"eau légèrement 
saline. Il y avait un changement 11rono11c{· dans l"argilP 
;.;chisteuse à 18:) piPd~. la'JUP!le passe au b1·u11-rougrfit1·p. 
Argile schisteuse brnn-rn11gPt1t1e. As-ez dun•. 
Gres. 

A 22;) pieds, nous anms frnppé de l'f'au •1ui jailli~sait 
p·u .. dessus If' somnwt du trou tlC' •01.de. 
Gri,s et argile s•·hi;;teuse ,grise. 
Argile schistl use cin1entl:c' grise et dure>. 

.\. 2:ï3 pieds, nous avons frappé encor.· de !\·au c•t du 
gaz. 

Une argile schisteuse gris-\·erùftt1 e t:lafr, qui :;e colle tri.·s 
rapidement autour <lu foret, <:e qui rend difficile l'ex 
traction de ce dernier aprè.•s avoir creusé cnYiron deux 
pieds. 

Argile schiste gris-vc•rdûtre tendre, res~emblant a du 

ciment. 

Argile schisteuse brune, 1wec couches d"tiruile schi,.,teuse 
grise. 

Argile sch1steus" brune. 
Grè~ dur. Encore du gaz et de l'eau. 
Argile schi~teuse brune et grès en eouche:; alternante~. 
Gr(•s. 

Argile schisteuse l1rune. 

Roche de sable dul'e, avec couches de roche plus tendre. 
A environ 355 pied!", nous avons frappé de la m;t!the 
ou huile d'un très grand poids ~péficique . Cette huile 
SC' présentait en petits caillot à la surface de l'eau 
du puits, et plusieurs barils de cette $Ubstance ont 
coulé dans la rivière. Une bonne quantité de gaz 
accompagnait ce pétrole lourd. 

365-410 " G r(·s assez (lur. 

Alors, l'écoulement du pétrole arnit pres11ue ce;,q: . 
J'en ai conclu que l'eau qui venait d'au-dessous, étant 
glacée, l'avait gelé à son entrée dans le trou de sonde, et 
l'aYait épaissi de manière à boucher la 1·eine. 



J.( 

1 li 

1 - . -

1 ---

1· -n! 

"OAWSON,] 

.J.10-427 

.J.27-450 
.J.50 46:> 
465-481 
.J.81-498 
498-503 
-10:)-526 

5:26-532 
1532 ii:38 
:>38-.)53 
5;53-556 
fl56-5!)8 
[lf>8-f>G3 
363-5ï:~ 

.')7 3-590 
;)90-620 

625-643 
643-648 
6.J.8-65:2 
652-665 
665-675 
675-684 
684-685 
685-703 
70:3-713 
713-7 18 
718-723 
723-733 
733-743 
743-758 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

" 
" 
" 

" 

" 

" 
" 
" 

" 
" 
" 
" 
" 
" 

" 
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Argile schisteuse bruni' . 
Argile schi;;teusP dure . 
Grès. Encore de l'a.u et du g.lz . 

Argile schisl!'USe grise. 
Argile schisteuse grise, s'écroulant bPaucoup . 
Argile scliisteu~e grise, très collante. 
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A.rgile schi~tf'use grise, très collante et :-;em blableà l'argile 
schisteu~e gri~e ci111entte déjà traversée. 

Argile ocreuse. 
Argile schisteuse grise. 
Argile Rchisteuse gl'ise, ressemblant il. (\u ciment. 

Grès. 
ProbablemenL dti l'argile ocreuse, tres dure. 

Grès très dur. 
Argile schisteuse bru11e. 
Argile schisteuse grii><', n•inules de grès . 
Argile schisteusf' grise, argile schisteuse lirunc et grès en 

c.rnches alternantes ; les fragments prvvemint de la 
pomp<' à sabie portaient des trnces distinctes de mal the. 

Argile schisteuse grise. 
Nous avons frappé un fort dégagement de gaz à 625 
pieds. Ce gaz était remarquablement pur et inodore. 
Une quantité considérable de malthe venait avec l'eau. 

GrP.s très dur. 
Argiie s::hil"leuse tendre grise. 
Grès dur. 
Argile schisteuse grise ~ablonneuse et tendre. 
Carh01rnte de fer lithnïde. 
Argile schisteuse grise, tendre. 
Grès dur. 
Argile schisteuse gris foncé, tendre. 
Grès dur. 
Argile l"f1blonneuse €JTise, tendre. 
Grès dur. 
Grès. 
Argile schisteuse grü;e, tendre. 

Rapport Rur 
les travaux de 
forage--Suite . 

Argile ::,chisteuse grise, tendre, avec Yeinules de grès 
tendre. 

Nous avons frappé du gaz et un peu d 'huile à 750 
pieds. Assez fort déga cement de gaz en cet endroit. 
Huile lourde de la même nature que celle déjà rencontrée, 
mais d 'un poids ;;pécitique plus grand, remontée avec les 
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débris dans la pompe à 'sable. L'huil lourde i,;emble 
tout imprégner le gl'ès et l'argile schisteuse à cette pro
fondeur, et l'ou dirait c1ue l'on a pém:tré les sables bitu
mineux à environ 7 40 pieds. 

L'eau a. étl: interceptée pat· le tubagp à 7 40 pieds, et le 
trou de sonde est parfaitement à sec: il n'y a 'lue l'eau 
que l'on y met pour forer. Cela prouve 11uïl n'y pas 
d\·au dans ces grcs infél'iPurs, ce qui e,;t d'une grande im
portance et très favorable. 

758-781 pds. Argile schisteuse gris fonc1:, tt·ndre, et g1·ès tendn~. L'ar
gile s..:histeuse et le grè:i accusent ici une différPnce très 
peu sensible, l'huile lourde le., >tpint solidifiés en une ma8se 
homogène. 

A 713 pi..-<ls, l'on frnppa un plus fort dégag(•ment 
gaz. Ce gaz faisait entendre un grondement qui montait 
<lu trou de ~onde, et il avait une odeur de pétrole tri·s 
prononcée. A ces prof•nHleur<:, la quantité rie p1:t,:ole 
dont les dt:bris sont imprégnées augmente. 

7 'l-800 " ~trates alternante: d'argile schi.~teuse gri&e, teJJclre, t>t 
de grès tendre. 

Ces couches étaient aussi com1~lètement s,1turées de 
pétrole lourd . Lit quantiLé <le pétrole observée dans la 
pompe à sable augmentait. La qtrnntité de gaz augmen
tait constamment. Ce gaz a une odeur de pétrole pro
noncée, mais, contrairement à celui rencontré ùans le 
champ pétrolifère ùe Pétrolia, il est exempt de soufre 
et ne cause pas d'inflammation aux yeux. 

tiOO-t\:?O " Cette partie res-semble à hi précédente. 

A 820 pieds, le gaz s'échappa ai·ec une si grande forci} 
11u'il fit sortir jnsqu'it la dernière goutte cl'eau qu'il y 
avait dans le trou de sonde. Le uruit du gaz pouvait 
ètre entendu à trois milles ou plus. Il eut bientôt mis 
e trou de sonde coLDplètement à see, et lançait un nuage 

de poussière à cinquante pieds ùans l'air. 

De petits nodules de pyrite de fer, d'à peu pn\; lit 
g1·osseur d'une noix, l-taient rejetés hors du trou de s•mde 
avec une incroy<thlc rapidité. Ils sortaient comme les 
balles <l'une C<trnbiue. ~ 'ous ne pouvions pas le,; voir, 
urni~ nous pou 1·ions les entendre se briser sur le sommet 
de la grue. Il fut tout à fait impo!"sible de continuer le 
Rondage ce jour-là de sorte r1ue nous fùmes obligés de le 
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laisser ju~te dans l'état où il était. Il y avait danger que Rapport sui· 

l 
· fi · · 1 · é ' f ' les travaux de es ouvriers se ssent tuer s 1 savaient te rappes par ees forae"e-Sitite. 

projectiles. 

Le lendt,main, 1Y1 long bâton fut placé sur les outils, 
de sorte que les hommes purent les faire fonctionner sans 
R'approcher trop près du trou de sonde. De cette manière, 
nous avons réussi à pénétrer à une profondeur de 18 
pouces une masRe conglomérée de ces nodules de pyrite 
de fer empâtés dans le pétrole lourd. A mesure que nous 
creusions dans cette partie, le gaz rejetait les nodules avec 

des caillots <l'huile. 

820-821 pds 6 pces. Masse conglomérée de nodules de pyrite de fer 
engagés dans l'huile. 

A 821 pieds 6 pouces, nous avons rencontré une 
couche d'ardoise très dure, que nous avons pénétrée 
d'environ 3 pouces. Nous ne pouvions pas garder d'eau 
dans le trou de sonde à cause de la forte pression du gaz, 
de sorte qu'il nous a été impossible de continuer les opéra
tions avec le foret dans cette couche dure. Le danger 
auquel les hommes étaient exposés était si grand qu'ils 
refusèrent de travailler plus longtemps au-dessus du son
dage. Nous avons alors enfoncé le tubage de 4% pouces 
jusqu'au fond, dans l'espoir d'intercepter le gaz, mais 

nous n'avons pu y réussir. 

Le tubage posé dans ce trou de sonde est comme il suit:-

Tubage (en bois) de 15 pouces-16 pieds. 
" (enfer) 8j " 63 "7pouces. 

" " 
" " , .. 

" " 

7j " 
65. 

8 

5~ " 
45_ " 8 

222 
395 
747 

" 

" 
820 " 

"A peu près vers le temps de la suspension du forage de la rivière 
du Pélican, un de mes hommes arriva de Victoria, pat' voie du lac 
La Biche, m'apportant la nouvelle que les travaux avaient été arrêtés 
à cause de difficultés survenues au sujet du tubage, et que le puits 
n'avait que 600 pieds de profondeur. Je donnai ordre anx hommes qui 
avaient travaillé au sondage du Pélican de se rendre à Victoria sans 
retard; je partis eu avant moi-même, et j'arrivai plusieurs jours avant 
eux. A mon arrivée, je m'aperçus que le foreur n'avait pas exécuté 
mes ordras, et pour cette raison il fut congédié. 
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Rapport sur "Il y avait eu aussi une grande inondation sur la Saskatchewan, 
1es travaux.de qui avait emporté quelques-uns des serre-tubes et quelques autres 
forage-Suite. 

article. 

"L'emplacement du trou de sonde~ trouvait à environ 200 pieds 
au nord de l'embouchure de la crique aux Œufs (Egg Creek), sur le 
terrain plat, à environ 8 pieds au-dessus du niveau des hautes eaux. 
Les ouvriers n'avaient pas été beaucoup dérangés par les éboulements 
jusqu'à une profondeur de 560 pied", mais au delà, les parois du puits 
s'éboulaient beaucoup. Je vis que le trou de sonde était tubé jusqu'à 
560 pieds avec des tubes de 6~ pouces. Le foreur n'avait pas employé 
la fraise, et le tubage était resté engagé à cette profondeur. 

"Je retirai le tubage de 6~, me proposant d'enfoncer cP!ui de 7.g., 
mais dans l'intérieur du s.g. il y avait un obstacle, et le 7.g. ne pût être 
enfoncé. Je mis alors de nouveau le 6~ que je fis précéder de la fraise 
brevetée, jusqu'à ce que nous fussions rendus à un0 profondeur de 700 
pieds. Ici, la pression exercée sur le tubage pat· les matériaux éboulés 
devint si grande, qu'il fut impossible de l'enfoncer davantage sans 
danger. 

"Ce fait fera comprendre assez bien jusqu'à quel point la formation 
que nous avons rencontrée ici était ébouleuse. À 5p0 pieds, il n'y eut 
pas d'éboulement, et, de cette profondeur à 700 pieds, différence de 
seulement 140 pieds, il y en eut assez pour presser tellement ce bout 
de tubage, qu'il fut impossible de le chasser plus loin. 

"A Athabaska-Landing, chaque section de tubage put être enfoncée 
de 600 à 1,000 pieds. 

"Comme il fallait retirer du trou de sonde le tubage de 6~ pour le 
remplacer par un tubage plus grand, afin que celui de 6.li pût être 

f, ' ' f d 8 
en once a une pro on eur beaucoup plus grande ; et comme la chose 
ne pouvait se faire dans le temps qui nous restait pour travailler pen
dant l'automne, et qu'il semblait nécessaire de consulter le département 
pour décider la meilleure ligne de conduite à suivre au sujet du plus 
grand tubage, je résolus cl"arrêter le8 travaux à cette époque le 20 
d'octobre. ' 

"Les. tra~a-~x e~trepris à Victoria auraient été exécutés avec plus 
de succes s1 J avais pu me trouver là moi-même durant l'été. Mais 
comme le département espérait obtenir quelques résultats, durant cette 
campag~e, du _sondage de la rivière du Pélican, la profondeur à laquelle 
on devait atterndre le pétrole étant beaucoup moindre, je restai en cet 
endroit." 
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RELEVÉ DES STRA'l'ES 'rRAVEHS.ÉES DANS LE FOIUGJ;; DE \"ICTORJA. Rapport sur 
les trn vaux de 
forage-Snite. 

1- 10 pieds. 
10- 20 " 
20- 30 " 
30- f50 " 
50-100 " 

100 110 
110-120 " 
120-130 " 
130-i::n " 
131-HO ,, 

H0-180 " 

180-%0 " 

260-270 " 
270-280 

280-290 " 

290-300 " 
300-310 " 
310-340 " 
340-350 ,, 

350-390 
390-410 ,, 

410-.i20 " 
420-470 " 
4î0·480 " 
480-500 
500-508 " 
508-520 
5:l0-530 " 
530-535 " 
535-540 " 
5-±0-550 " 

550-554 " 
554-560 " 

Sable. 
Argile schü:;teuse gris clair, avec kace de sable. 
Argile schisteuse g1·ise "sablonneuse. 
Argile schisteuse sablonneuse, gris clair. 

" " gris clair. Pas de sable. 
Argile ~chisteuse grise, de couleur plmi foncée. 

" " " de coule•ur plus claire. 
" ùe coulf'ur brunâtre. 

Couche de carbonitte de fer lithoïrle. 
Argile schistetrne gris clair. 

" " brunàtre, pttssablement dure. 
A 1.)6 pied>:, no.us avons frappé une petite veine de 

gaz. 

Argile schi<;teuse brunâtre foncé, avec veinules de car
honate de fer litho'ide. 

Argile schüiteuse brun foncé. Couches de gri•s. 
" " griRe. Couche de c:ubonate de fer 
lithoïde. 

Argile schistense grise, avec une couche de :3 pieds 
de carbonate de fer lithoïde. 

Argile schisteuRe gris-brunâtre, dure. 

" " o-ns<:> dure. <'.".! , 

" gris foncé, plus tendre. 

" " " plus dure. 

" " gris brunâtre, dure. 
" '' gris clair, dure; 2 pieds de carbo-
nate de fer lithoïde. 

Argile Rchisteuse brune. 
" " gris-brunâtre. 

Argile schiRteuse grise, très dure. 
" grifl-brnnâtn• clair. 

Couche de carbonate de fer lithoïde. 
Argile schisteuse gris-brunâtre clair. 

" grise, perdant sa teinte brunâtre. 
Couche <le ClLrbonate de fer 1ithoïde. 
Argile schisteuse gris clair, dure. 

grise, avec couche de carbonate de 
fer lithoïde. 

Argile schisteuse gris-bleuâtre. 
" " foncé. 
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Rapport sur .3G0-5i0 pieds. 
les travaux de 

Argile schisteuse gris-bleuâtre avec couche de carbonate 
de fer lithoîde et fragments de pyrite de fer. forage-Suite. 

Jï0-G20 
620-630 

630-705 

" 
" 

" 

Argile schisteuse grise, très tendre. 

" " " avec couche de 3 
pieds de grès ou de carbonate de fer litholde. 

Argile schisteuse gris-bleuâtre, très tendre et s'éboulant 
beaucoup. 
A 495 pieds, nous avom frappé une veine d'eau légè

rement saline, qui jaillit 11u dessus du trou de HOnde. 
Elle était accompagnée d'une quantité considérable de 
gaz. 

Le tubage, dans ce trou de sonde, est actuellement comme il suit :
Tubage (en fer) de 9~ pouces- 31 pieds 8 poucPs. 

" 8~ " lïO " 
" " 6~ " -100 " 

COLOMllIE-BRITA.'NIQUK 

TravauxdeM. :'II. R. G. i\IcConnell a consacré les mois de l'hiver de 1897 a coor 
McConnell. d 1 d ~ ' l . t h' ·11· d 

Région• exa
minée~. 

onner es onn.,es geo og1ques e topograp 1ques recuei 1es urant 
l'année précédente pour être publiéPs. 

M. l\lcConnell fait le rapport suivant sur les travaux complétés 
durant l't:té, principalement dans le district de la Kootanie Occiden
tale:-

"Je quittai Ottawa pour Nelson le 8 de juin, et corn ençai mes 
travaux <l'exploration prèi:. de Salmo, sur le chemin de fer de Nelson à 
Fort-Sheppard, le 19 de juin. Nous restâmes en exploration jusqu'au 
12 d'octobre. La saison, en somme, a été favorable aux travaux de 
montagne. Le commencement de l'été fut humide, mais la fumée 
ordinaire du milieu de l'été ne fut pas aussi épaisse que les années pré 
cédentes et n'a pas causé beaucoup de retard. 

"1\1. Jas. ::\IcEvoy, du personnd de la Commission géologique, était 
chargé cles travaux topographiques, et 1\1. H. 'V. Brook, appartenant 
aussi à ce personnel, a aidé aux travaux géologiques et topographiques. 
1\1. W. ,V, Leach a été engagé à Nel on comme aide-topographe. Le 
personnel était ain~i plus nombreux que les années précédent.es ,; et si 
nous tenons compte du caractère montagneux du pays et des difficultés 
qui accompagnent le transport des pt'OYision>i, nous avons pu couvrir 
une étendue de pays relativement considérable. 

"Nous avons été principalement dans le district couvert par la feuille 
de la partie sud-est dans la région dont la carte n'a pas encore été 
dresRée, t•ntre la rivière au Saumon (Salmon River) et le lac et la 
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rivière Kootanie, et au sud de la crique aux Maringouins (Midge Colombie

Creek) ; mais des trnsaux ont aussi été exécutés à l'est du lac Kootanie, ~~~~~.nnique
sur la branche nord de la rivière au Saumon, dans le groupe de 
montagnes situées entre les rivières au Saumon, aux Castors (Beave1·) 
et Pend-d'Oreille, sur la riv ,ère SlocHn, sur la crique de Dix-milles, le 
lac Slocan, et sur le chemin de fer de Nelson à Fort-Sheppard. De fait, 
nous nous sommes efforcés de r<'cueillir df's données suffisantes pour la 
préparation d'une carte géologique et topographique embrassant la 
région où se font les principales exploitations minières de la Kootanie 
Occidentale. On eRt maintenant à compiler et à rapporter les maté-
riaux que l'on possède. 

"Le principal caractère topographique de la conLrée examinée con- Caractères to
siste en ce qu'elle est constamment montagneuse. Toute la région, à pographiqueR . 

l'exception des vallées des rivières Kootanie et au Saumon, est 
simplement une succession de h:i.utes chaîne::. de montagnes, séparée& 
par des vallées étroites, aux vernants escarpés, creusées par les cours 
d'eau terr~ntiels qui égouttent le district. Les principaux cours d'eau 
qui font ce drain:i,ge entre le:;; rivières au Saumon et Kootanie, au 
nord de la fronuière internationale, sont la crique Perdue (Lost Creek), 
la crique aux Moutons (Sheep Creek), la crique Cachée (Hidden Creek), 
la crique du Porc-épic (Porwpine Creek), et la crique du Cheva.l-
Sauvage ( Wild Horse Creek), qui se jettent à l'ouest dans la riviere 
au Saumon.: et la crique de la Frontière ( Boundary Creek), la crique 
du Sommet (Swnmit Creek), la crique Shaw, la crique Cultus et la 
crique aux Maringouins, qui se dirigPnt vers l'est et se jettent dans le lac 
et la ri \·ière Kootanie. Ces cours d'eau prennent leurs sources dans une 
haute chaîne de pics et de coteaux de quartzite et de granit, laquelle 
s'étend depuis la frontiere nord jusqu'à la montagne Y mir. Du 
sommet, une chaîne d'éminences transversales, dont la hauteur diminue 
graduellement, mais qui forment sou vent des pics élevés, se prolonge 
vers l'extérieur jusqu'aux vallées principales. 

" A l'est de la chaîne du sommet, un groupe saillant de montagnes, 
avec pitons atteignant parfois plus de 8,000 pieds de hauteur, se voit 
près du lac Kootanie, entre les criques Cultus et du Sommet. Ces 
pitons sont formés de granit, et leur grande élévation est due à ce que 
cette roche a mieux résisté à la dénudation que ne l'ont fait les <>chistes 
plus tendres des environs. 

"Dans la région bornée par les rivieres aux Castors, Pend-d'Oreille 
et au Saumon, les cours d'eau n'ont pas creusé leur lit aussi profon
dément, et les cîmes des montagnes sont arrondies et l'altitude en est 
plus uniforme. 
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Co!ombi_e· "Lei> vallées et les \ er::;a.nts de~ montagne;;, jusqu'à une élévation 
Br1ta.nmque-- d' . 7 -oo . d ' ' b . ' cl' ., 1 Suite. envmm ,'> pie ~,sont ou ont ete 01Ses une man1ere pus nu 
:Forêts. moin~ dense, d'épinette, de pin, de cèdre, de pruche, etc., mais, comme 

dans d'autres pa1·ties du <listrict, Jec; arhres ont été détruits sur de:; 
étenclues considérables par des feux Je forf>t. Une liste des arbre· 
forestiers e>lt· donnée dans le compte rendu soo1maire de l'année 
<lernière. 

"La géologie du district est e. trèmement compliquée, et, jusqu ïci, 
elle n'a été éclaircie que d'une ma11ière génér;ile. Il ne ~era pas néces
snire <le fail'e ici plus que d'en mentionner le:; traits saillant:>, car elle 
fera le Rujet d'un rapport que l'on <'St main•enant à préparer. 

Principales, "Les quatre principaux groupes de roche; sont les granits, les roches 
clivisionsgeo-, . f' , l h f · ., ·· h' 
logique•. l'rupttV<'S oncees et es roc es ragmentatre" assomee~, une sPl'te se l'i 

( ~rou pe volca
ni<1uP. 

Granit~. 

teuse d'une puissance exceptionnP!le, <1ui comprend des schistes et o ·' 
ardoise;; verdîttreR, grisûtrPS et foncées, des calcaires cri~tallins, de;; 
clolou ieR, des qnartz1 ' e» et des con~lomù-at ·, et la. série basi11ue de 
~huswap, con..;istant ici comme ailJ,,urs en micaschistes, en gneiss 
mi<:act(~, calcaires cristallms, clolumies et t]Uartzites. JI est probable 
<tue IP,; ;;chistes et Je~ roches associéf's s(Jllt tuu: d[1gP c>1mlirien, le· 
roches volcaniques foncées, 11utant c1u'on le sache, appart ennent le 
plm: souvent au ca1·Lonifère, et les granits ~ont principalement d'ûg•' 
post-fririsiq ue. 

" Les rnchps v<>leaniqnrs foncét>s cou' rent ln. plus grande partie de 
la ·uperficie con1prise entre les ri,·ière~ aux C,tstor.<, Pen1l-d'Oreille et 
au :-laumon, it l'exception de l'an~IP sud-oueRt, qui est occupé par cle:s 
schisteR <1ui s'~tendent vers le nord h' lllng de la branche prinl'ip:tle-la 
brnnclll' nord - de la rinère au Haumon, jusqu'à ce qu'ils soient 
recoupés par les ,granit.·, près de la montagne du CrnpaUll (Toad 
Jfonntain). Ces roches sont rl'mplacées, à l'est dl' ln rivière an 
S1wu1on, par des ar<lcii:es et de.; schistes qui ont été rapportés à la 
formation <le "N isconli th, série be<1ucoup pl us ancienne. LPs roche.s de 
ce ~roupe comprennent de>; porphyrites de plusieur.s genres, monzo
nites, <lia hases, g:ibliros, brèi·hes, tufs, conglomérats et, roches de 
eendre schisteuses fonci:e:i à grnin fin. 

"Des granits gri,,;atres à grain moyen et à gros gmin et porphyri
ques, -iemblables à ceux décrits dans de~ mpports précé<lents et appar 
tenant à la même période d'éruption, se renconfrent partout en dykes 
et en ma,ssifs de difrérentes grandeurs dans toute la région examinée. 
Plusieurs massifs ont été esquis és sur b cri<\U"' de la l<,rontière, à 
l'uuest du lac Kootanie, entre les criques Cultus et du Sommet, à l'est 
de la rivièrE' au Sn.umon, rt sur les criques du Che\'al-Sauvage, Cachée 
et du Porc-épic; Pt l'on rencontre un cerLtLÎn nombre de plus petits 
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butons recoupant les quartzites et les schistes qui forment la chaîne du Co~omb~e-
. ·è S K · Br1tanmque-sommet entrE les nv1 res au aumon et ootame. Suite. 

"Outre les granits gris ordinaires de la région, un granit plus ancien, 
d'apparence quelque peu semblable, se voit en quelques endroits le 
long du lac Kootanie, recoupant les schistes cambriens et de Shuswap ; 
et une roche granit.ique rougeâtre plus récente est largement répandue, 
mais, sauf sur la montagne de Granit, elle ne se rencontre pas en 
massifs considérables continus. 

"Les grandes éruptions dont le district a été le théâtre dans le passé Roches ignées. 

sont démontrées par le fait que des roches ignées appartenant a six 
épanchements différents se distinguent facilement dans la région 
examinée durant la campagne, et, il est probable qu'avec une explora-
tion plus minutieuse et avec le microscope, le catalogue en serait 
augmenté. La plus ancienne roche éruptive qui ait été découverte 
est un diorite, qui se trouve engagé dans les schistes de la formation 
de Shuswap et qui les recoupe. Le diorite est suivi en série par les 
granits pluti anciens, les porphyrites et les roches altérées qui acquièrent 
un si grand développement da.ns la partie sud-ouest du champ d'explo-
ration, les granits gris ordinaires, les granits plus récents et les dykes 
asi:;ociés de porphyre syénitique, et, en dernier lieu, par un système de 
dykes basiques app·irtenant au groupe basaltique. Entre les roches 
massives qui viennent d'être énumérées, une grande proportion des 
schistes e<Lmbriens et de Shuswap représente des roches ignées qui ont 
été réduites a leur condition actuelle par le broiement et l'altération. 

"Entre la rivière au Saumon et le lac et la rivière Kootanie, les SchistE-s. 

roches sont pour la plupart des 8chistes, recoupés par de nombreux épan
cheme11ts granitiques. Les schistes ont une allure génÉrnle nord et 
sud, et plougent régulièrement ver.-; l'est. Des coupes ont été exami-
nées sur les criques aux l'lloutons et Perdue, qui tombent dans la rivière 
au 8au111'm, et sur la crique du Sommet, qui coule vers l'est dans la 
Kootanie. T,es coupes sont interrompues en plusieurs endroits eu 
raison de l'absence d'affleurements, mais elles sont 8uffisantes pour 
prouver une division des ruches en trois grands groupes ayant chacun 
plusieu1·s milliers de pieds de puis~ance. 

"De la rivière au Saumon en gagnant l'est, sur une distance de Ardoise ·1de 

l · ·11 1 1 d · · cl' d · d Nisconlith p us1eurs mi es, es roc ms se composent or 1na1rement ar oJSes ures · 
gris-plomb, communément un peu siliceuses et présentant, en règle 
générale, sur les sections transversales, de nombreuses lignes fines 
prnvenant d'une séparation des lamelles par de minces pellicules de 
quartz. Les ardoises sont toujours plus ou moins altérées et, par 
places, passent aux micaschistes. Elles contiennent des bandes de 
schistes verdâtres, de quartzites et de calcaires cristallins grisâtres et 

3 
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Colombie- blanchâtres. Les ardoises ont un plongement moyen de 50 degrés vers 
~~i~~~niquP-- l'ef>t. Elles sont remplacées f't surmontées à l'est par une série com

pli11uée de roches consistant en bandes alternantes de schistes ver
dâtre~, grisâtres et foncés, de quartzites grisâtres et blanche , ordinai
rement assez fortemtnt stratifiéi>s, de conglomérats durs, fins et à gros 
grain ; avec une matrice de quartzite ou des chiste, de dolomies granu-

Groupe dt>:• 
:'elkirks. 

'khi tes à 
l'est du lac 
Kootanie. 

;o:;erie de 
Shuswap. 

laires jaunâtres et de diabasrs vertes massives. Ces roche-; ressemblent 
au groupe des Selkirks décrit par le D' Dawson. Elles sont surmontées 
par un fort volume de mica~cliistf'S quartzeux variant de quartzites 
portant qu,,lques grains de mica disposés parallèlement à la stratifica
tion A des micaschistes brillants bien développés. Les quartzites se 
rencontrent en minces lits réguliers ayant ordinairement d'un à trois 
pouces d'épaisseur, ~éparés par d'étroites bandes schisteuses souvent 
repliées. 

" Des cristaux de cyanite ont été trouvés par ill. Brock dans l'émi
nence au sud de la crique du Nonm,et : ils étaient disséminés dans une 
bande de micaschiste à biotite à gros grain contenue dans cette forma
tion. Les schistes en dernier lieu décrit· se prolongent vers l'est 
jusqu'au lac Kootanie. Ils plongent vers l'est et surmontent apparem
ment les roches rapportées à la série des Selkirks, mais accusent une 
plus grande altération. Toutefois, il rst possible que cela soit dû au 
voisinage des masses de gmnit qui se trou vent sur la crique de la 
Frontière et sur celle du Sommet. 

"Les trois grnupes de roches schisteuses brièvement décrits ci-OPssus 
sont partout recoupés par des épanchements de granit, et, vers le nord, 
ils sont interrompus par le grand massif central de granit de la 
région. 

"A l'est du lac Kootanie, les criques Lockhart, La France, Craw
ford et autres out été examinées depuis le lac sur diverses distances. 
Sur la crique Lockhart, la coupe présente des roches schisteuses foncées 
et des schistes verts près du lac, et, supportant ces roches, le conglo
mérat~, les quartzites et les schistes de la série des Selkirks. La posi
tion du groupe est ici le contraire de ce qu'elle est sur la crique Perdue, 
où les ardoises supportent les couches de conglomérat de quartzite, et 
il est probable que la série entière est renversée. 

" Sur la crique Crawford, la coupe commence par les gneiss gris, les 
micaschistes, les quartzites et le calcaire cristallin de la série de Shu
swap, recoupés par un réseau de dykes de granit, de pegmatite et de 
diorite. La série de Shuswap est remplacée et apparemment surmontée 
vers l'est pn.r les schistes verdâtre et gril-âtres, les qun.rtzites et les 
conglomérats de la série des Selkirks. Les ardoises de Nisconlith qui, 
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lorsque la coupe est complète, séparent la série des Selkirks de la série Co)omb~e-
. d Sl ' 't ' Britanmque-plus ancienne e 1uswap, n ont pas e e reconnues. Suite. 

"Les gneiss et les roches cristallines associées de Shuswap occupent Structme dee 

f ' . d ] li , d 1 K . d . couches. le bas~in et les versants in eneurs e a va ee u ac ootame epms 
son extrémil.é septentrionale jusqu'à un endroit situé à quelques milles 
en aval de la baie de Crawford. lis plongent vers l'ouest et sont appa
remment surmontés à l'ouest et supportés à l'est par des roches plus 
récentes. Les conditions existantes mènent à la conclusion que ia série 
entière a été rejetée en une grande anticlinale renversée à l'est. Il est 
aussi probable que le ploiement a été accompagné par une dislocation 
considérable, car les couches de l'est et de l'ouest du lac ne correspon-
dent pas très exactement. Les schistes ont une très grande ressem-
blance, mais les qun,rtzites et les conglomérats si abondants a l'est du 
lac ne sont que faiblement représentés à l'ouest. 

" La région examinée durnnt la dernière campagne ne reuforme 
aucun des plus grands établissements miniers du district, mais elle est 
pre•que partout plus ou moins métallifère, et des concessions minières 
ont été jalonnées par vingtaines sur toutes les principales criques, et 
sur quelques-uns de ces claims, des travaux d'exploitation considéra
bles ont été exécutés. Il nous a été impossible d'examiner plus atten
tfrement ces claims, car notre temps a été entièrement consacré à 
recueillir des données pour l'achèvement d'une carte générale de la 
région. 

"La bande de roches schisteuses foncées, à l'est de la rivière au Dépôts de 

S . 't, é ' 1 é . d N' 1· h ' minerai. aumon, qui a e e rapport e a a s ne e .i: rncon it , est traversee 
par un certain nombre de filons dont quelques-uns promettent beau-
coup. Le claim Ymir, au nord de la crique du Cheval-Sauvage, est 
situé dans ces ardoises, à environ un demi-mille à l'est de leur c•mtact 
avec la série éruptive basique. Le filon Ymir recoupe les ardoises 
dans une direction S. 65° O. et plonge vers le nord-oust sous 
un angle de 60° à 70°. Les principaux travaux, à l'époque de ma Mine Ymir. 

visite, consistaient en un travers-banc de 70 pieds de longueur, en 
un puits, à l 'extrémité du travers-banc, de 103 pieds de ptofondeur, 
et en galeries d'allongement de 60 pieds au nord-est et de 105 pieds au 
sud-ouest le long du filon, au fond du puits. Le puits suit un filon de 
minerai variant de 10 à 20 pieds de puissance, et un tmvers-banc du filon 
sur la galerie d'allongement ~ud-ouest, à 50 pieds du fond c!u puits, coupe 
presque 30 pieds de matière minérale, dont 18 pieds, nous a-t-on dit, 
sont de minerai riche, estimé à $20 ou plus, principalement en or. 
Les minerais consistent en galène et en pyrite de fer, avec un peu de 
sulfure de zinc, et la gangue est principalement formée de quartz. 

3! 
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Co~omhi.e- "La mine Dundee, sur la crique de l'Our<> (BP,nr Cre,,k), à une courte 
Br1ta.nmque- 1 · t d d l . d Cl l S , ' . , Suite. c is ance au su e a crique u rnva -• auvage, a ete examm1 e par 

1\'L Leach. Le filon se rencontre au contact de l'ardoise avec une hutt1· 
l'tline Dundee. de granit, et on peut le suivre à la surface sur une di!< tance de .;oo 

pieds. L'allure en est presque parallèle à celle de la roche et plonge 
vers le nord ouef<t sous un angle de 75°. Les trarnux consistent en un 
puits incliné de 100 pit>ds de profondeur, suivant le mur <lu filon. Ce 
dernier a une largeur de 12 pieds à la surface, et cette largeur augmente 
avec la profondeur, car au fond du puits incliné, un travers-banc de l G 
pieds n'a pas atteint le toit. Le minerai consiste en galène et en 
pyrite de fer, et l'on dit qu'il rapporte en moyenne . ':l3 à la tonne 
d'argent, d'or et de plomb. Un bon chemin de roulage a été construit 
jusqu'à la mine Dundee, depuis la ville d'Ymir sur le chemin de fer de 
Nelson à Fort-Sheppard, et un autre est en voie de construction d<>pui: 
le mème endroit jusqu'à la mine Ymfr. Au sud de Ja crique du 
Cheval-S,mvage, un certain nomhre lle claims ont été jalonnés le long de 
la même bande d'ardoises sur les criques <lu Porc-Epic, aux ::\Iouton et 
Perdue, et des travaux de développement ont été faits, mais il m'a. étf. 
impossible de prendre le temps de les examiner. 

"A l'ouest de la branche-n1ère de la rivière au Saumon, près de la 
;iource d'une branche de la crique Bnratt, se trouve le claim Porto-Hico. 
Il consiste en un filon de qua1tz ayant en moyenne endron :l piPds dt> 
lar;.:;1mr et pouvant être sui,·i sur une distance dP 700 pif·cl-, portant de 
la. pyrite, de Li pyrrhotine, de l1i chalcopyrite et du mispickel. On 
rapporte que des analyses de minerai provenant de ce tilon out démontré 
qu'il est très riche eu or, mais la valeur moyt>nne du minerai n·a pa 
été con~tatée. Il se trouve à l'ouest de;; ardoisPs de.~ -iscunlith dan-; 

la série éruptive basique. 

"A l'ouest du sommet, entre les rivières au Saumon et Koota11ie, 
et pri~s de la frontière internationale, < st situé ce que l'on connaît sous 
le nom de campement Copper. Un certain nombre de claims ont été 
choisis ici le long des bandes de dolomie comprises dans la série des 
Selkirks. Les filons conflistent en veines de quartz comme au clai111 
.l{orth-Star, et en bandes plu>i ou moins silicifiées dans la dolo11iie, 
comme celles des claims Hanna et B.-C. Il n'a p:1s encore trouvé cJp 
gisements considérables de minerai, et il se faisait très I eu de travaux 
de découverte à l'époque de ma visite. Le filon B.-C. a une largeur 
d'environ 2 pieds, et la même allure et le même plongement que 
la bande de dolomie dans lequel il est enclavé. Le minerai con
siste en cuivre gris (tennantite) et en galène, répartis irrégulièrement 
dans le filon. Lo minerai utile, dépouillé de sa gangue, rend, dit-on, 

$260 en cuivre, argent et or. 
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"D>1ns la partie orientale du district, de nombreux claims ont été Co!ombi.e

jalonnt;s sui· les criques de la Chèv1 e ( Goat Creek), La France, Lockhart, ~~~~~~mque
Crawford et autres qui se jettent dans le lac Kootanie, ma,is je n'ai 

pas eu l'occasion de les examiner.'' 

:\I. l.lcEvoy a été occupé, tLU commencement de l'année, à tracer les 
limites géologique<> des pa,rties non encore terminées de la région com
prise d<tns la feuille de 81rnswap, d'après les renseignements obtenus 
àurant l'été précédent, <LÎn><i qu'à prép•u-er une C<Lrte de la contrée 
situét, dnns le voisinage de llo~sland, C.-B., d'après les levés faits 

durant la dernière partie du même été. 
Durant la dernière carnpagnP, il a été chargé de fairn une étude 

topu~raplii,1ue dan' la Kootanie Üccidentale, et il présente le rappurt 

::;uivant de ses trn.vaux :-
,, Aprè:s nvoir quitté Ottawa le 10 juin 1897, je me suis rendu à 

~' els11n, C.-B .. cc•nformément au. inHtruetions que j'-.vttis reçu"s, et 
j';Li rejoint :\I. :\lcConnelL La superficie explorée s'étend depuis près 
de "' elson vers le :;uÙ jusqu'à la frontière internntionalP, et depuis 
le la" Kootanie à l'est jusqu'à la rivière Pend-d'Oreille et it la crique 

aux (;astors, à l'oueHt. 
" Pour faire le levé de cette superticie, deux méthode,.; principttles 

ont été employée~. l 0 E"quisHes p11noramiques avec orie1üation nu 
théodolite prises surtout des sommets de montagnes convenables, au 
moyen desquelles un système de triangles a été prolongé de points 
fixéH au nord et à l'oueHt de manière à établir le principal plan d'une 
c~.rte. 2° :\lesurage à l'odomètre de routes et de sentiers avec hau
teurs barométriqut>s (devant être corrigé plus tard), dans le but d'ob
tenir de meilleurs détails pour les vallées et les cours d'eau. D.ms un 
grand nombre de cas, il nous a été impossible de nous senir de l'odo
mètre, et nou" avons remplacé ce système en faisant de-i mesurages 

par cheminement. 
" J'\I. R. W. Brock et M. W. W. Leach, qui étaient les aides de M. 

l\IcConnell, ont rendu des services précieux dams l'exécution de ces 

travaux. 
'' Dans la région des hautes montagnes, entre la rivière au Sau

mon et le lac Kootanie, région dont la plus grande par'.;ie n'a ni sen
tiers, ni routes, le voyage était difl:icile, et, partant, il ~'est fait lente
ment. Il en a été ainsi, surtout vers le centre de la chaîne de mon
tagnes, où les hauteurs de quartzites anguleuses sont impraticables en 
beaucoup d'endroits et nécessitent de longs détours. 

" Vers h1 fin d'aoùt, M. Leach a été chargé d'une équipe distincte, 
et, depuis cette époque jusqu'à la fin de la campagne, il a continué les 
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Colombie- opérations d'une manière indépeu<lantr-. Ses levés ont compris le· 
~~~~:~nique- vallées de la branche nord de la rivière au Saumon et de la erir1ue 

aux Ca tors. 

Montagnes de " Le 1" septembre, les eircou~tances étant favorables, je me suis 
Kokanee. d 1 'l t " . ' 1 . cl D' 'Il . d ren u au ac:::; ocan e J a1 remonte a cnque " ix m1 es Jusque ans 

les montagnes de Kokanie. Il restait à dresser la carte d'une étt:ndue 
considérable de ces montagnes, qui forment le centre même de 1:1 région, 
dont les summets s'élèvent à 9,300 pieds au-dessus du niveau dP 111 mer, 
et d'où des cours d'eau descendent dans toutes les directions. li a été 
consacré une couple de semaines à recu ·illir des renseignements suffi
sants pour combler la lacune. 

"A mon retour à Nelson, j'ai fait un court voyage, accompagné de 
M. Brock, à la rh ière Pend-d'Oreille t't dans les montagnes ç1ui se 
dressent au nord entre cette rivière et le chemin de fer de NelEon à Fort
Sheppard. 

De Vernon au "Après cela, j'ai rejoint ~L ~lcConnell à :Xebon, d'où je me suis 
lac la Flèche J • V J' · é · · l · ' · 1 h inférieur. renuu a ernon. ai pa$S ici que ques JOUrs a exammer es roc es 

des environs. Puis, nous nom; sommes procuré des chevaux de somme 
et nous avons remonté le chr-min de la vallée de White jusqu'à 
l\lclntyre, à la source de la crique 11ux C:erisiers (Cherry Cree!-<). De là, 
j'ai fait un levé d'exploration vic1 la rivière de la Chaudière (Kettl" 
River) et la vallée de la rivière du Feu (Fire) jusqu'au lac la Flèche 
inférieur (Lower A rrow Lake). 

" Dans l'intervalle, M. Leach se livrait à ses travaux dans les mon
tagnes situées à l'est de la rivière 8Jocan. Après être revenus une fois 
encore à Nelson, j'ai rencontré M. Leach à l'heure fixée, et nous avons 
visité la montagne du Cuivre (Co7;per Monntain) au sud de Nelson. 
Le lendemain, une forte chute de neige recouvrit les montagnes et 
rendit de nouveaux travaux impos::1ibles. Je retournai à Ottawa le 19 
octobre." 

'IJANI'l'OBA. 

TravauxdeM. Dura.nt les premiers mois de 1897, M. Tyrrell a d'abord été occupé 
J. B. Tyrrell. à corriger les épreuves de son rapport sur la contrée qui s'étend entl'e 

le lac Athabaska et la rivière Churchill, et à disposer et étiqueter les 
roches et les fossiles recueillis pendant l'été précédent. Les roches qui 
exigeaient un plus ample examen ont été taillées en lames mince~ et 
examinées au microscope. Il a aussi redigé un rapport sur la région 
explorée durant l'été de 1896, laquelle se trouve au nord du lac 
Winnipeg et de la rivière Saskatchewan inférieure, à l'ouest du cours 
supérieur de la rivière Nel~on; et pour arcompa.gner ce npport, il a 

Ill 
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été di·essé une c11rtc à l'échelle de deux milles géographiques au pouce, Manitoba-
. . J . 1 l . f' . t " 1 d. t , t . é L Suite. carte (tUl rn 1que tous es e1·es a1 ~ nans e is ne exam1n . a 

plus grande pai·tie de l'hiYer a été cepend<tnt consacrée à la prépa
ration d'un rnpport sur la région explorée en 1893 et 1894, embrassant 
les rivières Doobannt, et K11zan, et lE' p:1ys qui s'étend dans leur voi
sinitg<' et à l'ouest de la baie cl'Hurlson. La perte temporaire des 
éclrnnt illuns rei.;ueilliH en 18'.13. et les p::trties considérables des hivers 
de cotte annéP-lit et de l'année sui1·ante passées aux travaux d'explo
mtion, n.vai1'11t néee:;sairernent retn.rdé l'achèvement du rapport, qui E'<;t 
toutefois prêt à être puhiié à l'heure qu'il est. 

On avait aussi demandé à :\I. Tynell d'agir comme l'un des secrétaires 
de la section géographique de i'Association Britannique, et, en cette 
qualité, il assistit à la réunion de !'Association à Toronto, alorH qu'il lut 
un travail sur la glaciation de l::t partie nord du Canada central, et un 
auLre sur la géographie physique des terres stériles du Canada. Immé
diatement après la clôture de cette réunion, il partit. pour le Mani
toba septentrional. Il donne le compte rendu suivant de ses travaux 
dans cette contrée :-

"A Winnipeg, j'eus la chance cle m'assu1·ei· les services de Roderick 
Tho111as, l'u n des hommes qui m'avaient accompagné pendant les trois 
étés précédents : de là, je me ~ui'l rendu à Saint-Laurent, où un bateau 
et deux autres hommes avaient été engagés, et nous nous sommes tout 
de suite dirigés vers le nord jusqu'au lac Saint-Martin, oü j'ai fait un Ll\

1
ac ~aint-

"- artin. 
examen soigneux des affleurements de roches trappéennes sur l'î le au 
Sucre (Sugar Island), et sur la basse colline située du côté est de la 
passe (Narrows). Ces roches sont particulièrement intéres.>antes en 
ce qu'elles ont évidemment formé des buttes œlativement hautes sur 
le fond primitif de la mer paléowïque, et, avec quelques collines de 
granit, ellr.s s'élèvent ::tujourd'hui sous forme de basses éminences 
arrondies au milieu d'une région de calcaire poléozoïque non boule-
versé. 

"Le calcaire reposant à plat sur le côté est de la passe du lac Saint- Roches d'âge 

Martin a été examiné attentivement, et il a été constaté qu'il appar. du Trenton. 

tenait à l'âge du Trenton, tandis qu'à une couple de milles plus loin à 
l'est, un escarpement s'élève à une hauteur d'environ 100 pieJs au-dessus 
du lac. En face de cet esca,rpement, il y a plusieurs plages de gravier 
bien développées, indiquant d '1111ciens rivages du lac Agassiz. On a Roch~s d'âge 

' 1 h · ' · l - bl du Niagara, trouve que a roc e sous-,iacente et1~1t un ca ca1re poreux anc, en can-
ches puissantes, d'âge du Niagara. 

"Du sommet de l'escarpement, en gagnant vers l'e~t, une plaine Plaine aride. 

aride, revêtue d'une mince couche de sol et recouverte de petits pins 
des eochers, s'étend sur une superficie de plusieurs milles. 
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"Cet escarpement a été examiné à dPux endroits différents, les voy.1!.(es 
y étant faits à pied à travers qe profonclei; i;avanes mousseuse.,, puis 
nous sommes revenus en remontant la rivière Fairfor<l ju qu'au lac 
l\lanitoba, et <lP là, pa>sé les îles aux Canards (Dwl.· hlo 1uls), <JUÎ ont 
été esquissées nvec une exactitude approximative, jusqu'à Saint 
Laurent. Durani; ce voyage, nou~ sommPs arrêtés a un coteau .-itlll: 
sur le côté est de la passe du lac j[anitoba, où des calcaires blanc: en 
gros lits, cH1ge dévonien moyen, sont ll!H·11és ù Lt surfact> par une ha-;'" 
antieli1mle. Quel<1ues trous ont lté creusés sur ct• i:uti-au p"u1· foire 
l'épreu,·e de la nature de la ruche comme pierrP 11. b:'ttir. (~uel11uPs

unes des cnuch•·s pourraient (.tre facilement taill1:es et dun11e1 aient dP 
beaux grns blocs d'un grain unifor1111•. G1w pit.'n P dt• n• ca1"wH re 
facile a tr;L\aillcr trou,·erait, un excell1"1t llHLrché au :\Ia11itr1lm pour d1 s 
fins dP constrnction. 

Région " l"e't "Apri·s <L\·oir laissé le batPau à :-iaint· Laun•nt. nou,; anms fait unP 
du lac Plat. · " l ., t 1 ) ! ' · 1 excurswn en p :tnc ie e en c 1:inet• P <an a , ,,_~1rm com111·,se e11tre " 

lac Pi,tt (Shoal Lake) et le lac \Vinni1•eg. P.t,sant au ud du lac Pl.tt , 
nous en avons suivi la rive onent:de jusqu·a :\Tonar lll nrnd, Pt de 1it 

nous somme:> tourués vers !'Pst jus11u'au lac lJennis, traversant uni· 
contrtl<' <·n partie boi~ée de pPtit peuplie1·, arnc <les espace· de prairie 
aride découverte qui se présentent i;à et, la. Suu-< c!'s étendue' de 
prairie, le sol était ordinai1 ement tri·s mince et r<'pos;~it sur un cal!'aire 
blanc poreux, d'âge du ~ia~am. 

L ac DL•m1i . " Le lac Dennis i;e trouve à une altitude d'à peu près 900 pietl-', et 

Lac Pijiki. 

Crique aux 
Cygne,. 

l'e:rn qui i-;'en échappe s'écoule, dit-on, v .. r.~ Je sud·<'st dans ln < ri<1ue 
N etlP_r. Du Lie Dennis, nom;. <m11nes rnvenus \·ers l'est a trave1. le 
ml-me pl .. teau <le calcaire ;u·i<le à l'Pxtrémité nord du lac Plat, uù nous 
a rejoint :'IL St<'phens, in,·pectPur de~ te1Tes de ln Compa~nie du clw

min <le fer Canadien <lu Pacifique. Nous 'Ommes retournés ensemble 
vers le nord est sur un ancien Sf'ntier de cbas~e des sauvages, puis, 
trnYersant de nou ,·eau le plate:w de c:ilcaire aride, nou · a\'C>ns Yisité 
le lac Pijiki, tlans le township :H, rang 2 O., qui est, dit-on, la i-;ource 
d'une de, branches de la rivière .Fislwr. A l'est du lac Pijiki s'étend 
un terrain burni. le et marécageu.· où il serait nès ùiflicile <le pénét re1·, 
sauf sur la neige et la glace en hiw!r. 

" Du lac Pijiki, nous sommes retournés à Saint-Laurent, laissant 
:\I. Stephens à l'extrémité nord du lac Plat. Ici, api ès avoir pris <l<'s 
chevaux frais, nous nous sorumes avancés vers le nord dans la contrée 
qui entoure les sources de la crique aux Cygnes. Près de la Pointe
aux-Ch,;nes (Oak Point), j'ai trouvé le calcaire du dévonien supérieur 
à peu de profondeur au-dessous de la surface, et à Clarkleigh, i\I. Clark 
nous dit que des argiles schisteuses rouges, sans aucun doute hi 
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base du dévcrnien supérieur, ont été nmcontrées au fond de son puits. ~fanitoba
A l'ext.rémité sud du la.c aux Cygnes, du c:dc:aire dévonien de même Smtr. 

nature a aussi été YU. 

"A.près un 1·ova"e très fat,iaant, pencfant lequel les 1:hev<1ux ont Lac aux 13ou-
J O b lt\fl.UX. 

sou,·ent marché dans l'eau jusqu'au ventre sur de longues distances, 
nous avons atteint le lac aux Bouleaux (Eirch Lake), township ~3:3, 
ran;; :; O., nnis nous n'avons vu aucun aft!Purement de la roche 80US· 
j;tt:f'llt<', et le h•rra.in ét<1it si humide qu'il a été impossible d'allPt' plus 
loi11 a'·ec le::; chenwx. Tout0iui,, autour du lac aux Bouleaux, il n'y 
avnit pas de cailloux de calcairû dévonien, ce qui indiquait que les 
roches de cc t âge 11e sont pas \enues à la ~urface, du m<1ins en qu;u1tité 
appréciablP, au nord et ù l'est de ce Jau, tm1clis que des cailloux du 
calcaire de .:'\iagara y étaient t1·ès al1011clants. Lnrs du voyagP de 
retour \ers le sud, du calcaire appartenant :w dé,·onien supérieur, :;em
blnble à celui de l"île rlanitoba, a été trouvé immé,liawnwnt :1.u-clcRsous 

de la surface à Lunr:lyville. 

" A Saint-Laurent, de::; chevaux frtÜd furent encor<' loués, et nous :-ltone,rnll. 

a1·ons parcoul'u la contrée jusqu'à Stonewall, uü les roches dPs ca,rrierPs 
ont été examinées, et nous :tYons fait unn collection cle fossilef4, parmi 
lesquels des Prmtamerus decn~sotu.-1 indiquaient que, pëtl' leur ùge, le8 
couches appartiennent à la base du Niagara. De là, nous avuns con-
tinué vcrs le nord au delà de Pleasant.-Home, trou,·ant la roche en 
place en quelques eudrnits, et eollstatant l'épais&eur du drift rlaus 
nombre de puits forés clans le Yoisi11age. 

" X ous sommes ensuite retournéB à Saint-Laurent, et le ! novnn bre, 
les hommes qui m'a,-aie11t accompagné ont été p<tyé,; pour ia ctt11ipagne, 
et je me suis rendu à -Winnipeg. 

" L'étendue de pays reposant ~Lu- le:; différentes formation;; depuis 
le dévonien jusqu'à la base du Niagarn était alors aHsez bien reconnue, 
mais, atin de cumpléter la coupe du6 roches paléozoïques du ba:;sin de 
\YinnipPg, il restait à relier les ar;-(iles schisteuses de la. Rivière-HuJ-;un 
à Stony-1Iountain avec les roches du :Nïagarn de Stonewall. 

" A partir de "Winnipeg, j'ai examiné les roches de la Petite-:\Ion- Roclrns de la 

t d P . (L · l l' l.r · ) ' . , • , l l Rivière-Hud-agne e ierre itt e olony .uountain , ou J a1 constate que es ca - son. 

caires de la bande supérieure, ainsi que les argiles schisteuses rouges 
inférieures, sont de l'âge de la formation d1i In, Rivièee- Hudson. Après 
un court examen des roches à Stony-1\Iountain, je suis revenu a Stone-
wall, et eu examinant quelques-uns des puits qui avaient été creusés 
dans le roc, j'ai pu compléter la coupe depuis le c11lcaire blanc du 
Niagara jusqu'aux argile~ schisteuses rouges de la Rivière-Hudson. 

"De Ntony-1Iountain, j'accompagnai M. J . A. Macdonell, M.P., J\ifarai~ de 
l'ingénieur provincial, dans une tournés d'inspP::tion des travaux consi- Saint-Andie. 
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démhles de drninage entrepris p;1r le gouvernement de la province pom· 
desséclwr le _a;rand marais 11ui s'étend au nord et à rest. de cet en Irait. 
Ce nrnrais est produit par de nombreuses sourl!es qui jaillissent sur son 
côté occidental, près du pied d'un n•1·sant en pente douce de cenclant 
<lu niveau supt.'rif'ur à l'oue,.,t, une rie ces sour·ces ayant, dit-on, un débit 
<l'envi1 on 2,:i00,000 gallons par jour. Ces sources sortent du calca.ir~ 
.·ou~-jaceut et de" argiles schisteuses <le la fornrntion de la Hivière
Hudson, ~ut· 11• prolongement ><eptentrional du bassin artésien qui 
s'étend vers le sud jus11u'à \Yinnipcg. 

" La prnvenance de l'cnu qui vient alimenter ces som·ces et les nom
breux puits artésiens qu'il y 11 dans le voisin<tge de \Vinnipeg a jus
qu'ici été inconnue, mais les explomtions ùe la première partie de la 
carnpagnr indiquent •1ue l'eau pro1·ient iles roches poreu,es qui sup
p01·tent le plateau aride !"'étendant vers le nord-nord·ouest du lac Dennis 
au lac Sai11t-;\Jartin. Les eaux plu1·iale' 11ui tombent ~ur cette surfacp 
pénètrent immédiatement dans hL roche poreuse, Pt, ren<luf's au niveau 
inférieur,• 1i'épanchent en nombreuses sources, ou "'amassent sous la 
couche su<>-jacente de till imperméable, prl\tes à sourdre lorsque ce 
till est percé par des puits ou dPs forages. 

" A mon retour à \VinnipPg, l\J. ;\focclonell eut l'obligeance de 
mettre à rrm disposition ses excellents plans de drainagt' et des cart1::s 
de .::ontour, et j'ai passé deux jours à les copier et à en prendre des 
notes. Après avoir terminé ce tra1•ail, je suis revenu à Ottawa, où 
je suis arrivé le 20 no,·embre. 

" Dans l'exécution de ce tra,·ad, j'ai reçu beaucoup d'aide bienveil
lante, non seulement de M. J. A. ~lacdonnell, :\LP., mais aussi de 
11.i\1. A. G. Hepworth et R. Blackwood, de Saint-Laurent, et John 
Dunn, de Stonewall." 

ONTARIO. 

'.\L W. l\lclnnes a passé l'hive1· de 1897 à travailler au bureau, à 
rapporter et à compiler les levés de la campagne précédente, et à 
préparer pour publication des éditions corrigées des cartes géogra
phiques de Shéban<lowan et de la rivière la Seine. U 11 rapport géolo
gique sur le district a été pa1·tielleme11t rédigé et sera bientôt prêt à 
Ptre publié. 

}J. .i\lclnnes a quitté Ottawa le 16 juin, accoUlpagné de l\1. Aurélien 
Boyer, B. A. Sc., de }fontréal, qui iwait été nommé pour lui servfr 
d'aide pendant la campagne. Quelques jours ont été consacrés à te1·
miner le levé au loch du lac vVabigoon fait l'année dernière. Le 23 
juin, l\1. \Vm. Lawson, B. A., de Tomnto, rejoignit les exploratt:urs, 
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et pendant le reste de la campagne, il fut occupé à faire des levés Ontario--
. d' d 1 1 l' ·t b' d' ' 1 1 ' · Smte. 111 epen ants, pour esque s avat ien ispose a ongue experience 
qu'il avait acquise dans l'exécution de travaux de cette nature clans le 
district. 

M. ;)1clnnes pl'é8ente le rapport suivant de ses trav1'.ux d'exploration Région par

dans la partie du district de la rivière la Pluie connue sous le nom courue. 

de région du Manitou, et s'étendant de là vers l'oue~t jusqu'au lac des 
Bois:-

" Ap1·ès être part,i de la baie de Hé::,ina, lac des Bois, j'ai fait les 
levés des !>tes situés entre la baie du Poisson-blanc ( Whitefish Bay) 
et le lac Saint-L:wrent., et entre ce lac et les lacs à l'Aigle (Eagle) et 
du Manitou, M. Lawson prenant une route différente de celle suivie 
par le reste du parti. Le lac aux Corneilles (Cr·ow Lake), le plus L":c aux Cor-

d d 1 d' . . .11 l l neilles. gran u groupe, a une ongueur envl!'on qumze m1 es, et a argeur 
en varie de quatre à ri.eux milles et demi. C'est un lac relativement 
peu profond, aux eaux limpides et froides, et p>irsemé de nombreuses îles 
rocheuses. Le riYage est irrégulièrement et profondément échancré, 
la fonne des ba.ies étant détPrminée dans une large mesure par la 
direction de la stratification des roches de Kéwatin dans lesquelles 
repose le lac. L'étendue comparativement petite de son bassin de 
drainage est un caractère qui mérite peut-ètre d'être noté pour démon-
trer l'abondance des précipitations aqueuses dans la région, compara
tivement à l'évaporation. La superficie totale du bassiu de drainage 
est approximativement d'environ cent soixante-quinze milles canés, 
tandis que le volume d'eau débité à la décharge est considérnble. 

"La plus septentrionale des deux routes suivies passe par les lacs }'If otes géolo

Flint, Stephen, Cameron, des Pins (Pine) et Rowan; l'autre passe par giques. 

les lacs des Cèdres (Cedar), aux Corneilles, aux Loutres (Otter) et aux 
Ruisseaux (Brooks). Sur les deux routes, je n'ai vu que des roches de 
Kéwatin, sauf un massif isolé de granit éruptif, d'à peu près deux 
milles par un, immédiatement au sud du lac Stephen, et un petit 
nombre d'affieul'ements très limités de même granit érupLif sur quel-
ques-unes des îles du lac aux Corneilles. Un massif local de gabbro, 
sur la rive sud du lac Rowan, 8'est peut-être aussi épanché dans la 
formation de Kéwatin. Les roches dominantes sur la route septen-
trionale, du côté de l'est jusqu'au lac Cameron, appartiennent au type 
du porphyre-quartzeux et du pétrosilex. Le long du lac aux Corneilles 
et en gagnant l'est et le nord-est jusqu'aux lacs Rowan et aux Ruis-
seaux, des conglomérats en larges zones continues, et des roches 
éruptives, avec les schistes qui en proviennent, sont les roches princi-
pales. 
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"En suivant la série de lacs du nord qui ''ersent leurs eaux dans 
le lac Lawrence, par voie th.1 lac Hector, le point le plus intéres

Routes depuis sant étahli par ~l. Laws1111 a été la cessation soudaine de la lar•7e 
le la.c Ll\w- b 1 I 1 f . <l ,_. ' . d' . o 

Ontario
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renœ. une e < e a ormanon e n..ewatm que nous venons exarmner. Cette 
bande, mesurée dans le sens du nol'd-um•st en travers de la direction 
depuis le lac Lawrence, a une largeur de neuf mille., et suivie dans le 
sens rlu nord-est le long de la li 0 ne d'allure, elle disparaît entièrement 
à moins ciP sept milles. La route du lac Lawrence au ~Ianitou, viâ Picture 
~arrows et le lac Calder, n'a préseutü (fUe d<·s gneiss gmnit oïde~ it biotite 
impal'faitement feuilletés clu type laurPntien ordinaire, jusqu'à environ 
deux millt>s du lac }fanitou, oli l'on atteint le liord de la bande de 
Ktlw,itin cLins laquelle !.!Ît le lac ..\lanitou. .:\1. Law~on " fait :in" le 
loch et un rnban métallique le IPvt: d'un chemin allaut du lac aux 
CheHeuil« (DN-r Lah:P) au chPmin de fi r Canadien du Pacifique ~ur le 
lac à l' Aigle, par voie des lacs aux Peupliers (Poplar), aux Pékans 
(PiHlier) et aux \Tisons (Jlink), et défini plns exactement le rameau de 
h fornmtion de Kéwatin t1ui rPlie, ainRi qu'on le Sa\·ait d(jà, lr> maRsif 
du J;ic a !'Aigle a cdui du lac au Poisson-Liane. 

D Anj1koming "Trois routes ont alors t:té rel •vécs entre le Manitou sup :rieur 
aula-0àl'Aigle. (UJl/"'r .Jfanitou) ou Anjikorniu!.( et le iac à !'Aigle. La dishinct' entre 

ceR d1•ux lac<; en li,a;ne droite n'est que de huit milles. Tou~efois. comme 
route canotiùre au ..\lanitou supérieur, au ·un de ces chemins n'est au si 
facile que l'ancien par voie du Petit-Lac \Vabigoon (Little Jrabigoon 

Lake). Ils pa"sent tous dans les ~neisR à biotite aprè!'I a,·oir trnn·rst: 
l'étroit bimrrelet de>i roches de Kéw:itin qui borde le ~lanitou. 

" Une exploration et un le,·é ont ensuite été faits de la Petite
Hi vière W aliigoon (Little Wabigoon Riv~r) et de deux de ses princi
pales branche~, et des lacs à l'Ern-claire (Cleancate1·) et aux Couleuvres 
(Snake), et d<>s routes menant de là aux lacs de la Petite-truitP (Small

tront), :.\lanitou et du Pic (Peak). Sur ces routes, l'on a fait le len~ 
Laca à l'est de d'un certain nombre de lacs d'une bonne étendue. J,e plu. grand est 
~:i~~u~u le lac \V;1pageise, situé au sud du lac aux Couleuvres, et se déchargeant 

dans la riviere de la Grosse-Tortue (Biy 1'urtle Ri1:r--r) au lac Jones. Il 
consiste en une nappe principale d'environ trois milles et demi de lon
gueur :mr trois de largeur, et eu une longue baie qui s'étend au sud sur 
une düstance de six milles et demi. La nappe principale du lac se 
trouve dans la division du diorite et du schiste vert de la formation de 
Kéwatin, avec une petite étendue de granit éruptif à l'extrémité est. 
Le long bras méridional repose entièrement dans des gneiss à biotite, 
partie de la superficie laurentieune de la rivière de la Grosse-Tortue. 
La limite septentrionale de ce massif de gneiss est quelque peu com
pliquée, et le levé en a été fait d'une manière très détiiillée. La route 
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conduisant au lac du Pic, via le lac SaganagR, se tient t\U nord de cette Ontario-
. . ' d 1 . . d 1 f . d Suite. lnnite et entierement ans a partie comprise ans a ormat10n e 

Kéwn.tin, et sur sa plus grande dist<tnce, dans la division renfermant. 

le diorite maRsif et les schisteR verM. 
"J'ai fait le levé du lac aux Bluets (Blueberry Laire), qui se trouve Lac aux 

d d 1 C 1 ' l'E 1 · 1 5 l' ' · Bluets. au nor es acs aux ou eu.-res et a ':tu-c aire, sur a e 1gne men_ 
dienne de :N'iven, et j'ai vu qu'il était entièrement situé dans le massif 
oriental de grnnit à biotite, dont Je rebord ouest est à moim; d'un mille 
au delà de la rive occidentale du lac. Ici, la formittion de Kéwatin, 
autant qu'il m'a été posRible de le voir par le nombre limité d'affieure
rnent.s, est représentée par sa divi·;ion de porphyre quartzeux eL de 
fel~ite cristalline. Au commencement de l'automne, on s'est livré 
d'une manière très active a des travaux d'explortttion le long de cette 
ligue de contact et dan,; l<'s environs, et l'on prétendait avoir décou-
vert quelques bons filons amifères. lI ne pMticularité de quelques-uns 
de ces filons, c'eRt la présence, comme partie de la substanc" du filon, 
d'une fluorine pourpre foncé. Des explorateur;; ont dit qu'ils avitient 
lavé de l'or provenant de~ argilPs lacustres qui couvrent de grandes 
superficies de la région du 'Vabigoon, et c'est probablement à ce fait 
qu'est dû le nom local de "Nouveau Klondike" donné au district. 
Cependant, je n'ai pas pu vérifier moi-même si, comme on l'avait rap-

porté, il se trouvait de l'or clans les argiles. 
"Au nord du chemin de fer, on a fait le le,-é du lac au Sable Région au 

(Sandy Lake) et d'un certn.in nolllbre de lacs plus petits dans »On voisi- ~~~i:dd~uf~~e
nage, 1\1. Boyer faisant les Oj)él'ations instrumentales avec une lunette Can~dien du 

. , . l l , . 'T l , . . Pacifique. 
1111crometrique et une Jousso e a pnsml'. oute a reg10n ,;1tuée 
immédiatement au nord du chemin est abondamment couverte de 
drift, et l'on a une bonne idée de son caractère général en parcournnt 
la route de portage de la Compagnie de la Baie d'Hudson jusqu'au lac 
au Sable. J'ai constaté que cette route, mesurée au ruban métal
lique, avait huit milles et un quart de longueur. Le terrain qu'elle 
traverse est remarquablement plat pendant les trois ou quatre pre
miers milles, et recouverts par les argiles alluvionnaires blanches si 
communes autour du lac Wabigoon, sur lequel est située la ferme du 
gouvernement d'Ontario a Dryrlen. Le reste du chemin est occupé 
par de bas coteaux !!raveleux et caillouteux, ayant probablement une 
origine morainique, séparés par des terrains plus bas recouverts par les 
argiles. La roche encaissante affieure seulement en quelques endroits. 

"Le lac au Sable a des contours relativement réguliers, et c'est Lac au 

une nappe d'eau ouverte, n'ayant que quelques îles près des rives. Sable. 

Ce défaut d'abri a donné au lac un mauvais nom pour la navigation 
canotière dans les temps incertains. La profondeur du l~c semble 
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très uniforme, ayant en moyenne environ soixante pieds. On a reconnu 
que la limite orientale de la grande superficie laurentienne du hc , 'eul 
était à deux ou trois millec; à l'ouest du lac et était orientée vers le 
nord-est. Les roches de Kéwatin, qui affleurent autour du lac, sont prin
cipalement des diorites, souvent tran,,formés en schistes verts par la 
pression, et sur des surfaces considérables changés en gneiss à hiotite à 
grain fin, ne différant pas des gneiss de Couchichingue du lac La Pluie. 
Ces parties extrêmement altérées entourent un massif central, appa
remment éruptif, de granit à biotite. D'autres massifs isolés de granit 
plus petits ont été délimité~ sur quelques-uns des lacs voisins. Des 
schi~tes de Kéwatin, en général fort<•rnent altérés, ont été trouvés t.out 
Je long de l'étendue méridionale du lac .:.\I innitaki aussi loin que 
l'explomtion a été poussée. 

" Conformément aux instructions reçues, les opérations ont été 
transférées le 21 septembre au lac des Buis, dans le but de faire cer
taines additions à la topog1·aphie et à la géologie de cette région avant 
de publier une nouvelle édition de h carte géologique. Un levé à la 
lunette micrométrique a été fait de la rive du lac qui se trouve entre 
la 7' ligne méridienne de Niveu et sa ligne de base, qui frappe le 
rivage du lac au nord de Ye!low-Girl Point. Nous avons fait le levé 
du lac Gibi (Chipaï), des rivières Adams et Black, et de quelques autres 
lacs compris dans la péninsule occidentale ( Weste;·n Peninsula), et 
nous avons fait une revision nécessaire de la géologie à ces endroits et 
sur les baies au Poisson-blanc ( Whitefish) et Longue (Long). 

".:.\1. Boyer a observé que le dyke de diabase remarquable, déjà suivi 
par le D' A. C. Lawson à travers plusieurs îles, et bien connu des sau
vages sous le nom de Pingwabik (roche de cendre ou roche de feu), 
traversait les îles Picture et Timber, ce qui lui donne une longueur 
réellement suivie de sept milles, et ce qui rend très probable qu'il est 
aussi la continuation de ct>lui suivi par Lawson à travers les petites 
îles à peu près quatre milles plus au nord. 

" Une revisinn des limites géologiques des townships de J affray et 
de [foycock a été faite, et les limites de la bande de Kéwatin, qui 
s'étend vers le nord-est d'un bout à l'autre de CP.S townships, rendues 
acceqsibles par l'ouverture de ce district par des chemins et par la des
truction des forêts par le feu, ont été fixées avec une plus grande 
exactitude. Il a été reconnu que la bande avait une plus grande lar
geur que celle que lui donne l'ancienne carte, sa limite orientale passant 
près d'un mille a l'est de la ligne qui lui était assignée sur cet.te carte. 

"r,es habitants du district se sont mis à exploiter leurs propriétés 
minières d'une manière beaucoup plus pratique qu'ils ne l'avaient 
jamais fait auparavant, et les résultats promettent de justifiAr leur 
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confiance en l'avenir de la région comme région aurifère. On gaspille Ontario -

encore çà et là, dans le district, des c<tpitaux et du travail à exploiter Suite. 

des mines d'un trop faible rendement pour qu'elles soient rémunéra· 
trices, dans la croyance irréfléchie autrefois si générale parmi les or
pailleurs, que la teneur en or d'une veine doit néce~sairement augmen-
ter avec la prcifondeur. Cela les a souvent poussés à faire des place-
ments à l'aveugle sur des indices qui ne justifiaiPnt pas de nouvelles 
dépenRes, ainsi que l'auraient bientôt prouvé quelques essais soigneux 
faits :i mesure que les travaux avançaient. Toutefois, ceLte conduite 
inconsidérée n'est paq générale aujourd'hui. Ici comme ailleurs, l'ex
périence a appris n,u mineur que, pour réussir, il doit adopter les 
méthodes applicables à tout autre genre d'affaires, et voir s'il peut 
raisonnflblement espérer retirer des profits avant de placer des capitaux 
dans l'acquisition et l'exploitation de mines dont l'épreuve n'a pas été 

faite. 

"Quelques-unes di>s mines situées sur le lac des Bois ont donné de Mines sur le 
' b d 1 S l ' l' . 11' d t lac des Bois. tres ons ren ements, notamment a 1i tana, ou on a Insta e, uran 

l'été, un moulin à bocards neuf et très complet avec un broyeur Gateb 
n° 3, 30 bocards et 6 cuncentrateurs. Les machines employées pour 
l'exploitation des mines ont aussi ét.é remplacées par des outils neufs 
et modernes, de sorle que le rendement doit être beaucoup augmenté. 
La mine Régina a aussi été exploitée régulièrement durant l'été et 
la productivité du moulin a été augmentée. 

" Sur le lac Plat (Shoal Lake), à la mine située sur la concession Lac Plat. 

Mikado, on a fait plusieurs "nettoyages" avec des résultats satiRfai
sants en ce qui a triât à la quantité d'or provenant de la batterie et 
des plaques. Des propriétaires de mines voisines ont fait des travaux 
de fouille, mais n'ont pas encore installé de moulins. A Oamp
Bay, les travaux de fouille ont été pou~sés avec vigueur, et une 
quantité considérable de minerai a été ensachée et transportée sur les 
bords du lac pour être chargée sur des bateaux. Au lac Gibi ou Ohipaï, Lac Chipaï. 

un certain nombre de claims ont été jolonnés, et les propriétaires disent 
qu'ils ont de bonnes perspectives. Ces concessions sont situées sur la 
bande de Kéwatin, qui s'étend dans une direction nord-est dans le 
gneiss, à l'est de la baie des Sorcières ( Witch Bay). Elles sont ainsi 
près de la même ligne de contact dans le voisinage de laquelle sont tous 
les claims sur le côté est du lac. Au nord du chemin de fer, les pro-
priétaires de la Scramble ont exécuté des travaux de creusement et 
d'exploitation générale ; un bon chemin de roulage de moins de six 
milles <le longueur a été construit entre la mine et Portage-des-Rats, 
ce qui la rend d'un accès très facile. Il a été fait plus ou moins de 
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travaux sur les autres innombrables concessions qui se trouvent autour 
des bo1·ds et sur les îles du lac. 

~~ni':'î~:sdn " Dans la région du l\Ianitou, les travaux d'exploration ont été 
:\Ianitou. poursuivis acti,·ement durant la campagne. Plusieurs claims ont été 

choisis, et sur quelques-uns, l'on a fait des travaux de développement • 
considérabli::s, notamment i:;ur l'Anjikoming ou ::\Ianitou supérieur, la 
baie ::\Iosher, et sur une ou deux cuncessions situées sur le côté occi
dfmtal du lac. Tous les claims de la région du lanitou i;ont compa
rativement près de la ligne dt> contact entre les gneiss et les schistes, 
mais dans ce cas, il doit nécessaÏI"ement en être ainsi, si tant est qu'ils 
soient sur la formation de Kéwatin, vu l'étroitesse de la bande. 

Co1n1nunica
tions. 

Proip-i>~ 
génera.ux dP 
]a région. 

" La construction d'un chemin de roulage d'environ sept milles de 
longueur, depui" la tête de la navigation à vapeur sur le lac de la 
Rivil•re-aux-Herbes (Gra.gsy River Lake) jusqu'à l'extrémité nord, en 
ligne droite, du lac ::\Ianitou supérieur, a rendu beaucoup plus facile 
la solution de l;i question du transport des approvi~ionntmei1ü1, de 
machines, "te. Avant la construction de ce chemin, l'ancienne route 
canotit·re du ::\lnnit-0ba était suivie, i::t la partie de cette derniere 
croiséP par ce chemin exigeait cinq portages, formant une longueur 
totale d'un mille et un 11uart, et un pa1·cours sur un très petit et mau
vaiR ruissPau de près de deux milles de longueur. Un harrage 
jeté sur la décharge du lac "• abigoon à Dryden rend la rivière aux 
Herlies navigable pour de petits bateaux à vapeur, dont trois faiRaient 
le "erTice sur cette route dur;1nt l'été. Au bout du chemin, sur le 
:.\Ianitoha, un autre bateau à vapPur a été corn<truit, et un barr<1ge à. 
l'extrémite inférieure du lac lui ouvre tuutes les nappes d"eau du :.\lani
tou. Avec des moyens facile~ d'accès et du Lois et de l'e:m en abon
danc·e, cPtte ré~ion offre de bons ;i,a.ntages pour l'exploitation écono

mique de se~ tilons. 

"Jusqu'aujourd'hui, il n"a été fait que peu de tra>aux dans la 
contr{>c s1tm;e au nord du chemi11 <le fer. Quelqut;s conce;,sions ont été 
prises et queh1ues travaux de dén·loppement ont été faits près du lac 
1iu ~abll' et sur le ::\lmnitaki. Sur ce dernier, la conces>;ion llan ey 
a été partiellement développée au moyen de fouilles ou de p iit~, mais 
j'en ignore les ri'.sultats. 

" Si uous considérons la région en général, il s'y f:tit un progrès trt'S 
pass1ihle dans l'exploitation et le développement de ses mines, bien 
qu'il n.it été fait peu d'explorntion sél"Ïeu e et méthodique, a l'excep
tion des travaux exécutés par l'Ontario Golrl Concessions Syndicate (à 
re~ponsabilité limitée) sur ses propriété~, et p1i1· la compagnie Régi na, 
et peut-ètre par quelques autres compagnies minières sur leurs 
propres concesRions. Lf' syndicat "Engledue" a fait durant l'été sur 
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ses claims des travaux de recherche assez complets, sans annoncer, Ontario

cependant, de découvertes importantes. Que des filons rémunérateurs ~uitc. 
soient découverts ou non sur ces concessions, il faut bien comprendre 
gue compter sur une semblable déeouverte, dans certaines limites 
définies, dans un terrain où l'on n'a fait aucun travail d'essai, c'est 
appliquer un principe bien rigoureux à un district où, autant que noua 
sachions, l'existence de l'or dépend d'un système de fissures. 

" M. Lawson et M. Boyer ont fait des travaux très satisfaisants 
durant toute la campagne, M. Lawson indépendamment des autres 
membres de l'expédition. La partie de l'ouvrage qu'il a faite a été indi
quée dans certains cas dans les notes précédentes, mais dans d'autres, 
pour plus de commodité, la besogne faite par les deux a été traitée en 
même temps." 

Depuis le premier jour de l'année jusqu'au commencement des opé- Travaux de 

rations de la campagne en juin, M. A. E. Barlow a été occupé a faire ~D~A~~~~~ 
les plans des différents levés faits durant les campagnes précédentes, 
ainsi qu'à étudier les résultats obtenus et leur portée sur les probl~mes 
complexes de la géologie archéenne, à la solution desquels, nous l'espé-
rons, l'examen judicieux de la région d'Haliburton, que fait aujourd'hui 
le D' Adams et M. Barlow, contribuera beaucoup. A ce sujet, un 
grand nombre de tranches ont été examinées au microscope, et les 
détails de la structure et de la composition minéralogique ont ét.é soi-
gnemiement notés. On a aussi passé quelque temps à étiqueter d'une 
manière permanente la nombreuse col;ection d'échantillons qui servent 
à expliquer la géologie de cette région. Après la préparation du der-
nier compte rendu sommaire, où les principaux faits observé~ jusqu'ici 
ont été esquissés un peu au long, un travail basé sur ces mêmes faits 
a été présP-nté par MM. Adams et Barlow à la réunion d 'hiver de 
la Société Géologique d'Amérique. Il ne sera donc pas nécessaire 
de répéter dans le présent compte rendu les caractères généraux déjà 
donnés. 

Le D' Adams est parti pour son exploration le 6 juin, et est revenu Le Dr Adams. 

assez tôt pour assister à la réunion de !'Association Britannique à 
Toronto. i::lon temps a été consacré à faire une étude très soigneuse et 
détaillée d'une des parties de la carte les plus compliquées et en même 
temps les plus importantes. Cette partie est comprise dans les townships 
d'Anstruther, de Chandos, de Cardiff, de Wollaston, et de parties de 
Monmouth et de Cavendish. Comme il y a dans ces townships un 
grand nombre de lacs qui fournissent un accès facile à la plupart des 
endroits du district, ainsi que d'excellents affleurements, les travaux 
ont été exécutés en grande partie en canot . 

4 
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M. Barlow a été retenu à Ottawa par l'ouvrage du bureau jusqu'au 
21 juin. Coe-Hill, à la tête de ligne nord-ouest du chemin de fer 
Ontario Central, a été choisi comme centre de opérations durant le 
mois de juin, mais à mt:sure que les travaux du D' Adams avançaient 
vers l'ouest et ceux de :\1. Barlow vers le nord-est, il a été jugé néce -
saire <le changer souvent le camp central. 

M. Barlow avait pour aides M. Joseph Keele, de l'Ecole des ciences 
pratiques <le Toronto, et }1. G. C. :Mackenzie, de Brantford. M. Keele 
s'est principalement occupé à faire quelques-uns des levés topographiques 
ainsi que de la photographie, et 1\1. Barlow parle <le ses services en 
termes élogieux. 

Dans le rapport ci-joint, les observations du D' Adams et celles de 
M. Barlow sont réunies, et ils parlent un peu longuement des roches 
corindonifères du district, à cause de leur importance industrielle 
probable. 

"Le district couvert par le,; examens du D' Adams renferme les trois 
divisions qui ont été autrefois reconnues dans cette partie d'Ontario, 
savoir, le gneiss fondamental, la série de Grenville et la série d'Has
tings, et il a été choisi pour une étude spécialement détaillée en ce 
qu'il offre un champ où les relations d; ces divisions pouvaient être 
reconnues le plus facilement et avec la plus de certitude. 

Gnei~s fonda- "Le gneiss fondamental occupe une très vaste superficie dans le town 
mental. 

ship d' Anstruther, qui est situé sur l'un des grands massifs batholitiques 

Origine ignée 
du gneiss 
fondamental. 

mentionnés dans le compte rendu sommaire de l'année dernière comme 
s'élevant à travers les roches calcaires de la série de Grenville et comme 
en étant enveloppé. Il supporte presque tout le township, et comme 
la structure en a été examinée en détail sur les 11ombreux lacs de la 
moitié sud du township, une structure batholitique subordonnée tout à 
fait inattendue, mais remarquablement parfaite, a été découverte dans 
le grand massif batholitique même, la direction du gneiss courant en 
grands cercles, s'étendant à travers la masse et se repliant en courbes 
rapprochées. Les lacs sont tous creusés dans le gneiss, leurs contour.;; 
suivant de près les courbures de la structure gneissique. Le centre 
d'un cercle, particulièrement bien visible, se trouve à environ un mille 
au nord du lac Serpentine, près du milieu du township, dans la con
cession XVIII. On e. observé deux bandes de calcaire qui avaient été 
prises dans ces courbes : l'une, sur le lac à l' Aigle, dans la partie sud 
du township, et l'autre, qui est beaucoup plus grande, dans la partie 
nord, au sud-ouest du lac aux Anguilles (Eel Lake.) 

"La p1us grande partie de ce gneiss est sans aucun doute d'origine 
ignée. A partir d'Anstruther, il s'étend autour de la portion sud-est du 
township de Monmouth et dans la partie septentrionale de Cardiff, où, 

1 
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: : 

ieto\îll 

~ti.Ju~ 
rorrme 

rorume 

mme 
ùela 

oouti 

ranten 

ic~urli; 

1 Gri~ne 

ua·edu 
~~1fi.üU, 

?AWSO N. J COMPTE RENDl' 801111\IAIRE. 51 A 

cependant, il a plutôt le caractère d'un granit éruptif, ce qui est peut- Ontario

être dû à ce qu'il a été plus complètement amolli, et l'on peut observer Suite. 

qu'il recoupe la série de ca.lcaire en plusieurs endroits. En outre, il y a 
de grandes masses d'ampbibolite dont les relations n'ont pas encore été 
parfaitement déterminées. Dans l'angle sud-est d'Anstruther, la grande 
série batholitique du gneiss fondamental aboutit à une formation de 
calcaire.; bien stratifiés et rubanés, d'amphibolites de différents genres 
et de gneiss à grain fin rouillés par l'action atmosphérique, ces roches 
étant réunies par une faille. Ceci se rencontre immédiatement à l'est 
du lac aux Crabes (Crab Lake), où la direction change tout à coup du 
N. 75° E. au N. 15° E.,* la série de l'est ou de calcaire, ayant la 
dernière allure, passant du township d' Anstruther dans le township 
voisin de Chandos, dont toute la partie septentrionale repose sur la série 
en dernier lieu mentionnée. Telle qu'elle s<i montre dans la partie nord 
de Chandos, cette formation consiste en calcaires interstratifiés de 
plusieurs variétés distinctAs d'amphibolite, la plus abondante étant 
faiblement feuilletée et caractérisée par le développement de faisceaux 
rayonnants de menus prismes d'amphibole de coul;our foncée dans le 
plan des lits. Cette amphibolite "plumeuse" se prolonge sur de vas~es 
€tendues de terrain et 1::st associée à de grandes irruptions (1) d'une 
roche noire massive de la nature du gabbro, qui se voit bien aux 
rapides de Macdonald, sur la rivière du Nord (North River), dans la 
XVIIIe concession de Chandos, les rapides étant produits par une de 
ces grandes masses que la rivière rencontre en cet endroit. Dans cette 
formation, la structure batholitique est aussi parfaitement développée, 
l'exemple le plus parfait étant une batholite dont la partie centrale est 
occupée par le lac aux Canards (Dnck Lake), nappe d'eau située vers 
le milieu du township, cians la concession XI. Autour des bords de 
ce lac, on trouve un calcaire impur, dont l'attitude est presque hori-
zontale. Ce calcaire occupe un espace approximativement circulaire 
dont la lar2'.eur est d'environ un mille. Il est' entouré par une zone 
<l'amphibolite massive feuilletée d'une manière plus ou moins distincte, 
ayant en moyenne à peu près un mille de largeur, formant un escarpe-
ment autour du lac et plongeant de là dans toutes les dire;!tions. Elle 
est ensuite remplacée par une zone de calcaire et d'amphibolite 
"plumeuse,'' présentant aussi les mêmes inclinaisons quaquaversales, 
les deux séries entourant complètement le lac. 

"La partie sud de Chandos et les parties adjacentes de Wqllaston 
sont oc:cupées dans une grande mesure par une masse considérable de 
granit qui empiète et se déborde sur la série plus haut mentionnée, dont 

, .*,Les directions sont données, dans tout Je cours de ce rapport, relativement au 
mertdien astronomique, 1t moins que le contraire ne soit spécialement indiqué. 

4t 
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elle porte des inclusions et dans laquelle elle envoie des ra.meaux en 
tous sens. Cette masse se voit parfaitement le long des rives de la 
baie du Sud du lac aux Huard<> (Loon Lake) dans le township de 
Chando , ainsi qu'autour de la ba.ie de Gilmour, prolongement du 
même lac, et le long du chemin de "\Vellington, dans le premier rang 
du towm~hip. Elle s'étend jusque dan. Methuen au sud. 

''Les études de l'été dernier justifient les conclusions des travaux 
antérieurs, en ce qu'elles démontrent que le gnei-s fondamental consiste 
en roches gneissiques granitoïdes sous forme de grandes masses batho_ 
litiques, les calcaires, etc., de la série de Grenville s'enfon<;ant entre les 
bat.holites et les enveloppant co1ome de grands manteaux. Ces roches 
gneissiques, dans certaines parties de la superficie, se sont fondues plus 
complètement et sont devenues des granits réellement éruptifs, qui ne 
font plus que simplement soulever les strates sus-jacentes, mais s'y 
ouvrent un passage et l!Js recoupent. 

"La relation du calcaire, classé dans la série de Grenville, avec les 
roches stratifiées rapportées à la série d'Hastings, ne saurait jusqu'à 
présent être considérée comme définitivement réglée, mais des témoi
gnages imporl ants se rattachant à la question ont été obtenm; par la 
découverte, dans plusieurs loca.lités séparées par de grandes dist<1nces 
dans l'étendue examinée cet été, d'affleurements considér,1bles de con-

Coèngdlombérat glomérat. La première de ces localités est au sud du lac à l' Aigle 
pr s n uresu 
de po8te de (Eagle Lake), sur le chemin qui conduit au bureau de poste de 1'he-
The-Ridge Ridge, sur le lot n ° 12, III• concession de Wollaston. Ici, le con

glomérat se montre près du bord du chemin, la matrice étant pn.r 
endroit composée de minerai silicifié, mai!> ailleurs de calcaire. Les 
galets sont pour la plupart formés d'amphibolites et de diorite, mais 
beaucoup sont composés de quartz ou de quartzite et de gneiss ou de 
granit. Lorsque la matrice du con!!lomérat n'est pas du calcaire, 
ces galets sont souvent très aplatis dans le sens de l'allure, ainsi 
que cela arrive ordinairement pour les conglomérats trouvés dans des 
districts soumis à une grande pression. Quelques-uns des galets, 
toutefois, lorsque la matrice est de calcaire, conservent encore leur 

Conglomérat 
de Cardiff. 

forme primitive et presque sphérique. 

"Un autre endroit où l'on a trouvé du conglomérat est situé sur 
le 18° lot du l" rang de Cardif. Ici, dans le district abondamment 
boisé à l'est de l'extrémité méridionale du lac des Pins (Pine Lakt?), 
faisant partie d'une série d'amphibolites fortement inclinées avec cal
caires et quartzites interstratifiés, une bande de conglomérat de n1•uf 
pieds de puissance affleure parfaitement au sommet et sur le flanc d'une 
falaise. La matrice de ce conglomérat est à grain fin et légère
ment calcarifère, et les galets, comme dans le cas déjà cité, sont sou-
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vent très aplatis. Les proportions relati ,·es des différentes s01 te.s de Ontario

roche~ dont sont formés les galets ont été déterminées en pksieurs Suite. 

endroits, et l'on a constaté que de 75 à 79 pour 100 de ces rochei. con-
sistaient en un granit rose à grain fin, le reste étant principalement 
composé d'amphibolite et de calcaire cristallin. Une étude soigneuse 
de leur caractère sera faite dès qu'il en aura été préparé des tranches 
minces; mais si l'on en juge par leur caractère lorsqu'on les examine à 
l'œil nu, il semble très probable que les galets de granit proviennent 
d'une masse de cette roche qui se rencontre dans le voi~inage de l'ex-
trémité méFidionale du lac des Pins, et les autres galets d'affieure-
ments des environs. 

" Deux autres affleurements de conglomérat ont été observés, l'un Conglomérat 
. , · , d' près de Carlow 

sur le côté nord <lu chemm de Bancroft a Bronson, a un peu plus un 
mille à l'est de Brancroft, et l'autre sur le chemin de Carlow à Com-
bermere, à environ cinq milles au sud de Combermere. Dans l'un et 
l'autre cas, les galets ressemblaient assez à ceux décrits ci-desws; ils 
sont distinctement arrondis et empâtés dans une matrice de calcaire 
cristallin. 

" M. Barlow a principalement travaillé à faire des levers et des Travaux d 

-examens géologiques dans la, partie nord-est. de la superficie couverte M. Barlow. 

par la feuille, comprenant les townships de Wollaston, de Faraday, de 
Dungannon, de àfayo, de Raglan, de Carlow, d'Herschell, de McC!ur0, 
<le ""Wicklow, de Bangor, de Radcliffe, et parties d' Ashby, de Brudenell, 
de Lyndocb, de Sherwood et d'Hagarty. Loo relations de divers 
membres du gneiss fondamental ont été examinées attentivement, et la 
conclusion tirée a été que les deux membres basiques et acides sont des 
parties différenciées d'un seul magma. J'ai obtenu des témoignages 
abondants qui prouvent que la syénite à néphéline, que l'on croyait 
<l'abord une injection distincte et plus récente, doit réellement être 
<Jomprise avec les roches gneissiques ordinairement classées comme 
laurentiennès. 

" Une partie considérable du temps a été passée à suivre les dépôts 
<le corindon, et un mémoire sur leur mode d'existence est inclus dans 
le présent rapport. 

" La connai,,sance de l'existence du corindon dans la partie septen- Note sur la 

t · l d t' d'H t" · · d l 1. . d I , . découverte du nona e u com e as mgs, et, a111si, ans es imites e a reg10n coriudon. 

couverte par la carte d'Haliburton ( n ° 118), est réellement le résultat 
<l'une visite faite en octobre 1896, par M. W. F. Ferrier, de la Com-
mission géologique du Canada. Dans Je compte rendu sommaire de 
l'année,* M. Ferrier fait l'historique de la découverte et relate les 

*Voit· compte rendu sommaire, Corn. géol. du Can., 1896, vol. IX, pµ. 12tl-132 A. 
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'1irconstances qui ont: amené son voyage dans ce district. On dit 
cependant, aujourd'hui, en s'appuyant sur une autorité incontestable, 
que ce n'est pas la première fois que l'on a mentionné le fait de l'exis
tence <fo corindon dans le township de Carlow. Quelque ix ans 
auparavant, ou vers l'année 1890, M. 'Voods, aujourd'hui domicilié à 
Kingston, Ontario, amati>ur de géologie et de minéralogie, voya
geait dans ce district lorsque )1. Armstrong, d'Armstrong's-~Iills (B. 
P. de New-Carlow), lui montra des cristaux qu'il avait recueillis dans 
la localité de Carlow, et, après les avoir examinés, il affirma que c'était 
de la "pierre d'émeri." Toutefois, la valeur de la découverte ne 
sem hie pas avo.ir été appréciée par ceux qui en avaient été les premiers 
auteurs, car l'on n'en entendit parler qu'après le retour ù'Hastings de 
l\1. Ferrier, bien qu'un des fils de ::\1. Armstrong eût lui-même conduit 
ce dernier à l'endroit où se trouvaient les cristaux. Ainsi, il est évi
dent que, quoique la nature du minéral fût connue quelques années 
avant la vi~ite de ilf. Ferrier, l'on ne saurait douter raisonnablement 
que la véritable valeur et l'étendue du dépôt ne fussent restées virtuel
lement inconnues sans le rapport qu'il a fait sur son mode d'existence. 

Confrinddon " Lorsque les observations de ::'.11". Ferrier furent connues, l'iittention co on u avec 
l'apatite. de Ml\l. Robillard et Fitzgerald fut attirée sur certains cristaux qu'ils 

savaient se rencontrer dans la partie nord-est du township de Raglan, 
à environ cinq milles à l'est de la localité de Carlow. On avait supposé 
que ces cristaux étaient de l'apatite ou "pho~phate," et ces deux 
messieurs avaient été sur le point de demander les droits miniers pour 
le terra.in où l'on savait que se rencontrait le minéral, lorsque se pro
duisit la baisse assez subite dans la valeur du phosphate. La des
cription de M. Fei rier et la connaissance que l'on avait que ces cris
taux étaient approximativement sur la même chaîne de collines, con
firmèrent la croyance que l'apatite supposée était en réalité du corindoni 
vu surtout que cette croyance s'i~ccordait avec l'opinion qu'un soi
disant expert avait exprimée quelques années auparavant, bien qu'à 
cette époque l'on n'eût pas une grande confiance dans l'exactitude de 
ce qu'il en disait. Dès que M. Ferrin fut revenu à Ottawa (le 23 
octobre 1896), le directeur de la Commission communiqua au Bureau 
des Mines d 'Ontario les résultats de cette visite au township t le Carlow, 
et, en conséquence, les terrains, qui appartenaient à la couronne, 
furent retirés de la vente par le gouvernement d'Ontario. Peu après 
cette découverte, sans doute comme résultat de celle-ci, arriva la 
nouvelle que M. George Benuett avait trouvé du corindon à une pré
tendue veine de mica sur le lot n° 14, rxe concession du township 
de Methuen, dans le comté de Peterborough, à environ quarante-cinq 
milles au sud-ouest du gisement de Carlow. 
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"Durant l'été dernier, des rapports répétés de prétendues décou- Ontario-
d . d f . . 1 . d t ' t . Suite. vertes e conn on urent mis en c1rcu at1on e emps a au re, et .Je 

fis moi-même l'examen d'un grand nombre de ces découvertes, et inva- Prédicti~nde 
· d l' · · d . d l M. Ferner nablement, ans tous ces cas, on avait pns pour u corm on que quP. accomplie. 

espèces de feldspath grisâtre, ordinairement de l'albite. La prédiction 
de .M:. Fenier, portant que la. localité de Cadow n'est pas "le seul 
endroit où se rencontre le corindon, mail:! que d'autres gîtes en seront 
trouvés dans le distri;it d'Hastings," a été cependant amplement 
accomplie par les examens détaillés faits durant l'été dernier, tant par 
la Commission géologique du Canada que par le Bureau des Mines 
d'Ontario. Durant les mois d'août et de septembre derniers, le pro- Travaux par 
f W M. 1 d l'E 1 d · d K. . d' . . le professeur esseur . G. il er, e co e es mmes e \..mgston, qm ingea1t Miller. 
une division d'explorateurs dans l'Ontario central, entreprit une 
exploration de cette partie de la province à la demande du Bureau des 
Mines d'Ontario, dans le but de recueillir autant de nouveaux rensei
gnements que possible relativement à la distribution et à l'association 
du corindon. Dans beaucoup de cas, les travaux ont été exécutés 
en coopération par M. Bal'low et le professeur Miller, de sorte qu'ils 
ont obtenu des résultats beaucoup plus satisfaisants que ceux qu'au-
rait obtenus une seule personne. Le professeur Miller a déjà écrit 
un mémoire provisoire Jans le sixième rapport annuel du Bureau des 
Mine~, qui vient de paraître,* et comme conséquence, les droits miniers 
sur !es terrains où il a été reconnu que la b'.tnde de corindon s'étendait 
ont été retirés de la vente en attendant l'achèvement du rapport final. 

"Le nom de corindon s'applique aux variétés d'oxyde d'aluminium 
qui ont des couleurs ternes, les couleurs étant généralement bleuâtre 
clair, verdâtres, grisâtres ou brunâtres. Le corindon grenu de 
couleur noirâtre ou noir-grisâtre, lorsqu'il est intimement mélangé avec 
la magnétite ou l'hématite, est ordinairement classé comme émeri. Le 
minéral trouvé dans le comté <l'Hastings est essentiellement pur. 

"L'altérabilité du corindon, et la difficulté qu'il y a de se défaire des Natur~ et 
d · d 1 <l' •t· , ·11 · t 't l l <l caractere du pro mts e a ecompos1 1011 ecai euse para1ssen e re es p us gran s corindon. 

ohstacles à une exploitation et un usage plus avantageux et, partant, 
plu-.; généraux du minéral. Une variété de minéraux alumineux résulte 
de la décomposition, le produit d'altération le plus abondant observé 
étant une muscovite hydratée blanc-nacré, évidemment alliée étroite-
ment à la damourite ou au margarite, et l'on peut suivre chaque grada-
tion dans l'altération aux différentes localités, depuis les premières Altération du 
phases dans lesquelles les cristaux relativement inaltérés sont revêtus corindon. 
de minces pellicules ou écailles de ce minéral, jusqu'à celles où l'individu 

"Sixième rapport du Bureau des Mines, Ontario, 18()6, pag·es 64-6G. 



Ontario
Suite. 

Comparaisr,u 
avec le corin
don de l'Eta.t 
de Géorgie. 

Corindon 
en blocs. 

Corindon 
en crilltaux. 

56 A COM:VISSION GÉOLOGIQUE. 

entier a été converti en mica magnésien. Les circonstances dans 
lesquelles cette altération a lieu semblent aujourd'hui difficiles à expli
quer, car souvent, lorsqu'il est complètement enclavé dans une roche 
comparativement récente et inaltérée, où les composants environnants 
n'ont subi que peu ou point de changement perceptible, on peut voir le 
corindon, soit totalement, soit en partie, remplacé par le mica qui lui 
nuit. D'un autre côté, il a été fréquemment observé que des 
cristaux qui avaient été évidemment soumis pendant une période con
sidérable à l'action de l'atmosphère, montrent peu ou point rie signes 
de décomposition. Dans toute la région examinée, cependant, le 
corindon, en règle générale, est relativement récent et inaltéré, et l'on 
croit positivement que les dépôts, s'ils sont convenablement exploités, 
donneront un rendement de matières d'une dureté et d'une pureté 
assez uniformes qu'elles pourront être traitées avec succès, pour l'enlè
vement doo impuretés, par l'usage de machines comme celles employées 
à cette fin dans l'Etat de Géorgie. 

"Dans l'Etat de Géorgie, où le corindon a été exploité avec succès 
depuis l'année 1880, on en distingue communément trnis variété~, et il 
est probable que dans le massif d'Hastings, ces subdivisions seront 
applicables d'une manière générale : 1 ° le corindon sableux; 2• le 
corindon en blocs, et 3•, le corindon en cristaux. Le corindon sableux 
est ou à gros grain ou finement granulaire, ordinairement trouvé 
empâté dans une gangue de feldspath décompo~é. Le corindon en 
blocs renferme le corindon maosif, avec des divisons presque rectangu
l1tires ou un pseudo-clivage. Cette variété se rencontre a sez fréquP.ru
ment, et à Raglan, M. Henri Hobillard a découvert une gros e ma se 
régulièrement ovale, qui mesurait 10 x 7 x 1 pouces et pP.sait 24 livres. 
Ce gros échantillon, jusqu'ici unique, a été partagé en deux morceaux 
par celui qui l'avait découvert, l'un étant donné au capitaine W. E . 
James, de Combermere, et l'autre à :M. James Best, de Bird-Creek-
1\Iais l'été dernier, ces deux personnes ont eu l'obligeance d'offrir ù la 
Commission géologique ces échantillons, qui sont mainLenant a\l mu~ée 
l'un à côté de l'autre. 

"Le corindon en cristaux, toutefois, est la variété de beaucoup la plus 
commune trouvée dans le district <l'Ha~tings, et, comme l'on pourrait 
peut-être s'y attendre, il pa~se d'un côté au corindon en bloc , en aug
mentant e'.t1 dimension, circonstance presque invariablement accompa
gnée par une diminution en perfection des contours cristallographique , 
et, de l'autre, au corindon sableux ou grenu, lorsque les cristaux 
sont serrés si fortement les uns contre les autres que leur interposition 
mutuelle les empêche de prendre des formes cristallines régulières. 
Les cristaux, lorsqu'ils sont normalement dév&loppés, sont ordinaire-

dt 
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ment des prismes hexagones qui sont quelquefois terminés par unfl Ontario-

d b 
::>11,,1.te, 

pyramide hexagone, et assez souvent par le plan e ase. 

"Un .,.rand nombre des cristaux trouvés ici ont des contours assez Cristallisll.t.ion 

b. d 
0

. é f . f , t . t . h du corindon. ien essm s et pa1 a1ts, ayant requemrnen une pom e a c aque 
extrémité, reproduisant ainsi le contour très caractéristique 
de la forme de baril. Les faces prismatiques et pyramidales sont 
très souvent plus ou moins profondément striées ou sillonnées horizon-
talement. Les plans de base ou des extrémités tronquées des cristaux 
sont fréquemrnenl striés en trois directions, forrnan t des triangles équi-
latéraux correspondant avec les diYisions ou pseudo-clivages les moins 
parfaitement rhomboédriques. Quand les cristaux sont gros, ils sont 
en général raboteux et imparfaits. Dans beaucoupde cas, le corindon 
est quelque peu fragile, présentant en se brisant une cassure inégale ou 
conchoïdale, mais lorsqu'ils est en grosses masses compactes, il èst exces-
sivement tenace. La dureté est 9 ou ne le cède qu'à celle du diamant, 
mais comme on doit s'y attendre à cause de son altérabilité, cette 
qualité e~t plus ou moins variable, et le but principal de tous les pro-
<;édés qu'il subit est d'assurer l'uniformité de dureté de l'objet fini. 
L'éclat en est généralement Yitreux, mais dans la variété tran:;.lucide 
verdâtre clair remarquée dans le township de Brudenell, l'éclat est un 
peu nacré. Dans un très grnnd nombre de cas, les surfaces révélées 
par la séparation de base accusaient un éclat métallique net a reflets 
bronzés, ressemblant beaucoup sous ce rapport a celui qu'offrent les 
plans de clivage de la bronzite. Quelques··uns des cristaux observés 
<lans Brudenell étaient verdâtres, jaunâtres ou presque incolores, tandis 
que des fragments et des masses isolées rencontrées de temps a autre 
ont une couleur d'un rouge rose distinct. Sou vent., surtout dans 
les grosses masses, la couleur n'est pas uniforme, mais des plaques grises, 
brunes et vertes sfl mêlent les unes avec les autres. 

" Bien que l'on ait dressé la carte d'une certaine étendue ou super- Gisement du 

fi · d 1 11 'l ' ' d' · • é · ''l corindon Cie ans aque fl i a ete reconnu une mamere pr c1se qui se trou- · 
vait du corindon, tandis que les roches du dritrict, sur l'un et l'autre 
côté, semblaient tout a fait dépourvues du minéral, et bien que l'allure 
de cette zone concorde approximativement avec celle des roches 
gneissique~ encaissantes, cependant, l'on a trouvé que le minéral n'oc-
<:upait aucune position très définie dans aucune zone ou bande en parti-
<;ulier, mais qu'il se présentait d'une manière tant soit peu éparse dans 
les différentes roches plutoniques de la région, dont le principal point 
de ressemblance con~istait en leur 0ommunauté d'originfl. 

Ce mode d'existence du minéral fournit une nouvelle preuve, s'il en 
était besoin, de l'ülentité du magma dont la plus grande proportion de 
<:es roches granitiques ou gneissiques ont . cristallisé. A plu.sieurs 

• 
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des affleurements de roche visités dans le township de Brudenell, on a 
remarqué que souvent le minerai de fer enclavait et entourait complète
ment le corindon; de fait, cette association était de!< plus communes et 
des plus dignes de remarque. Il est donc manifeste que le corindon a 
ét.l l'un des premiers composants du magma en fusion à se cristalliser, 
tandis qu'en même temps, il est resté assPz de substance dans les autres 
parties plus acides pour former les grands et importants dépôts que l'on 
trouve dans les àykes de pegmatite qui ont marqué la phase finale 
du procédé de solidificatiou. La texl.ure feuilleté'3 d'un grand nombre 
des roches auxquelles le corindon est associé accuse, dans leurs 
moindres détails de structure, la même irrégularité si ordinaire dans 
d'autres districts où des roches de même nature affleurent, tout en 
conservant approximati,·ent la même allure générale et la même incli
n:tison ou pendage sur toute l'étendue de territoire examinée. 

"J,n limite de ce que l'on peut, pour plus de commodi;é, appeler 'la 
hande corindonifère,' s'étend à l'ouest depuis le lot 14, dans la 
XIV• concession du township de Carlow, où elle a été primitfrement 
découverte, vers le nord-est jusqu'au lot 25, dans la vre conces~ion 
du township de Brudencll. M. Barlow n'a pas exploré le territoir& 
plus loin à l'est, car la localité en dernier lieu mentionnée corres
pondait de très près avec la limite orientale de la région couverte par 
la carte à laquelle il travaille aujourd'hui de concert avec le D' Adams. 
Il paraît maintenant très raisonnable de supposer que l'on trouvera 
du corindon, si l'on fait dE's recherches sérieuses et méthodiques, dans 
la partie nord de Lyndoch, dans la partie sud de Brudenell et d;ms les 
concessions du centre de Sébastopol. A l'ouest du dépôt de Carlow, 
il n'a pils été découvert de corindon d<tns les collines formant la 
partie nord-ouest du township de Carlow et la partie notd-est du 
township de M:onteagle. La profonde vallée <le la crique Papineau 
intervient ici et paraît limiter le gîte clans cette direction, bien que 
des roches fort semblables existent dans cette partie <le la contrée. 

"En largeur, la bande de corindon est assez variable. Dans le 
township de Carlow, on a trouvé du corindon dans un grand nombre 
d'endroits sur la colline qui forme la partie nord-est du township à l'est 
du lot; 14. Elle se rencontre par intervalles en certains endroits 
depuis la XIII• concession jusqu'à la XVI'' concession, accusant ainsi 
une largeur de plus de deux milles. Dans le township de Raglan, l'on 
a trouvé le minéral dans un grand nombre d'endroits sur la. haute 
éminence qui traverse les XVIII" et XIX• concE>ssions, jusqu'à la rivière 
York, bea,nche <le la Mada.wa»ka. Le profes-<eur }!iller et ses aie.les 
ont constaté l'existence du minéral sur be<iucoup de lots d~s XVII•, 
XVIII" et XIX• concessions de l'\aglan, entre la rivière York et la l 
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::\Iadawaska, de mt1me que sur un certain nombre de lots des XVIII° Ontario

et XIX• concessions à l'est de la Madawaska. En conséquence, dans Suite. 

Raglan, la bande a très près de deux milles de largeur ; mais plus à 
l'est, l 'on a trouvé du corindon sur le lot 32, rr· concession de 
Radcliffe, sur le lot 34, v• concession, sur le lot 215, VP conces-
~ion, et sur le lot 32, VII° concession du township• de Brudenell. 
Une gra.nde partie de la région est couverte de drift ou d'une épaisee 
forêt de bois dur, de sorte que les explorations y sont excessivement 
fatigantes et difficiles, mais çà et là se rencontrent de petits affleure-
ments de roche où l'on a recherché avec soin le minéral. Des cailloux 
répandus dans le drift et contenant le minérnl ont souvent constitué 
d'excellents guides dans les recherches, car dans la plupart des cas il a 
été établi qu'ils n'avaient pas parcouru une grande distance depuis le 
lieu de leur origine. M. Joseph Keele, aide de M. Barlow, a reçu des 
échantillons de corindon que l'on dit venir du township de Lyndoch, 
sur le chemin conduisant au bureau de poste de Letter-Kenny, à 
environ un mille au nord de Qu:i,dville. Près des frontières entre les 
townships de Raglan, Radcliffe et Brudenell, la bande de roches où 
il a été démontré que se rencontrait le corindon est en conséquence de 
plus de trois mille" de largeur; et, si l'échantillon mentionné plus haut 
de Lyndoch est authentique, toute la lisière à cet endroit aura au 
moins cinq milles de largeur. 

"Sur le lot 14, XIV• concession du township de Carlow, une Carlow. 

chaîne de très hautes collines finit un peu brusquement par un fort 
escarpement ou un précipice composé principalement de pegmatite à 
gros grain de couleur r,mge-chair, recoupant une roche gneis$ique rou-
geâtre ou brunâtre foncé, qu'un examen au microscope a démontré être 
un gneiss granitoïde à hornblende. Au nord-est, cette colline s'élève 
graduellement sur une distance considérable. D'abord, elle se dirige 
vers le nord-est., puis elle tourne plus à l'est, suivant très exactement 
l'allure des lignes de la concession d'un bout à l'autt-e de la partie nord-
est de Carlow et du township de Raglan, en pente assez rapide au grand 
marais (marais de Campbell) à travers lequel serpente la rivière York 
avant sa jonction avec la l\laclawaska. A l'est, tout en conservant 
approximati \·ement la même élévation, cet.te chaîne de collines ne 
paraît pas former un contraste aussi frappant avec la topographie 
immédtatement environnante, car tout le pays est plus raboteux et plus 
montagneux. 

" Dans le township de Carlow, les plus anciennes roches plutoniques Roches 

recoupées par le; P"gmatites portant le corindon sont composées d'or- associées. 

those, de plagioclase, de biotite et d'amphibole. Il y a du quartz, 
mais il ne forme pas du tout un constituant abondant. Le sphène est 
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très abondant, de couleur brunâtre foncé et d'un pléochroïsme accentué. 
Il y a aussi de l'apatite, ainsi que du zircon en petits cristaux acci
dentels. Le feldspath est très taché d'oxyde de fer rouge et brun, et 
accuse l'extinction onduleuse provenant de la compression. Ce gneiss 
a une allure nord-est avec plongement vers le sud-est sous un angle 
variant de 15 à 30°. La foliation est très distincte, et plus à l'est, sa 
direction fait un coude correspondant; avec le changement d'allure de 
la colline. 

" Ainsi qu'il a été dit, le corindon n'est pas du tout distribué d'une 
manière uniforme à travers la masse, et de grandes portions de la roche 
sont complètement prfrées de ce minéral, tandis que certaines parties, 
d'un autre côté, en contiennent une très forte proportion, constituant 
d'un quart à un tiers, ou même davantage dans certains cas, de la roche 
entière. 

"Dans le township de Raglan, sur les XYIII et XL"'\.• conce~sions, 
dominent le granit et les gneiss granitoïdes auxquels est associée une 
petite quantité di> syénite à néphéline et de gneiss syénitique à néphé
line. Cette roche singulière et Msez rare se rencontre dans 
plusieurs petits lambeaux et massifs sur le lot 2, xvure concession 
de Raglan, mais n'a pas été observée ailleurs sur la colline. Cette 
syénite à néphéline est formée principalement d'une élœolithe ou 
néphéline rouge clair ou rose-saumon, qui est généralement l'élément 
constituant le plus abondant, d'une albite gris clair, pre~que blanche, 
et d'une petite quantité de biotite de couleur foncée. La néphéline, 
lorsqu'elle est exposée à l'action de l'air, accuse la décomposition carac
téristique produite par les agents atmosphériques; elle se rencontre 
dans des espaces irréguliers affaissés, et toutes ses inégalités sont 
arrondies, mettant le plagioclase blanc nettement en relief. L'allure 
de la foliation est à peu près N. 80° E., avec pendage au sud sous un 
angle ha~, et elle eBt plus ou moins uniforme sur toute la colline. Le 
corindon a été observé en un grand nombre d'endroits, souvent en 
cri~taux nettem~11t définis, mais ordinairement en gros morceaux ou 
masses et agré~ats irréguliers. Tous les affleurements visités étaient 
sur le \·ersant méridional de la colline, principalement sur les lots 
2. 3 et 4. Sur le lot n° 2, le corindon a été aperçu dans le gneis 
feld~pathique rouge ordinaire ainsi que dans la syénite néphélinique. 
J'ai vu un petit escarpement, formé de la dernière espèce de roche, 
contenant des cristaux enpâtés, dont les axes majeurs étaient perpen
diculaires à l'alignement des feuillets. Sur les lots 3 et 4, la 
la roche est le gneiss feldspathique rouge ordinaire étroitement allié 
par le caractère à la syénite, étant pauvre Pn quartz, recoupé par une 
pegmatite qui, également, est comparatfrement pauvre en 1>ilice. Le~ 
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cristaux et les fragruents les plu" grossiers sont présents, comme d'ha- Ontario-

d 1 
. . . d 1 1 t " . b , Sui te. bitude, ans es parties pegmat1t1ques e a roc rn, e J a1 o serve un 

cas où un affleurement de bonne apparence formait réellement une 
simple enveloppe ou coque, enlevée par le premier coup de mine, qui 
a mis au jour le gneiss sous-jacent relativement stérile. Toute cette 
colline, avant notre visite, avait été assez soigneusement explorée par 
M. Henri Robillard, le premier découvreur de cette localité, mais si 
l'on décidait d'exploiter le minéral de l'endroit, il faudrait faire un 
examen soigneux et méthodique de toute l'éminence. 

"Sur le lot 33, VIP concession du township de Brudenell, on peut BrudenE:ll. 

voir des cristaux de corindon abondamment disséminés à travers un 
gneiss syénitique à néphéline bien feuilleté qui, ainsi que le gneiss feld
spathique rouge ordinaire, traYerse la route se dirigeant vers le sud 
depuis le village de Rockingharn jusqu'à la colonie allemande en ga-
gnant la Madawaska. Les dP.ux variétés de roches sont interlamellées 
et ont un pendage nord-ouest et sud-est. Le corindon a été observé 
à certains inten·alles en cristaux assez petits, mais plus abondamment 
et plus uniformément répartis qu'a l'ordinaire, sm· une distance d'en-
viron un huitième de mille à travers la direction de la foliation, quoi-
qu'ils ne soient pas aussi abondants dans le gneiss feldspatique ordi-
naire et qu'ils soient absolument absents d'un grand nombre des 
bandes interlamellées. Sur le lot 34, V• concession de Brudenell, le 
corindon se rencontre en masses et en gros cristaux irréguliers 
enchâssés surtout dans la syénite à néphéline, et ceux-ci se trouvent en 
quantitéR considérables dans la roche syénitique rouge ordinaire. A 
un certain endroit, une ligne de contact assez nettement définie a été 
aperçue entre ces deux roches, les plus gros cristaux étant déYeloppés 
dans la. syénite népbélinique près de b ligne de jonction. Les roches 
se voient sui· un lopin de terre appartenant à M. Frederick Black. La 
direction est ici presque nord-ouest et sud-est. Le corindon est géné
ralement d'une couleur brunâtre, mais quelques-uns des petits cristaux, 
empâtés dans un gneiss à albite gris clair, sont verdâtre clair, jau-
nâtres et grisâtres, passant presque au blanc ou à l'incolore. Les champs 
situés au sud-ouest des affleurements sont couverts d'un très grand 
nowbre de caillt•ux, dont la plupart contiennent visiblement du 
corindon. La syénite à néphéline est formée d'une très belle néphé-
line rose-saumon, d'albite grise et de petites taches ou plaques de soda-
lite bleu foncé. Les cristaux de corindon passent quelquefois, par 
suite de la décomposition, au mica magnésien nacré d~jà mentionné, 
la réunion de tous ces constituants formant une roche très remar-
qu"ble et très beile. 
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"Le& principaux obstacles qui s'opposent aujourd'hui à la réussite de 
l'exploitation profitahle de ce minéral sont la grande irrégularité des 
gisements et leur grande distance les uns des autres. Il est po:sible que 
des recherches soigneuses fassPnt disparaître une grande partie <le la 
seconde objection, car les travaux de recherche jusqu'ici entrepriR, 
bien qu'ils aient été exécutés très soicrneusement, n'ont été nullemt>nt 
poussés à leur dernière limite, et la richesse de quelques-uns des échan
tillons déjà rencontrés semble prouver que le rendement moyen de 
masses considérables de roche sera ~atisfaisant. 

"Dans le cas où l'on t.raiterait le minéral sur les lieux, il y a plu-
sieurs bonnes chutes situées très près des différentes locaiités où l'on 
sait maintenant que le corindon existe. Dans Carlow, la chute qui 
actionne la scierie d'Armstron.ir, sur la crique Papineau, I.t'est qu'à 
environ trois milles <le l'escarpement de corindon. Dans Haglan, une 
petite scierie sans toit utilise déjà une bonne chute sur un cours d'eau 
qui coule da.ns la vallée située immédiatement au sud de la colline sur 
laquelle se rencontre le minéral. Les rapides de Palmer, sur la :Mada
waska, pourraient fournir une bonne force motrice suffisante pour le 
traitement du corindon trouvé dans la contrée environnante. Toutes 
ces chutes ont déjà été considérablement améliorées et n'auraient pro
bablement besoin que de quelques petits changements pour les rendre 
immédiatement utilisables. 

Acce~sibilité "Les gisements de corindon sont d'accès assez facile, les principaux 
des gisements. d · · é l · "' y k "1 d k 1 

Avis aux 
explorateurs. 

moyens e commumcat1on tant es nv1eres or et l> a awas -a et e 
lac Kaminiskeg jusqu'à Barry's-Bay, station importante du chemin de 
fer Ottawa, Arnprior et Parry-Sound, à environ 108 milles à l'oue ·t 
d'Ottawa. Un petit vapeur auquel est attaché un chalan fait aujour
d'hui le service depuis Havergal (ferme de Campbell), sur la rivière 
York, jusqu'à Oombermere et Barry's-Bay, passant au pied de la colline 
sur laquelle se trouvent les gisements de Raglan. Des chemins de roulage 
approchent des autres gisements de très près, et bien que la plupart 
soient très raboteux, ils pourraient être considérablement améliorés 
à des frais relativement peu élevés. Les ouvriers et les approvisionne
ments sont à bon n1arché et abondants. 

"Les notes suivantes peuvent êt.re utiles aux explorateurs qui tra
vaillent dans le district:-

"La grande dureté du corindon inaltéré, dont les extrémités tran
chantes peuvent facilement rayer l'acier le plus dur, est peut-être ce 
qui en fait le trait distinctif le plus digne d'attention. Son grand 
poids, par comparnison avec celui de toutes les roches as oriées, a aussi 
sa valeur pour le faire reconnaître, et les contours en forme de baril 
d'un grand nombre de cristaux sont également très caractéristiques. 
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"La présence à la surface d'une abondance relativement plus grande Ontario-
_, . é d 1 1 . . . t . f ' t -'- Suite. uu mwa nacr ou e cou eur c aire, qm provien s1 r equemmen U1:J 

l'altération du corindon, est dans beaucoup de cas un indice précieux 
<le la proximité probable de la roche inaltérée. Les roches dans 
lesquelles le corindon a été découvert sont relativement beaucoup plus 
pauvres en quartz que les roches gneissiques dominantes des massifs 
laurentiens . La présence de la syénite à néphéline peut aussi être 
considérée localement comme un indice de bon augure, et une pegma: 
tite sans quartz, ou à peu près, semble spécialement favorable au 
développement du corindon. 

" Fréquemment, sur celles des surfaces rocheuses qui ont surtout 
subi l'action glaciaire et dont la couche de sol qui les recouvre n'a été 
que récemment enlevée, les cristaux et les fragments de corindon se 
détachent en relief net et forment des objets très saillants. Beaucoup 
de gisements ont aussi été trouvés en suivant les cailloux contenant le 
minéral jusqu'au lieu de leur origine, dans une direction N.-N.-E., 
telle qu'i!J.diquée par les stries glaciaires, dont l'allure est à peu près R. 
25° O." 

L'hiver de 1896-97 a été consacFé par le Dr R. W. Ells à rapporter 
et à compiler les levés se rattachant à la feuille n° 119, et à l'arran
gement des notes de feu M. Giroux, prises en vue de la préparation de 
la feuille n° 120 de la région voisine. ' 

Le Dr Ells a passé le mois de juin dans la Nouvelle-Ecosse avec M. TravauxduDr 

FI l D . . . l . h Ells,Nouvelle-etc ier et le r Ami, a exammer que ques pomts se rattac ant aux Ecosse. 

conglomérats et aux roches carbonifères associées qui flanquent les 
montagnes de Cobequid, dont les relations sont quelqne peu obscures. 
Quelque temps a aussi été consacré à l'examen des roches entre Truro 
et Pictou, ainsi qu'à l'inspection de la section de Horton et W olfville. 
On a cru qu'il était désirable d'a>isocier le Dr Ells aux messieurs déjà 
mentionnés pour ces travaux, en raison de l'expérience qu'il avait 
acquise dans ce même district. 

Toutefois, la plus grande partie de la campM?;ne a été employée par 
le Dr Ells à la continuation des travaux concernant les feuilles 119 et 
120 de la série d'Ontario, connues respectivement sous les noms de 
feuilles de Perth et de la cité d'Ottawa. Les résultats sont esquis.,és 
par le Dr Elis comme suit :-

"A mon retour à Ottawa, le i •• juillet, je me suis rendu presque RivièreMada

directement à Barry's-Bay, sur le chemin de fer Ottawa, Arnprior et ":'119ka supé-
rieure. 

Parry-Sound, afin de faire l'examen de la partie supérieure de la 
rivière Madawaska. Ce cours d'eau a été examiné depuis le lac aux 
Ecorces (Bark Lalce) , vers l'est, jusqu'à la Haute-Chute (High Falls), 
où nos levés de la rivière se sont terminés en 1896. De là la riviere a 
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été remontée jusqu'à la crique de l\fackey ( Jfackey"~ C1·eck), le long de 
l™Iuelle une route de portage poui· canots s'étend jusqu'à la rivière 
Missi ·sippi, près du village d'Ardoch. Cet te route traYer e le chemin 
Snow par un portage qu'il y a entre les lacs Brùlé et Buckshot, ce der
nier se déchargeant dans la Mississippi. On a aussi examiné uu certain 
nombre de lac. dans les environs, afin de fixer la limite entre les cal
caires d'Hastings et les gneiss granitoïdes du district de la àladawaska 
supérieure. 

"Les moii:; d'août et de septembre ont été con~acrés à l'ttch/>vement 
des levés nécessaires à la préparation de la feuilie n° 119. Pour ces 
opérations, l'on s'est en grande partie servi de l'odometre, hien que 
certains dét<iils aient été exécutés par le mesurage au pas. Les levés 
de la superficie comprise dans cette feuille sont maint&nant presque 
terminés et l'on est prêt à en dresser la carte ; il ne reste qu'à lever cer
taines lignes de base nécessaires pour assurer l'exactitude géographique. 
Dans le levé des plans de la partie orientale de la contrée couverte 
par cette feuille, M. Wilson, de ce bureau, a fait beaucoup d'excellent 
travail, principalement en ce qui se rattache a la délimitation des 
formations de Potsdam et du calcifère. 

Sud de l'Outa- " Des levés ont aussi été faits avec M. James \Yhite, dans le dis-
ouais inférieur · t · 'é d d d 1 · 'è 0 t · d 1 · ' · 

Calcifère et 
Potsdam des 
comtés de 
Lana.rk et de 
Carleton. 

tric qu1 s ten au su e a nv1 re u aoua1s, ans a partie ruen-
dionale de la superficie couverte par la feuille Ul, et sur la ligne qui 
sépare cette dernière de celle du sud, 1 ::!O, dont un mesurage partiel a 
été fait par feu M. N. J. Giroux. La dernière partie de la campagne 
a été employée au levé du district qui touche plus immédiatement à 
la cité d'Ottawa, où se présente une structure quelque peu compliquée, 
ee qui est l'effet de la présence de nombreuses failles qui traversent 
ce distr'ct. 

"Les formations rocheu~es de l'étenduP examinée renferment des 
scl1ist<'s et des calcaires cristallins de la série d'Hasting , aini;;i que les 
granits et les gneiss qui s'y rattachent. Dans les massifs de l'est, les 
formations paléozoïques f:Ont bien développées, les principales étant le 
grè~ de Potsdam et le calcaire calcifère, qui affleurent rl'une manière 
particulièrement parfaite dans la partie sud-est du comté de Lanark et 
dans la partie sud du comté de Cal'leton. Les couches de ces forma
tions sont dans une position presque horizontale, bien que, par endroits, 
elles soient inclinées sous des angles de dix à quinze degrés. Elles 
constituent les assises inférieures du groupe paléozoïque du ba sin de 
!'Outaouais, et reposent directement sur le gneiss et le calcaire de 
l'archéen. Dans les townships de Huntlq et de Nepean, ainsi que dans 
Ram~ay, le calcifère passe régulièrement au Chazy et aux formations 
de la Rivière-Noire et de Trenton. Il y a ordinairement un passage 
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graduel en montant du grès de Potsdam. a.u calcaire calcifère, et cfans Ontario-
. d . h d . . t d t t ' . Suite. certams en ro1ts, ces couc es e transit10n on e ren e a cinquante 

pieds de puissance. Cette portion contient fréquemment des fossiles en Transition. 

abondance, comme dans le township de Goulburn, bien que souvent il 
ne soit pas facile de les retÏl"er en bon état de conservation. 

" Dans le comté de Carleton, sur le chemin qui va de Bell's-Corners Faille pres de 
' R" h d "1· d f "li défi . . ' . Fallowfield. a tc mon , une igne e a1 e nettement me se voit a environ un 
mille au nord de Fallowfield sur le lot 28, V• rang, township de 
N epean, par laquelle le Trenton est amené en contact avec le grès de 
Potsdam. Les couches du Trenton sont ici fortement fossilifères, et à 
l'est de Fallowfield, elles passent au Chazy. 

" Dans le township de Gloucester, une dislocation bien définie se Failles dans 
. . 1 h . d R 11 1 1 1 IV V Gloucester. voit aussi sur e c em1n e usse , vers e ot 7, • et • rangs. 

Ici, les argiles schisteuses d'Utica sont en contact avec les calcaires 
calcifères. Cette faille s'étend sur une distance considérable vers l'est, 
et se montre aussi près de la rivière Rideau à environ un mille en amont 
de Hog's-Back. On la voit près du chemin en montant sur le côté est 
de la rivière Rideau sur les 2• et 3• lots, IP rang, township de 
Gloucester, où le contact est entre le Chazy et le calcifère. L'épaisse 
couche d'argile et de sable qui recouvre une grande partie de cette 
superficie rend incertaine en plusieurs endroits la poRition exacte <le ces 
failles. Le bassin de l'Utica n'atteint pas la rivière Rideau, mais il 
est apparemment terminé par une faille qui le sépare des formations de 
Trent::m et de la Rivière-Noire dans le voisinagP du chemin conduisant 
vers le sud, près de la ligne qui sépare les rangs II et III de Glouce,ter. 

" Le récent examen de certaines étendues au sud de Li rivière Dt'.li111it>'tion 
0 · fix' d' ., 1 , · l . l 1. . d del'Uticaprès utaoua1s a e une maniern p us prec1se p UHeurs ces mntes es <l'Ottawa. 

formatiovs paléozoïques. Celles du Trenton et dP, ln. Rivièrn-.N oire 
ont un développement considérnble au sud de la rivière, ;·eposant sur 
le Chazy. Le Trenton s'étend au sud du village de Cumberland à partir 
du lut 1, presque jusqu'au village de .NavR.n, qui est à une courte 
distance à l'est. des bornes du comté de Carleton. Ici, lR. formation 
passe à l'Utica à environ un demi-mille au nord du dernier village. 
Du côté de l'ouest, la ligne qui sépare l'Utica et le Trenton continue 
jusqu'au Lureau de poste de Robillard, sur le chemin de }fontréal, le 
contact avec le Trenton étant à deux milles et demi à peu près au sud 
de la rivière Rideau. Ce contact peut aussi se voir le long du chemin 
au sud du cimetière de l'Eglise catholique romaine, à environ 250 verges 
à l'est du chemin de Montréal, et la limite est de l'Uti0a se voit à 
New-Edinburgh, près de la rue Charles, a environ 100 verges du che-
min allant à Rocklilfe. L'Utica occupe le terrain plat au sud de l'Ou-
taouais et à l'est du pont de Billings, et, la superficie le long du chemin 
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au sud du dernier endroit, se prolongeant jusqu'à Bawthorn-Corner, 
où les argiles schisteuses noires sont recouvertes par les argiles schis
teuses sablonneuses grises de la formation de Lorraine (Rivière-Hud
son), ou pa~sent en montant dans ces dernière.·. 

" A. l'est du comté de Carleton, l'Utica a été suivi rnr une longue 
distance. Il a été prouvé d'une manière concluante que la formation 
s'étend en un massif non interrompu depuis le voisinage de la cité 
d'Ottawa à plus de cinquante milles à l'est, ou presque jusqu'à Vank
leek-Hill, sur une largeur de près de douze milles en certains endroit>i. 
Au sud-est d'Ottawa, les argiles schisteu 'es de Lorraine se présentent 
et s'étendent dans la direction de la :\Ier-Bleue, ou grande tourbiè1·e, 
qu'elles supportent évidemment, car les argiles schisteuse,; d' tica 
paraissent <le nouveau le long du chemin qui traverse au sud pas loin 
au <lela de la limite orientale de la tombière. Dans la portion de 
l'extrème sud-ouest de Cumberland et dam; l'angle adjacent cle Russ<::lL 
l'on voit une étendue considérable d'argiles schisteu;e,; rougeâtres, 
donL la pré;ence est facilement reconnue par le sol <l'un rouge brillant 
qui les couvre. Les argiles schi-;teuse~ rou;;e~ se voient rnrement à la 
sut face, car elles se décomposent promptement, mai~ les bancs cle 
roche ont été observés dan~ plusieur:> exc:n·ations, tandis que les 
débris provenant de puits ont aussi accus1; Li présence de ces roches. 
Elles paraissent avoir une épaisseur d'an moins cinquante pied~, bien 
que, dans les puits, selon les apparencPs, le fond de la formation n'ait 
pas été atteint. Elles sont censées t'eprésenter la formation de M(;dina, 
ei elles sont apparemment plus récentes que les argiles schi,,teuse de 
Lorraine qui se montrent à la fois au nord-ouest et au sud. 

" Dans les roches cristallines, les relations des diorites et des granits 
avec les calcaires cristallins et les gneiss associés ont été déterminées 
aussi soigneusement que pouvait le permettre la nature boule\'er ·ée 
d'une gr mde partie de la région. Le singulier calcaire ou marbre rnyé 
si caractéristique de hi série d'Bastings a été suivi vers le sud-est jus
qu'au dt•là des lacs Ride<rn, dans le township d'Elmsley-Sud. L'allure 
de ces roches varie de N. 50° E. à , •. 10° E. ; et cette direction porte
rait les roches de l>t série qui se trouve directement de l'autre côté de 
la rfrihe Outaouais dans la. superficie occupée par la série de Grenville. 
Le pas~age dPs calcai1·es rayés aux marbres blancs du mm;sif de Gren
ville est fréquemment remarqué, et l'orientation de la ligne de direction 
d~s r0ches au sud ae ]'Outaouais, là où elles sont recouvertes par les for
mations paléozoïques du hassin de !'Outaouais, semble suivre la même 
allure que celle vue dans les différents membres qui affleurent le long de 
l'Outaouais supérieur, en ce que la direction change graduellement de 
l'est au nord. Sous ce rapport, les conclusions déjà déduites quant aux 
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relations apparentes et à l'équivalence des séries de Grenville et Ontario
Sitite. d'Hastings, ont été confirmées par les observations les plus récentes. 

"Un des faits les plus importants que l'on a reconnu pendant les Dépôts de 

d d . , , l l d h cormdon. travaux e la ermere campagne, c est e pro ongement es roc es 
corindonifères du côté de l'est du comté d'Hastings, où elles ont été 
d'abord découvertes, dans le comté de Renfrew. Les caractères des 
roches qui forment la zone ont été reconnus comme identiques dans 
les deux massifs il y a plusieurs années ; et durant la campagne 
actuPlle, l'extension de la partie contenant le minéral a été suivie depuis 
l'endroit où l'on en a marqué primitivement le commencement dans le 
comté d'Hastings, jusque de l'autre côté de la Madawaska, par M. 
Barlow et son aide. Le minéral a aujourd'hui été découvert vers l'est Syénite à. 
. . . 1 . d h' d L d h d n d Il D néphéline. Jusqua a, partie ouest es towns ips e yn oc et e _,ru ene . es 
blocs erratiques de la néphéline ont aussi été trouvés sur la rive sud du 
lac Clair ( Clear Lake), dans le township de Sébastopol, a.in si que le 
lnng du chemin d'Opéongo dans le même township, de sorte que l'on 
peut maintenant chercher le minerai dans la région 8ituée au nord du 
lac Clair, ou dans le voisinage de ce lac, dans la direction d'Eganville. 
La syénite néphélinique a été observée le long de la route qui conduit 
du chemin d'Opéongo, à l'est du lac, à Eganville. 

"Rien de plus n'a toutefois été fait pour utiliser les gisen1f'nls de fer Pynhotine de 

d 1. . 1 1 d h . d f II. p b k U . Dalhousie. u c istrict e ong u c emm e er "-mgston- em ro P.. n gisement 
de pyrrhotine a été Axaminé dans le township de Dnlhousie près du 
chemin conduisant au nord depuis W atson's-Corners vers Poland, sur 
la moitié est du lot 18, III" rang de Dalhousie. Le gite semble 
considérable et se rencontre avec un diorite gris foncé à grain fin qui 
recoupe un gneiss gris rouilleux. Une analyse de ce ruinerai faite au 
laboratoire <le la Commission a démontré qu'il ne renfermait ni or ni 
argent, mais 0·165 pour 100 de nickel. Dans le voisinage, des veines 
de quartz se voient aussi recoupant le diorite, et l'on rapporte qu'elles 
sont aurifères. 

"Des travaux d'exploration pour l'or ont été exécuté8 sur la super- Mine d'or près 
. , dn lac dP .Joe. 

ficie au sud du lac de J oe, lesquels ont eté notés dans le compte rendu 
sommaire de l'année dernière. Depuis lors, le puits a été foncé à 
une profondeur d'environ soixante-dix pieds, dit-on, et le minerai 
contient du mispickel, du cuivre et un peu d'or. Aucun rapport direct 
n'a encore été fait de cette mine à ce bureau, et les travaux faits jus! 
qu'ici n'ont apparemment été que des traYaux de recherches. 

"Dans les formations du calcifère et de la Rivière-Noire, plusieurs Lambeaux 
· ' d' li t · ' bA t• ' ' t . é détachés de la carrieres exce en e pierre a a ir ont ete ouvertes e sont situ es Rivière-Noire 

dans des endroits où on les exploite ~ur une échelle as~ez considérable et d'Utica 
, . , , dans Sébas-

pou r 1 usage local. Un nouveau lambe:J,u detache de la formation de topo!. 
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la Rivière-Noire a été découvt>rt dans hi basse région située à l'ouest 
du lac Clair, dam; le township de Séba topo!, et les formations pali:o
zo1ques vues autour de l'angle sud-ouest du lac, comprenant le Trenton 
et l'Utica, paraissent s'étendre vers l'ouest et supporter une dépres ion 
qui se continue jusqu'au chemin de Bruclenell-Corners à Killaloe. D'<>pr(· · 
le caractère du drift et du sol qui couvrent le chemin conduisant à la 
montagne à partir du bureau de poste cle Castile, il e;;t très probalJle 4JUe 
le lambeau détaché d'Utica du côté sud du lac Clair s'élt>nd aussi dans 
cette direct.ion jusqu'à plusieurs milles, surmontant les fornmtions de 
Trenton et de la Rivière-Noire. C'est probablement <le CP lamùeau 
détaché de la Rivière-Noire, à l'ouest du lac Clair, que proviennent le. 
grandes masses observées le long du versant nord, ainsi que ]f~ long clu 
somrnet de la montagne, sur le chen.in d'011éonga. La direction du 
mouvement du glacier dans ce district étrLit de quelques degrés ù 

l'ouest du sud. 

"Il est toutefois parfaitement possible que du gaz ou <le l'huile rn 
trouYent en quantités commercütlement importantes dans les roche d<' 
Trenton dan:; cette partie du Canada, et, à ce sujet, il est hou de 
remarqm·r, <tÎnsi qu'il a déjà été expliqué, que Cf'S roches sont bien 
développées dans le voisinage de la cité d'Ottaw;t et sur le côté sud de 
la rivière Outaouais sur une très gr;mde étendue. Dans cet.te pa.rtie 
:le cette superficie où le Trenton e:st ~urmont.é par le~ argiles schis
teurns d'Utic•i rt de Lorraine, con:tituant un manteau imp .. rml:alilt>. 
les conditions ~ern.ient, cela vti ~ans dire, plus favorabl!'s qu'aillPurs. 
Plu~ieurs forn~es d'essai dans la superficie ·'étendant au nord du 
chemin de fer Canada-Atlantic ont clt:montré 11u'il peut i'•tre troun\ dn 
gaz, bien que la qurmtité jusqu'i..:i rencontré!' n'ait p:is été considérnblP. 
Les conditions et les formations ici obsen·ées sont fort semblables à 
celles qui se voient le long de la rive orientale du ,'aint-Laure11t en 
aval de ::\Iontréal, où des opérations de forage pour le gaz ont été 
exécutés i:,ans suite pendant plusieurs années, avec des indices raison-

:rrou de ~ondA nables de succès définitif.* Le mant<,au d'argiles schisteuses rouges 
a Ottawa. d M, 1· d l b . . l 1 ~· . I , cl e cc 1na ans e ass1n orienta c u ,;:,amt- ~aurent parait, cepen ant, 

beaucoup plus épais que dans le bassin de l'Outaouai . 

"Une tentative faite il y a quelque::; années dan· le \'OÏsina!:(e 
d'Ottawa n'a donné aucun résultat important, alors que l'on a atteint 
une profondeur de 1,005 pieds, mais le caractère disloqué des roches à 
l'endroit choisi a rendu cet essai particulièrement peu satisfaisant pour 

les fins que l'on se proposait.t 

*Voir Compte rendu sommaire, Com. geol. du Canada, 1887, p. 39 .1. 

t Voir Rapport annuel, Corn. gt~l. clu Canada, Vol. V (:::\.S.}, p. 24 Q. 
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"L'étendue et l'importance des dépôts de tourbe dans les environs Ontario

d'Ottawa ont été signalées dans des rapports précédents, et vu l~s nou- Sitite. 

velles applications de ce produit, non seulement comme litière, mais Tourbieres. 

comme rlésinfectant, la valeur en sera sans aucun doute bientôt 
reconnue. Les "''·antages qui existent dans le voisinage de cette ville 
pour la production de la tourbe préparée sont très grands, et la proxi-
mité deR tourbières des deux principales lignes de chemins de fer, qui 
longent de chaque côté la superficie la plu" considérable, faciliteraient 
A un hnu t degré son placement sur le marché. 

"Les opérntion~ de la campagne ont duré du l"' juin au 7 O('tobre.' 

(A ve1· partie" adjac1mte8 d'Ontario.) 

l'u.-;tl-rieurement à la publication du dernier compt P rendu sommai1 e, Travaux de M. 
· '- ""I p Cl l ' ' ' ri l t ' , . R. Ohalmers. " ~• . ... m mers a ete occupe pen ant que que emps a ecnre un rap-
J G port HUI' la géologie de surface du sud-est de Québec, y compris les 

• >0la dépôts aurifère~ des Ca,ntons de l'Est, et à dresser une carte de ses le-
·• pa"Î vés pour accompagner ce mémoire. M. Chahrnrs a aussi préparé sur 
'"--'· les roches aurifères un travail qu'il a lu à la l'éunion du Fedei·ated 
n: Carrndian ,}Iining Institute, tPnue à Montréal en février 1897, et un 
1~ autre travail sur l'altération préglaciaire des roches dans le Canada

Est a t'.té terminé et présenté au mois d'août à la réunion de l'Associa
tion Britannique pour l'A>·aucement des Science:; à Toronto. Ces 
deux mémoires étaient largement basés sur les observatious faii;es par 
.i\l. Chalmer:; dans le cours de ses explorations. 

-~:~ ~w I-'e 31 mai, l\il. Chalmers quitt:i (>tta .. na pour repren<lre ses travaux 
L' •1 d'explorations, et y re\•int le 6 novembre. Il sera probablement possi-

;,ra'•·n ble, <lurant l'hiver actuel, de compléter un rapport général pour publi-
·~l'llU-~ cation, comprenant les opérations de deux campagnes, donnant. une 
·<;n:~· description coml,inée des gîtes aurifères et des faits qui s'y rattachent. 

Ce qui suit est un rapport préliminaire de M. Chalmers sur les tra-
1 • . vaux accomplis durant l'été dernier :-

,a "l..es travaux d'exploration dont je fus chargé durant la campagne Travaux d'ex-

<lUi vient de se terminer consistaient, en peu de mots, dans un nouvel ploration faits 
., durantlacam-
examen de quelques points relatifs aux alluvions aurifères du sud-est pagne de 1897. 

de Québec, avec des observations sur la géologie de surface de la vallée 
du Saint-Laurent en général, comprenant la glaciation, les change-
ments de niveau pendant la période pléistocène, etc., ces deux derniers 
faits étant considérés comme d'import,ance suffisante pour justifier une 
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explorntion et une étude pins méthodiques et plus détaillée« que cellrs 
qui en avaient été faites jusqu'ici. Pour accomplir convenabl .. ment 
ce travail, il parut néce$saire <le faire un examen de toute l!L vallée 
du Saint-LaurPnt depuis le golfe jusqu'aux grands lacs. Une partie 
de cette besogne a été accumplie, bien que, en rai-on de l'étendue et <lu 
caractère ,·arié <le la région, elle ne l'ait pas été d'une manii•re aussi 
détaillée qu'il ;;emble <lésirable de le faire. Toutefoi«, il rn a été fait 
suffisamment pour faire connaître, d'une nmnière générale au moin:, h 
nature des dépôts superficiels, et jeter un peu de lumii·re sur un cer
tain nombre <les problèmes concernant leur origine. La grande plaine 
marine pléistocène du 8>iint-Laurent-saus é:.:ale dans l'Amt:rique du 
Nurcl co111me champ propre à l'étude ries dépôts de cet âge et de· fo-;. 
sile~ qu'ils contiennent-a été explorée, et le tracé en a été fait ju •1u':i. 
ses limites les plus reculé'"' dans autant de localités que le temp- et le: 
circnnstauces pouvaient le permettre. Le· lignes de rivn .. !.!;e.· qui la hor 
<lent et s"éièvent en terra:sses, au nombre de trois ou plus, ont ét1{ nive
lées à l'anét"Oide depuiq le bord de lii mer jusqu'au lac Ontario <lu côté 
de l'ouest, Pt aussi, malgré quel<}Ut.'R intl'rr11ptio11><, le long des .-11.Jll:e 
<le !'Outaouais et de la 1fottawa jusqu'11u lac ~Tipi,.,singtw. Outre ces 
recherche", j'11i consacré quelque temps à tenter de détermine1· les rela
tions des dépôts marin~ et lacustres, quoique ;n·ec un succl:s médiocr<'. 
La d1-cussion de ces lJUestions et d'autres devra. ètl'e réservée pom· un 
rapport détaillé. 

''Les renseignement~ obtenus rehLtivenwnt à l'exploitation des mi
nes d'or et aux tra\-aux d'aménngement qui s'y rntt,'lclwnt cl:tns les 
Cant<ms de l'Est, durnnt la dernii·r·t· campagne, recevront tout d'abord 
notre attention. 

ExJ?loitations " E;1·ploitatio11.o auri/èr1?s.-Les travaux <l'exploitation <les mines 
aurifères dans l' d i li' d ] Cl l "' t d ] C t l ]''"' ' la vallée de ln. c or, ans ,a va ee e <L 1auc iere e ans es ' an on· < e .r,:t 
Chaudière. généralement, ont été passablemt.>nt re~treints 1"11111.ée rlerni1·re, pour 

clef! raisons qu'il est inutile d'exposer. Dans le clist1 ict l'n premier 
lieu mentionné, des progrès ont· cependant été faits et <le 1wu,·ellt>s 
méthodes pour l'exploita.tion des mines alluviales qui s'y tl'OU\ ent ont 
été appliquées. Deux nou,·ellrs compa:;nies ont été formées: une 
app<'lée la Gilbert-Beauce .l!ùiing Con1pany. clont l'objet est de rou\Tir 
et exploiter les mines d'or de la vallée de l<L rivière Gilbert; l'autre, 
connue srius le nom de Central (,!nebec (/old Fields Company, dont le 
but est d'explorer les gmviel's de la vafü;e de la rivière du Loup. P11ur 
exécuter plus avantageusement les tnwaux dan la vallée de la rivi<"re 
Gilbert, l'on a adopté le plan de draincl' les mines par ur.e tranchée it 
ciel ouvert ou fossé, le versant de la vallée étrtnt suffisant pour le per 
mettre, une tranchée de vingt ou trente pieds de profondeur fourni~-
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snnt un déliou1·hl- pour le drnina.~e de cette portion de l'ancien thalweg (lnébec-
, l . . t <l 1 1- t ·1 1 Lé A l' ' Suite. pn~g 11.c1;ure (•n amnn u oL .J, c:in on ne ( e ry. epoque 

d1~ 1J1:t clPrnii·re vi 'ite ( ~ novemhn'), cette tranchée à ciel ouvert 
iirn.it été p1mssce en remontant le cour:; d'eau jus(1u'à un point où elle 
,:tait d1· ~Pizc it dix-huit µied' <tu dPs~ous de la surtacr, et le perce· 
nwnt cle•, g lrri1~~ a\a11i;ait. On esp1;r,tit que le fond du thalweg de 
la ri\Ît'I'<' ]ll":.gfa-:iairl' serait atll'int à une profondPut· de vingt piecl8, 
101· ·'lue comm<'nCl•r;ti1·l't ]p; trnviwx <le lavage de l'or. Si CP. projet 
réussit, tuute la vallee de 1'L rivii·re Gilbert en amont dP. l'endruic 
incli1p11: peut être drainée dans cette tranch1:e par gra,·itation. 

"~u1· l:t i:ri11ue ile la :.\Ieule, affluent de ln rivi«re du ~Ioulin (.llill Crique de 

Ri1·i!r). :.\l. Coupai a fait le bwagP 1lr l'or durant toute lit saison, et la :\Ieule. 

l'on r.q>plJrte <tu'il a assPz hit'n i·éu-si. 

''La Cn1tm! f.J11111ie" p;,,/ds Co1111Hi11y, organisée pour exploiter les Rivière du 

gr 1' ir>r ilUrifores dr> h ri' ière du L<rnp, . I. Loui-< Gendreau, de.) er,;ey- Loup. 

:.\Irlls, n•mpli'-'sant. la c.hargP de µ-ér.int, t1 fonc•: p]u<>ieurs puits a 

ckux ou t T"'li' milles < n amont clc \"emlronchure de la rivii·re :i. une 
prntnnd1•ur de soixanw pied;;, atteignant lPs graviers prégheiairc~. 
L\·a 1 "St 1uTi\·é ·si r·tpidcment, t<>Ulcfois, IJUe les tr:i,·aux llllt dli ,~tre 
suspcn lus jusi1u'à cc q•1c l'on eî1t Pm ployé des pumpes. :\1. GPnÙrcnu 
m'infon11P •1u'il n trouvé de l'or d:ins les urnvirr-; lll"l'>< ,lp, et's puits, et 

des pqii '" pesant une once ou plus. 

'",\ Duds,"Pll, les tr l\ioll.' ont .5té poussés p 1r la Co111pndni1• miuiere Dnd"well. 

de ltoclrigur> durant tuutn ln s tiso \. Afin cl'av'lir un appro\ ision-
1wme it d\•;iu )'lus aboncl.1nt pour l'a1i111ent1ition des cu,naux cil• laYagc, 
J'o. t1·onv1• 11u'il l-t• it. nèœs ai"~ cl'p,_·hausser le harragc autrefois 
cono;t1 ,iL pri·s de la «>Ul'C<~ du rni :;e;tu Kingsl•'Y· En fais.mt une 
non\l•ll1 <·xploration !e lnng c!P ce euurs d"eau, l'on a c],:cotnert •1ne l'or 
exi t1 d.\lls Jps gr11\'iPrs tout le long de son tl1alweg prPs11ue jusqu'it Stt 

sou1-.:.•. '>11 a a11.,.~i tr•m": d·· l'or d ms le lit d'un petit cours cl"etw à 
l'ouest du rutss•~au de Y1ïllaril ou de :'lfay1mr<l. Les faits re<:ueillis 
rende nt (;\'ident maintenaui qu<' tous le:; cour:; d'rau IJUÎ sortt>nL de llL 
mont 1gn' d' Dud::;wcll renferment de l'or eu petites quantités, et que 
ln source du préi:if'l1x rnctnl se ll'OUYC prohibleme11t sm· ]e sommet ou 

tr1uL pri•s .Ju somnwt. 

"La Cumrni-sion géologi11ue ayant appris c1ue l'on avait trouvé de Sherbrooke. 

1'01· dans 11·s rnd1es (précambrien1w~) de la chaîne de montn.gne'~ <le 
~tuke <t :->Lerhr•)oki', il ti ,:t,; fait uu exflmen de la localité. De;o; puits 
ont étl; creusl-s en pélilrdiint le sommet d'une éminence peu élen:e, et 
un cprt.tin nombre d'échantillons provenant dP là ont éLé envoyus à ce 
huP·i•n pnur •1u'on el:! fit l"analyti('. A l'automne, ces échantillom ont 



Québec
Suitc. 

Ligne., de 
rivageli dEc 
la ..allée dn 
Saint
Laurent. 

Contours de 
la vall~t'. 

72 A CO,JMISSIOX r:i':OL()f, !Qv E. 

été analysés pou!' l'ol' au laborntoil'e de la Commission, ma•s les 
résulUtts ont été négatifs. 

"On ne peut se procuœ1· aucun autl'e renseignement au sujet de· 
mines d'or de Ditton. Au lac }[ru;s;twippi, t!ien n'a étt: fait durant la 
derni .. re saison. 

"LiynP., de rirages pléistocènf!s df! Io m111P d11 Scri11t-Lri11re11t. Au 
cours des explorations rc~lati,·es a la hauteur des lignes de ri\·a.gei<, la 
Yallt;e du :-iaint-Laurent a été parcourue d"[ uis !"ile cl'(),.j<:aus en 
gagnant l'ouest jusqu'au lac Ontario f't au lae .::\ipis•lll!!UP. LoHgitu
dinnlement. on peut dire que la 'alléP s <:](•Ye depuis \'estuain• et le 
golfe en allant Yen; l'ouest, le fond co11se1·nrnt pn ~.qut-> la 111!'.·ttle 
peHte d'un h1rnt à l'autrt- ,iu'qtù\ ce qu'1·lle pt:11,'·tn• dan-; ]p b '" in du 
lac Ontario. La Yallée lateral · de !'Outaouais offre aus:i les 111l-111e.· 
contours dPpuis son contluent an'c lt- /"': int-:L:turP1it. jusqu'il la nnne 
à la Craie (Clwlk Rivr:r), a l'oue~t ùe PembrokP. Depui" cet 1 dr11it 
en remontant, la derni{ t :;'élèYe plus mpide111( l't ; mais la nvii-re 
même roule d.rns une vallée relatil-e111r>t1t pi ofonJP Ft l;troite du coté 
nord jusqu'à àfattawa f't au delà. CettP vallt'r plus haute. ~cc:idt•ntée 
ou onduleuse eL plus large de !'Outaouais continue aussi le long de la 
rivière' }[attawa jusqu'a ce qu'elle atteigne le baR-in du lnc Nipi.·>in:.:ue. 

"Transve1·sal1·ment, ln vallée du ~aint-LaurP t s'élt•ve aussi ù 
p:trtir du tleU\·e, vers le n lr.l et Vl'rs le -;ml, jusqu'a cle,; lilllilP~ biPn 
définies. bien 11u'elle furllle une plarne apparcm111eut ,horizontal,·. Le 
long de ~e Lords s'étendent les lignes cle ri\·age,; ou terrasses, s .1rc
boutant contre des verRant~ plu-; élen'. , ordinai1·ern<'nt par l'éries de 
trni>i <,u plus. les plus l>·1~se" (ta11t distinl'les, le, plus hautes étant scu
vent interrompLes. Ces terra·,seR, c 1mme le fond dt> la \ nll(.o du 
Saint-Laurent ellP-mt·me, ont une mmpt- Yers l'ouest, c'est-à dire 
en remontant la nillée. La ramp<· dt"s lignes de rivage s'éh·\·e, toute 
fois, plus rapidc·ment <1ue ct>lle du fonrl de la plaine; mais ni l'une ni 
l'm1tre 11'e:;t exactement uuifonne, C<tr des ~oulè,·emeuts ou boult·vel'
sementf; locaux se rencontrent c;à et là, ou ce que nous pou\·ous appPler 
un "bombement" de la f;urface. Ce" accidentR, lorsc1u'ils sont pri·s du 
bord de la plaine marine, semblent avoir affecté les ligne,,; de rirnges, 
quelques-uns des bouleversements locaux s'étendant apparemment au 
delà des limites de la rnllée et des terrasses qui la bordent. La 
rampe des lignes de rivages, <lu côté de l'ouest, est plus gmnde sur 
la rive nord de J'Outaouais, augmenLant ver!; la région située immédia. 
tement au nord des grands lacs, bien que, depui~ l'extrémité inférieure 
de l'île d'Orléans, ou plutôt depui - le cap Tuurmente au nord et Saint
Thomas au . ud, en gagnant l'ouest jusqu'à 11le de :.\Iontréal, rllf's 
soient de hauteur presque égale sui· leR deux c(lté~ dc> lit rnlléf-. Le 
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souli·1·ement. général ou régional, cependa.nt, ''été en somme passable_ Québec-
menL uniforme. Suite. 

"La méthode sui1 ie pour indiquer les lignes de ri,·ages pléi ·toc(•nes Méthode 
· • d d · ] h f' · ]'f' · • d'exploitation. a ete e commencer epuis es couc es oss1 i eres mannes connues a 

l'extérieur, 1·ers Je bord de la plaine, et de suivre ces couches qui 
s'étendent le long des ver~rrnts et sont tournées ver·,; la vallée ouverte. 
Ces travaux arni.ent été poussés d urn,n t les campagnPS de 1895 et ] 896, * 
fiUL' le cr.té méridional du 1'ai11t-Lrrurent, depuis Métis jusqu'à Rich-
mond ou 8hdfor<l, Qw.'.·L>ec, ve1·s J'onest. ·l'élévation des plus hautes 
citant eomme suit : A Gaspé, :rlO pied~, à ~htinte-Flavie. 3 lf> p;eds, 
aux Trois-Pistole~, :)75 pied", it Sa.int-Anselme, 35::i pieds, à ::-iainte-
Hém:<li1w, ï50 pied~, et dans le voisinage de Dan ville et lliclrnwnd, 
8!15 pÎP(b A l'ouest dP co>t endroit les li.,ne;; de rivacre" ont paru Hautem·" de, 

< • ' ' '"' · '"' • , ' lignes de 
lors du premier examen, diminuer d" hauteur, mai8 une etude plus rivn,ges sur le 

· f' · ù 1 j ., l' , côtt•"uddn attf'ntl\'C a1te ur,mt a ( erntere campagne a• ernontrc que celte pe11te Saint-

supposée 1·ers le lac Champlain, si toutefois elle exi~te, n"est que iég&re. Laurent. 

Au nonl-oue.-t du Pinflcle, sui· la montagne de Sutton, et à un mille ou 
deux de la frontière iuternationale, l'on ;i trou \'é 11ue l'élévation de la 
ligne de rivuge la plus élevée était d'envirnn 885 pieds. 

"Dans l'automne, on lL fait a la hâte un examen des témoignag,.8 du Plage dam 

l
' l . . l l ] l . l l Ad. le nord dt< sou evement post-g ac1a1re e ong c u penc :rnnt septentnona (es 1- New-York. 

rondacks jusqu'à la plage d'Iroquoi<; du côt(> Je l'ouest. C'est une ph•ge 
11ui a été suivie sur la rive 'ud du lac Ont<trio par M. G. K. Gilbert., 
et il a été constaté qu'elle s'élevait de 3B5 pieds à Lewiston, N.-Y., a 
une hauteur de 730 pieds pr/.s de vVatertown. Elle fut suivie dP là 
par le D' J. \V. ~pencPr ju~qu·à Fine et a.u delà. en gagnant l'est, Pt, 

au dernier endroit. elle atteignait une hauteul' de 9ï2 pied~.t 

''En la remontant depuis la. plaine marine à Yalleyfield, dans 
Québec, jusqu'à ::\Ialone, N.-Y., l'on a constaté •1ue la rampe s'élevait 
avec une surface rela.tiveme11L égale a une altitude de 1,100 ou 1,200 
pieds, et que les matériaux de sul'face dont elle était couverte P.taient 
du rnble fin stratifié avec du gravier par 1.laces, formant d'anciens 
deltas et des langues de terre, supportés par de l'argile stratifiée, repo
sant sur de l'argile à cailloux, le tout apparemment de car,wtère et de 
composition identiques à ceux de~ dépôts des régions basses. Le 
versant fait face a la grande va.liée du Saint-Laurent, et les cours 
d'eau ont creusé dans les dépôts des ravines étroites, aux bords escar
pés, en forme de tranchées, ce qui prouve que l'érosion est récente, 
c'e~t-à-dire depuis que Je soulèvement a eu lieu. A l'ouest des , tations 

*Compte rendu son1maire de 1895, p. 109 A., Compt~ l'enclu "ommaire cle 18%, pages 
8fHJlA. 

t B1tli riwl. Snr. Am., 1·01. Ill, pageR 48~-4\l.). 
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de Cl1rrubusco Pt de Chate·1uguay (chemin de fer du Lac Champlain à 
Ogdensburg), jusriu'au lac Ontario et à \Vatertown, N.-Y., l'on a vu des 
clépîltS de même nature occuper le district, prounmt hL submersion et 
le dépôt de sérlirnent:; sou.· l'eau avec souli·,·cment subséquent. 

" La conclu"ion que nous p.,u,·ons dt:dnire dr•s faits ob'<ervt~s le !un~ 
de la bage sept1>ntrionale des montagnes .\dironrlack, c'est <JU'il est pos
sib'c quïl y ait en là un plus grnnd soult"\·e111ent qu'au norcl-P.-t de h 
frontière internat.ion;, le, et pPut-êtrc JJH~me plus !..(t'aml qu'a l'oue,t. 1.;n 
soult•\•e111ent local semblahle. au-dessus de la pentc régul i·re, bien que 
beaucoup moindre Pn étendu!', "• n•ncP11tr<' au -;ommet cl,., lignes de 
rivagf's entre Nainte-J ulic et Hichmond, dan~ ln province <le Quélwc. 
;'\lais il semhlt• aujourd'lmi qu'il y ait peu c]p misons de douter <1ue la 
partif' norrl-Pst de, la plagi> cl'Trnr1u11is, au moins, l('))e que niYel•·c· par 
Gilbert et 8pencer, appartienne ;iu mi·m~ S)sti·me de lign1>s dP rirng<•s 
que celui <JUi se voit à l'est du la..: Cha111plain. 

Relation" a.n·c "A l'oue~t dPs montag_ ne-< Aclironrlack, uune11danr, h ligne de rintge la plage dP - ' -
Warr•·n. ou vlagc qui inrait se rapprùeher· le plus de la hauteur de la H!:(llfJ dP t'Ï-

Lignes de 
ri,a.ges sur le 
côté nord du 
~aint-Lau
rent et de 
l'Outaotrn.i.-. 

\'lt!..(e marin la p'us l:le1 (:e <lu sud P;.t de Quélit·c-, est c<•lle <1ue l'on appelle 
l>t plngc de 'Varre11. Elle •t ltt' suivie dPpuis le la;; 8kane:tteJe,,, i'~ 
l'ouest dP :-\yraCU8l', sur le tÎ>t•; 111éridional du htc U11tario, l'éll-v,1t1011 
en .~tant cle 860 ù 8!10 pieds.* 

'', 'ur le côté nord du :::hint-Lirnrerit et. de l'Out~•ouai", les ligne de 
ri1·a~e.- ont été suivies depuis le c<tp 1'oun11entP ou 'ainte-Ann•·-cle
Reaupré, où la hauteur e~t d .. :J.fO pied:;, lt• long de 1·1 1am_Fe 
1·er-; J"ouf»t, jusqu'au lac l ïpi-<singue. Le bord sup~rictir <le:s st'dinwHt~ 

ina i11s p<•u , en br->aucoup d'endroit,;, êtr" ~ui' i de plus p1·è>s et 
anic plu~ d';wantage sur CP cot :.;:;j du • 'aiut-Laurent : mais il passe 
souv1·11t panni les collinc>s, formant un" ligne trh irrt-gulière. (;én1:.. 
ralenwnt, toutetois. la lirnit,. de b n;.~io11 mari11e pléistocène e.-t litni
t1·or,1,e de celle ùe l:i région cl1·s lacs des Lnurenticlr", les sùlimenis 
m·1rins ayant rempli tous les plus pPtits bas~ins de lacs jusqu'à 111 li~ne 
1 le submersion. Au nnrd de h ,·ifü• de <./uébPc, la hauteur de hi ligne 
de rfrage l:t l•lus é:evée est de 560 pieds; it la rivière :)aint-J[aurice, 
dP GïO pied•: au lac :\laskinongé, de 865 pieds: à .-·aint-.Jérôme, d'en
viron 900 pieds; ù. Lachutt', de 9ï5 pie>ds, et à la mont·1gne de Kim:s
mere, au norù de la ville d'Ottawa. d'environ 963 pied'. Entre ces 
tlPUX dernièrPs lo<:alites, il panut y :wuir une partie du pays tjtli 11 ':1 

pas été ~oul("vée au mêrue dc>gré que celle <1ui se trouve ù l'e-t et a 
l'ouest, car aucune ligne de rivage n'a été obsen·ée à plus cle 825 pieùs 
de h<iuteur environ. Des lignes dc ri,·ages inft:rieures bien con-

* Bulf. Ueol. Sor· . . AM., \-ol. \'III. pagp...; :.fü9-:?8tl. <:uJI. Jfaf1a::im, dt~<· .. mhre 
1~!17. .~('t' llCI', Y<,J. X[, l~SR. 



,. 

DAWSON.] 
COMPTE RT•:XDü 801\llllAIRE. 

75 A 

servées se rencontrent, toutefois, a deux ou trois nive;tux, et il est Québec-
. 1 1 l . l' . . l h t Suite. poss1b e que la p us 1aute existe a aussi, mais vu que es penc an s 

sont ordinairement recouverts par la forêt, un examen détaillé n'a pu 

être fait. 
"Sur le côté nord de la rivière Outaouais, immédiatement en amont 

de l'île des Allumettes, des terra~ses et des banquettes de Hable et de 
gravier ont été vues a différents niveaux jusqu'à une h•iuteur d'à peu 
près 800 pieds. Ici, RUr une distance de qu;i,rante-cinq ou cinqmrnte 
millt>s, Ravoir, depuis les nipide; des Allumettes jusqu'aux ra.pides des 
.J oacliims, l'Out;i,otiais res-;emhle à un lac, et, par places, on dit qu'il 
a 200 pieds de profondeur ou dtw11ntage. Si la profondeur mentionnée 
est exacte, alors, le fond de la ridère, dn.ns cette partie de son cours, 
est tiussi bas qu'en h1wt de la chute de;; Chaudières à Ottawa, ou 
plus bas. Ce fait, avec l'apparence générale de la v;tl!ée <tuX îles du 
Oah1met et des Allumettes, et de là jusqu'aux rapides des .Joachims, 
indiquerait qu'il y a eu un affiissement ou un soulèvement moins ~rnnd 
le long <le cette partie de la v;illée cle la rivière au moins. Au delà 
de~ rapides des .Joachim", le Eoulèvement paraît avoir été beaucoup 
plu" considérable jusqu'au point de partage au nord du lac Nipissingue. 
En am .nt de Fort-William, !'Outaouais et la il'Ia,ttawa passent sur le 
côté nord de la vallée et ont creusé leurs lits beaucoup au-dessous de 
son 11i...-eau. Les terrasses et lei:; h[l,nquettes sont donc rares sur la berge 
septentrionale. Sur le côté sud, cependant, nous trouvons de puissantes Dépôts de 

h 1 bl ti
. 'fi' , d l' ·1 . ·n, 1 sable. coul· es ce sa e n strat1 e, supportees par e arg1 e ,,trat1 ee, e tout 

repo~11.11t sur de l'argile à blocaux à travers laquelle, en cert âns endroits, 
sort en mamelons ia formation sus-jacente. Des dépôts de cette nature 
<<bondent depui0 L1 rivière =llitrlawaska vers l'ouest, et, wr le" terrainH 
pluH bas, contiennent des fossi!es marins pléistocènes. Ils sont spécia
lement remarquables le long du chemin de fer Ottawa, Arnprior et 
Parry-8ound, ent.re Kiilaloe et Barry's-Bay, formant des monticules 
de sable s'éle,·ant de 1,000 à 1,100 pieds ou plus au-dessuH du nive3.u 
de la, meL De~ bancs de sable nus de la même formation se ,-oient 
au surl de Deux-H.ivière'l, sur le chemin de fer Oarnidien du Pacifique, 
où il:; atteignent à pE:u pr/>s la même hauteur. Ce~ clei·niers ont été 
décrits par .JI. F. B. T>1ylor,* mais parai~sent être ci '~" bancs de sable 
à saxicave;;, marqwint pro\mblement la limite supérieure de la submer-
sion pléistocène dans cette partie de la vallée de i'Outaouais. 

"A -:\fattawa, une argile stratifiée ou argile alluvionnaire fine, Dépôts 

bl 1
, ' t 1 "f' ' é é f l . cl stratifiés à eue, egeremeu ca can ere, a et trouv .e en onçant ces plllts ans )fattawa. 

la terrasse située à l'ouest de la station du chemin de fet· Canadien du 

* Aineriran ricoloui•t, vol. XVIII, p. 114. 
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Pacifique, entrr la voie et la rivière. Le propriétaire m'a informé que 
dan,; un des puits il :wait traversé les coucl e~ sufrantes :-(1) Quatre 
ou cinq pieds de gra1·ier et de :;11ble, (~) seize pieds de l'argile ou limon 
plus haut décrit, sans en aLteindre le fond. Concluant <ru'il ne trou 
vernit pro))ablement pas d'eau f'n cet endroit, il fon<;a un autre puits plus 
pri·s du chemin de fer et du l'ersant de la colline, traversant (1) cinq 
ou si.· pieds de graYier <'t de sable : (2) environ six pieds d'ar,,ile, la 
mt'.•mp que ~elle qui a déjà éte décrite : (:~) du sable et du gravier, après 
quoi l'eau a été atteinte. 

'· Ces rl?pôts prou1·ent qu'à la fin cJp hL période glaciaire, ou durant 
l:L pt;riocle de l'argile à Ler/a, si Je'< gravier~ et les sables supl-rieun; cor
respondent avec les sables à «axicaves, des f'aux tmnquilles et profo11des 
existitient cla11s le bassin on la :Mattawa rt>joint aujourd'hui la ril'ih·e 
< lutaouni-. 

,, ne, plages et de-; terras~e- ll niYeau éleYé (1,100 a l,::!00 P'l'<ls), 
cl écrites par .\1. F. B. Taylor,* Re rencontrent au nord de '-' orth-Bay. 
La que tion de savoir si ces plitges :ont mannes, comme il l'a d'abord 
supposi:, ou si elles ne le sont vas, est, pour le momf-nt, une 'luestion 
l1i<; •utalile. :\Tais les couches i'paisses de sable et rl'allu\'ion 1·1'vaudues 
dan~ la l'é:.{io11 jusqu'ù une h1iuteur même plus grnndfl r1ue celle des 
plages, et auxquelîes les prerniPr:; géologues canadiens ontclonné le nom 
de 'sa,bles d'Algoma ', exigent un examen plus approfondi que celui qui 
en a été fait .]Usqu'ici. t 

·• Uoillou..1-. La i:al!ée de !'Outaouais est remarquable vu· les grandes 
quantitt:s de cailloux, ainsi que par les dépôts de sable et de gra\'Ïer, 
qu'elle contient. Quel11ues accumulations curieuses de ce· cailloux ont 
été reruar<1uées, "· g., à la montagne de Higaud,t à Hull, vis-à-ds de 
la ville d'Ottitwa, à Mattawa et en d'autres endroit." ce r1ui démontre la 
grande dénudation à laquelle les matériaux de cette vallée ont été soumis 
durant la période du sable à siixicaves et à la fin de cette période, 
à mefüre que le terrain s'élevitit de dessous la mer pléi~tocène, ainsi 
que penda,nt l'intervalle 11ui sépitre cette période de la présente. Beau
coup de ces cailloux ont <;ans doute été trausportés par des glaces 
flottantes durant la submersion de la région vers la fin de la période 
glaciaire et plus tard. Ceux de la montagne de Rigaud semblent avoir 
été accumulés dans leur état actuel sur les bords de la rivière après la 
séparation des matériaux lrs plus fins a l'époque où !'Outaouais se jetait 
dans la mer, alors qu'elle atteignait cette hauteur ou à peu près. A 

* B11/f. fleo/. Soc . • lm., Yol. V, 18!J:l. Amcrican (;ro/ogi.,t, volumes XIV et XVIII 
1894 et 18!lG. 

t Géologie du Canada, J863, pages !162. 

::: (~1lo]ogie dn Canada, 1863, page 950. 
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Hu 11, les cailloux sont en p.lrtie enc11 issés dans un dépôt de sable et de Québec-
. b bl t l'é · l t cl bl ' · cl S·wite. gravier, pro a emen qmva en u sa e a sax1cave:;, car au- essous, 

M. \V. J. Wilson, de cette Commission, et l'iiuteur, ont trou'"é de 
l'argile à Lecla contenant des fragments de coquilles marines. Vargile 
à Ler/a repose sur l'argile à bloctLux. A :i\Iattawa, la succe~sio11 est. la 
même, mais aucun fossile n'y a encore été découvert dans les argiles. 

" Les cailloux de la vallée de !'Outaouais paraissent clone avcir été Origine 
' ' l f 1 d' ] · cl 1 d t ·1 f · des lits de amenes a a sur ace par a enur lLtIOn es couc ms on 1 s Qrmaient cailloux. 

partie, car la vallée émergée de dessous la ruer pléistocène et ces lits 
sont devenus soumis à l'érosion par la rivière Outaouais. Il est postiible 
que la po,.tion supérieLlre de la série des dépôts aujourd'hui trouvée 
dans la vallée soient en partie marine et en partie fluviatile. Laques-
tion de savoir si les grands lacs supérieurs se dédiargeaient autrefois par 
la vallée de la ::\Iattawa et de !'Outaouais ne saurait être discutée ici. 

'' Le long du chemin de fer Canadien du Pacifique, à l'est. de Toronto, Te~ra.~ses ~t 
. , '"" ] B k p ] d 1 . d bl d plames pres savoir, a .u.yrt e, ur et(lil et ontypoo , es p aines e sa e et e de Toronto. 

gravier, consistant en nrntériaux déposés par les eaux, se trouvent à une 
hH.uteur de 1, 100 ou 1,200 pieds. Le sable est fin et net,. et forme des 
terrasses comblant les inégaliLés de la surface de la couche d'argile à 
bloraux qu'il y a au-dessous. Il n'existe au.:un obstable entre ces 

plaines et le lac On.ta.rio. 
"Chutes.-Un caractère remarquable de la vallée du 8aint-Laurent, Origine 

c'est le nombre et la beauté cl es cliutes dans les rivières tributaires, probable deo chutes. 
tant du côté nord que du côté sud. Dans plusieurs cas, ces chutes 
semblent avoir été produites par des dislocations des roches causées par 
des failles, ou par des soulèvement» régionaux différentiels ou orogéni-
ques. On peut voir des exemples de dislocations de ce genre dan;; les 
vallées des l'i vières de ln Chaudière et Saint-François, dans la partie 
sud-est de Québec, ainsi que sur le côté nord du Saint-Laurent dans la 
vallée du Saint-}faurice, à la Grand'M ère, et le long d'autres rivières. 
Dans ut1 très petit nombre de cas, l'origine de ces chutes pourrait être 
attribuée à des dérivations du cours des rivières par le remplissage des 
lits préglaciaires par l'argile à blocaux et les sédiments. Aucun de:;; 
tributaires du Saint-Laurent, prenant leur source dans les roche8 pré
cambriennes ou les traversant de chaque côté de la vallée, n'est arrivé 
à creusl,r son lit jusqu'au niveau de base d'érosion depuis le dernier sou

ièvement différentiel de la région. 
"Etendue du soulèvenunt.- Les faits précédents indiquent que le Soulèvement 

soulèvement général du bassin du Saint-Laurent pendant la période g~n.éral de la reg1on. 
pléistocène a été différentiel partout, tout en augmentant du côté 
de l'ouest, mais que des parties de la région ont été en outre soulevées 
plus que d'autres localement, le soulèvement étant quelque peu inégal. 
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Le plus grand soulèvement paraît s'être produit immédiatement au 
nord-est et au nord des grands lacs, et l'on verra probablement que 
les plus grandes hauteurs sont représentées par un certain nombre 
d'axe , ou bandes soulevées, ne se dirigeant pas toujours dans le même 
sens, mais concordant plus ou moins avec les plus longs axes de ces 
grandes nappes d'eau. Il est probable au,si que ces superficies :soule
vées, impliquant presque nécessaiœment un affaissement correspondant. 
dans la même région, ont une relation étroite avec les bassins des lacs 
en ce qui concerne leur origine. Des mom·ements complémentaires 
ascendants et descendants plus ou moins considérables et plus ou moins 
complexes, avec dislocations et déplacements, se sont indubitablement 
pt oduits. Et, en conséquence, il ne paraît pas déraisonnn.ble de suppo
ser que c'est à cette phase de la période pléistocène que les bassins des 
lacs mentionnés ont pris leur forme et le<Jrs dimensions actuelles, et 
sont descendus si has au-dessous <lu niveau de la. contrée environnante. 
La pério<lr> pendant laquelle a eu lieu ce grand soulèvement de la 
région semble avoir été celle du dépôt des sables à saxica,·es, ou plutôt 
il a eu lieu durant la dernière pa1 tie de cette périocle. , i le» grands 
lacs avaient existé dans leur présente forme et avec leur profondeur 
actuelle clf•puis une époque plus reculée, il est difficile de voir pourquoi 
le dépôt d'argile à blocaux, provenant de l'action glaciaire, et la sédi
mentation suhséquente, alors que les couches puis!'antes d'argile, de 
sable et de gravier trouvées dans la l'égion ont été déposées, n'auraient 
pas partiellement comblé les parties basses de ]Purs bassins et ne les 
auraient pas exhausséeR à un niveau plus élevé que celui qu'elles ont 
aujourd'hui. 

Concordance "Avant d'abandonner ce sujet, nous pouvons oQ erver que l'opinion 
entre les 
mouvements qui précède, relativement aux chn.ngements de niveau au nord-ouest des 
du g:lacier et crrands lacs est conforme aux faits relatifs aux mouvements du o!acier l'altitude post- "' ' "' 
g]a?iaire de la dans cette contrée durnnt la dernière partie de la période glaciaire. 
regwn. 'Q l ' ' ' ' l' d l' 'I ' L d d Argile à Leda ' ue que temps a ete consacre a examen e arg1 e a e a et u 
et sable à 9able à saxicaves le long des canaux que l'on est à construire et à 
~axicaves. f d S 1 C d d d fi 

Sulcature.-;. 

appro on ir, entre 'ou angPs et ar inal, sur la rive nor u euve 
Saint-Laurent, et les dépôts de Brockville à Kingston ont aussi été 
examrnes a' ec soin. Les excavations faites le long du can~l de la 
,·allée de la Trent ont aussi été v•sités, ainsi que la partie supérieure du 
canal Rideau. 

"Dans le bassin du lac Ontario, j'ai trouvé que les argiles renfer
maient un grand nombre de nodules ou concrétions de calcaire, mais 
l'on n'y a encure découvert aucun fossile marin. 

''Stries glaciaires.-La glaciation de la vallée du Saint-Laurent a 
été étudiée d'une manière très détaillée, et quant.ité de faits se ratta-
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chant à ce tmjet ont été recueillis. Des observation" antérieures sur le Québec-

fi S 
. L . t dé é . è Suite côté sud du euve amt- aurent avaien montr que trois syst mes · 

de stries avaient été produits par le glacier continental sur ce versant 
durant la période glaciaire, et un seul au fond de la vallée par les glaces 
flottantes. Premièrement : Un glacier allant ftU nord depuis le point 
de partage de l'axe de~ chaînes de Notre Dame et des montagnes 
Vertes jusqu'au fond de la vallée. A l'est de la rivière de la Chau- Sur Je côté 

d
. 1 . 1 é . l' d d ' l' d 1 . 'è S . sud du Saint-1ère, ce g acier a marc l a est u nor , et a ouest e a nv1 re a1nt- Lauwnt. 

François, à l'ouest du nord.* Deuxièmement : Après cela, cette région 
a été envahie par le glacier plu~ ancien des Laurentides, qui a couvert 
le versant jusqu'à une hauteur de 1,800 ou 2,000 pieds, y semant des 
cailloux laurentiens. Troisièmement : Lors du retrait du glacier des 
Laurentides, des nappes locales de glace ont descendu les penchants 
dans différentes directions, selon qu'elles étaient influencées par les 
contours. Qiicitrièmement: Des stries formées par des glaces flottantes, 
qui remontftient généralement la vallée. N aturellewent, ce~ :;tries n'ont 
été trouvées que dans les limites de la vallée et au-dessous des ligneR de 

rivages pléistocènes les plus élevées. 

" Sur le côté nord de la vallée du Saint-Laurent, et sur le platerm Sur le côté 

lanrentien les plus anciennes stries semblent avoir été celles produites nord du Saint-, Laurent. 

par le premier glacier des Laurentides en question, qui ont été obser-
vées depuis le sommet des hauteurs jusqu'au fond de la vallée. Dtms 
beaucoup de parties de la région, ce système est très détérioré 
-en certains endroits, entièrement effacé-par les agents atmosphé-
riques et par l'action de glaciers plus récents. Sa direction générale 
est de S. 10° O. à S. 15° E., mais elle tourne souvent de S. 25° O. à 
S. 45° E., et la direction en est encore plus divergente dans les vallées 
des rivières. Ce système correspond, pour la plus grande partie, à 
celui observé sur le versant septentrional de la première chaîne de 
montagnes qui s'étend au côté sud du Saint-Laurent (appelée quelque-
fois la chafoe de montagnes de Sutton), lequel est attribué au premier 
glacier des Laurentides. Le glacier qui l'a produit n'a pas traversé le Prernitir 

fleuve Saint-Laurent en aval de la ville de Québec, mais dA la 0"'Llaeier tded"s auren 1 es. 

portion qui occupait la vallée du Saint-Laurent, des langues ou 
lobes se sont dirigés vers l'est en différents endroits, en descen-
dant la vallée de la rivière Saint-Charles et le long de la dépres-
sion qui sépare l'île d'Orléans et la berge nord du Saint-Laurent, 
passant diagonalement sur la portion orientale de l'île, mais laissant 
sans trnces glaciaires la partie occidentale et, méridionale. Un autre 
glacier a tourné autour de la vallée de la Chaudière parmi les coteaux 

''Tontes ces directions des strieti sont rnpportées au méridien astronomique. 
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du côté ouest de cette rivière, et s'est avancé à travers le district 
égoutté par la riYière Etchemin, tandis qu'un troisième a traversé le 
point ùe parta~e au-dessus des eaux supél'ieures de la branche nord
oue-t de la rivièrP S;tint-J ean, s'avançant du côté de l'est vers le haut 
de la vallée de cette rivii·re. D'autres lobes ou langues ont pénétré 
dans la N ouvelle·Angleterre par les vallées et les défilés sur la frontière 
internationale, particulièrement par N orton-.:Uills, Hall-Stream, le lac 
1Iemphrérnagog P-t le lac Champlain. Les stries de cet ancien glacier 
sont distinctes dans le dernier bassin, et on les a aussi obsenées dans le 
voisinage d'Ogdensburg et en d'autres endroits au nord de l'Etat de 
'N"ew-York. Dans le bassin du lac Ontario, les mouvements de ce gla
cier, bien •<1u'ib soient effacés en plm!Ïeurs endroits, ont été suivis 
jusqu'au point. où :se sont terminés me;; Pxamen:s vers l'ouest, savoir, 
jusqu'à b st;iti:m de Tweed et à Peterborough, et dans la vallée de 
!'Outaouais. jus11u 'au lac Nipissingu~. I,es stries de ce systt\me ne 
sPmblent pas au~si profondes <1ue celles produites par la glilce plus 
ré-cente. 

"Glacier plu., 1·/cP1tf des Laurentùles.-Apn~s cette ·ériP ùe mouve
ments de la gin.ce, il y a eu un second ~!acier, qui a laissé les stries les 
plus tlistincte.~ rencontrées dans la région, surtout sur le ci'\té nord du 
fieu vp Saint-Laurent et des grands lacs. La direction générale de ce 
mou\'ement cles glacf>s a été entre 8. 30° O. et S. 65° O., et l'on a 
trouvé que les stries produites par elles étaient superpllsée.· sur celle· 
laissées dans un cert 1in nombre d'endroits par l'ancien glacier ries 
L:wrentide·;. Le fait •1ue cc système de stries se voit sur une grande 
étendue et a,·ec une ailut'e si persistante, tend à faire croire •1uïl doit 
prcn-enit· d'une ma~se de ~lace séparée. On l'a trouvé du cr.tl- <le l'e ·t 
jus11u'à li1 contrée montuensP ù la montagne du Bonhou11ue, a l'ouest 
de la villr <le Québ1·l'. et le long des valiées du 8aint-Lauri-nt et du lac 
Onü1rio jus'lu'où s'est étendu mon examen ; la. trace en 1i au~si été 
sui vir cl'un bout ù l'autre cles vallées <le !'Outaouais et de la :\Iattawa 
jusqu'au lac ~ !pi:;singue. IJ'après les ob~ervations d'<tutres explorateurs, 
il est reconnu comme le système dominant le long des côtés nord eL nor<l
est dt>s grands lacs. Ces strie' ;;ud-oue:st ont-elles été causées par le 
glacier continental ou par <les glaces tlottantes? Dans la ndlée du :-:11int
Laurent, entre )lontréal et Kingston, elles semblent certainement avoir 
été produites par ces dernières, car elles suivent la direction <le la 
va!h:e la plupart du temps, et les affleurement8 portant lt•s stries sont 
souvent rayés comme s'ils l'aniient été par un corps lfUi n'en aurait 
touché que les parties les plus saillantes, et non par une mntise qui 
aurait passé lentement en touchant toutes les inégalités clP la surface 
de la roche. D'un autre côté, la hauteur à laquelle on trouve 11ut>lque-
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fois les stries au-dessus du niveau de la mer, surtout à l'ouest de ln,' ille Québec

de Québec, sur !'Outaouais supérieur et dans la région des grand3 lacs, Suite. 

avec leur orientation constante vers le sud-ouest sur une vaste étendue, 
spécialement à l'ouest de ~ontréal et de Saint-Jérôme, semble com-
battre cette opinion. Sans arriver aujourd'hui à aucune conclusion 
relativement à ce système de &tries, je suis porté à croire qu'il 
est le résultat des deux agents- dans la vallée du Saint-Ltturent, pro-
prement <lite, les glaces flottantes; sur les terrains plus élevés, le 
glacier continental-la région située au sud-ouest, jusqu'aux grands 
lacs, ayant en apparence été, relativement à la superficie laurentienne 
au nord, plus basse à cette phase du pléistocène qu'à présent. La 
question de savoir si, à une époque quelconque, durant l'intervalle qui 
s'est. écoulé entre les périodes d 'intensité de ces deux systèmes de gla-
ciers (en supposant que le dernier ait été partiellement continental), 
il y a P.U cessati0n des conditions glaciaires dans le Oa1rnda-Est et une 
période interglaciaire, ou si le second a réellement suivi le premier, la 
marche au sud-ouest ayant été causée par l'affaissement de la région qui 
s'étend au nord des grands lacs après la première ghciation, est une 
question qui exige une étude plus détaillée pour me permettre de la 
résoudre. Cependant, les glaces qui ont produit ce système seront 
pro1·isoirement mentionnées comme le second ou plus récent gloacier des 
Laurent.ides, car elles semblent avoir eu aussi leur origine sur les hau-
teurs qui s'élèvent au nord du Saint-Laurent. 

"Les stries produites, selon toutes les apparence8, p:u· ce second 
système, ont été remarquées sur le côté de la vallée du Saint-Laurent 
à Saint•,-J ulie, Artliabaska, Dau ville, sur les roonta,gnes <le Shelford et 
de Brome, à Sweetsburg et Pigeon-Hill, ainsi que dans de nombreux 
endroits entre le Saint-La,urent supérieur et le pied des montagnes 
Adirnndack. 

"Il sernhle, cependant, qu'il y a une autre série de stries dans la Glaces 
vallée du Saint-Laurent qui ne laisse aucun doute sur le fait qu'elle a flottantes 

,;té produite par des glaces flottantes à la fin de la période glaciaire, 
ak•1s que la région était à un niveau plus bas. Il est possible que ce 
soit, une partie du second sy!ltème ou des stries plu~ récentes des 
Laurentides ci-dessus décrites, bien que l'on ait observé qu'elles croi-
sent ces dernières ainsi que celles de l'ancien système en quelques 
enrlroits. Elles sont évidemment dues au glacier le plus récent de tous 
qui existait dan~ ln, région, et sont le prolongement vers l'~uest des 
stries <1u'tl y a le long lu Saint-LaurPnt inférieur décrites par sir J. 
\Vm Dawson et l'auteur dans des rapports et des publication ;;, et dont 
la production est attribuée aux glace,; flottantes. Les stries de ce 
système ont été observées a Lévi~, au Mont-Royal (Montréal), à Saint-

G 
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Jérôme, au canal de Soulanges, à Valleyfield, Ogdensburg, N.-Y., aux 
Mille-Iles, à Kingston, à Perth et en d'autres endroits. La direction 
est généralement entre le sud-ouest et l'ouest, mais souvent très irré
gulière. 

"Beaucoup d'autres allures irrégulirres de stries ont été ohsen·ées, 
quelques-unes ayant sans aucun doute été produites par le glacier 
continental, d'autres par des glaces flottantes. Elles appartiennrnt, 
apparemment pour la plupart, à la dernière phase de la période 
glaciaim 

" Il a été reconnu que le côté frappé sur le sommet nord-est du 
Mont.-Royal, Yfontréal, décrit par sir J. Wm DawPon,* était un carac
tère commun à toutes les montagnes de trapp isolées de la, vallée du 
Saint Laurent, la montagne de :\Iontarville ou de Belœil, les monta
gnes de S·tint-Hilaire, de Rougemont, d'Yama<>ka, et le mont J ohn~on, et 
les montagnes de Sl>efford et de Brome, ~ont tous plus ou moins escarpés 
et frappés sur le-> versants nord-est et ont une forme de chignons au 
sud ·oue:;t, avec terra ses et ligne~ de ri \"ages 8ur le côté sud-ouest de 
]a montagne de Shefford, d'anciennes dunes et !angue. de terre se ren
contrent à une altitude de 865 à 8 3 pieds. Il est évident qu'il a dû 
y a\·oir de forts courants remont,rnt la vallée du Saint-Laurent durant 
la périodA de submersion, transportant des glaces flottantes qui se ,;ont 
heurtées fortement contre ces montagnes. 

" Caractrre agricole.-Les sols de la région ont partout une relation 
intime avec les roches qui les supportent ou roches sous-jacentes. Dan 
leur état nt'tuel, ces sols sont le ré.•ultat d'une longue suite de procédés 
de dégradation-agents atmosphériques, glaciaire.-, marins, lacustres et 
fluviatile~-agissant sur Je;; roches d.e la contrée, et les argiles, le 
sables, les graviers, les cailloux, etc., entrant dans leur composition, 
ont souvent été transportés à des distances considérables du lieu de 
leur origine. La réunion des matériaux constituant les sols a eu lieu 
dans beaucoup de districts p<tr les agents mentionnés, et ce lit a eu pour 
résultat de donner à ceux de quelques régions une plus grande ferti
lité qu'à d'autres ; cependant, leur caractère sous ce rapport dépend 
beaucoup de la nature des roches d'où ils proviennent. Sur la grande 
plaint• marine de la vallée du Saint-Laurent et sur les terrains plus bas 
de la l'égion des grands lacs, oit lt>s dépôts de surface ont peut-Hre des 
relation$ plus étroites <tvec les calcaires et les ardoises d'âge paléozoique 
qui les supportent, l'on trouve quelques-unes des meilleures terres du 
Canada pour les fins agricoles en général. Les principales parties de 
ces terre~ dans Québec et Ontario sont défrichées et cultivées depuis 

* The Co nad ion Jce A,Qe. p. 43. 
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un granJ nombre d'années. Bien qu'elies soient plus densément 
peuplées que la plupart des autres part.ies du pays, elles 1>emblent 
né:inmoins capables de nourrir une population agricole plus nombreuse 
que celle yui y ,·it aujourd'hui." 

DÉTROI'l' D'IIUDSON. 

Ainsi qu'on l'a déjà expliqué, il fut décidé de profiter de l'em·oi du Explorations 
· d 1 d · ] b · d'H d 1 · · t' d dans le détroit steamer Diana ans e étr01t et a aie u son par e muu;; ere e d'Hudson. 

la Marine et <les Pêcheries pour examiner et explorer autant que pos-
sible, au point de vue géologique, les deux côtés du littoral du détroit 
à'Hudson. Ces travaux ont été confiés au D'" Bell et à l\L A. P. Low, la 
côte nord étant assignée au prt>mier. Le D' Bell étant en Europe, ayant 
obtenu un congé qui devait duœr du 1er février au 1 cr mai, M. Low 
fut chargé de surveiller la construction de deux petits yac!1ts et de 
voir à d'autres préparatifs, comme la chose est mentionnée ailleurs. 

Le D' Bell présente le rapport; suivant sur les travam~ qu'il a C'Xé· Travaux du 

cuiés durant l'été :- Dr Bt•ll. 

" Je quittai Ottawa le 19 mai et j'anivai le lendemain à Halifax, 
d'oh, selon qu'il avait été convenu, le steamer Diana, employé à la 
pêche aux phoques, devait nous transporter, M. A. P. Low et moi, et 
ceux qui nous accompagnaient, jusqu'au détroit d'Hurlson, et nous 
ramener jusqu'à Saint.Jean, Terreneuve, à la fin de la saison qui 
pourrait convenir aux travaux d'exploration. Les petits yachcs con
struits pour faire le travail étaient déjà arrivés au quai du minis
tère de la Marine et des Pêcheries à Halifax. J 'engageai quatre 
horurues comme matelots, dont un devait être responsable de la 
nanœuvre du yacht, et un autr~ devait joindre à ses autres fonctions 
celle de cuisinier. Je n'avais pas d'aide. Les yachts, portant chacun 
un petit canot, furent embarqués sur le pont du Diana, et nous 
partîmes d'Halifax le 3 juin. 

"Après avoir passé le littoral ouesL de Terre11euve et" le détroit de Voyag<" 

Belle-Isle, nous éprouvâmes un retard considérable dans les champs de d'aller. 

glace qu'il y a sur les côtes du Labrador, presque à la hauteur du goulet 
d'Hamilton. En entrant dans le détroit d'Hudson, le 22 juin, nous 
le trouvâmes entièrement libre de glace. En continuant. sur le côté 
nord du détroit, nous fûmes cependant détenus de nouveau par les 
glaces tout près de la Grosse-Ile (Big-Island), mai~ le Diana entra 
pour la première fois dans la baie cl'Hudson le 12 juillet. 

" Il avait été entendu que j'explorerais une aussi grande partie que Exploration 

possible du littoral nord depuis le voisinage de King's-Cape en gagnant ~~r1â. côte 
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l'est, et que ie Diana me reprendrait à quel\1ue endroit dont la posi
tion avait déjà été déterminée, car en l'absence d'une cartE:o de la côte, 
cet te précaution ét~it nécessaire pour éviter toute erreur au sujei du 
pdnt de rencontre. Pour exécuter ce projet, il fut dé..:idé <1ue j1' 
dé Jarquerais du vaisseau près de K ing's Cape. 11ui est a la jonction de 
la côte nord du détroit d'Rudson 'LVec le côté est du bas in de Fox, 
d où je devais faire mes travaux vers l'est jusqu'au goulet d' _\.she 
(Ashe Inlet) sur la Grosse-Ile. l\lais en cherchant à atterrir dans ces 
environs, le 13 juillet, nous trouvâmes que les banquises allaient et 
venaient avec tant de rapidité, en raison de8 courants, que la tenta
tive fut ab'.indunnée, et nous continuâmes jusqu'au Sound du Roi
Georges, sur le côté méridional, oii )l. Luw et ;;on équipe rnonti·re1it à 
bord de leur yacht. 

" Ce que j'a,·ais maintenant <le mieux à faire, c'était de commencer 
mes travaux au goulet cl' Ashe et de les pousser autant que pos.ible 
vers le nord-ouest, et de revenir ;rn même endroit rencontrer le Diana 
à une date que l'on d1'vait fixer, et qui le fut au 10 septl·mbre. En 
conséquence, le Diana me transporta au goulet d'Ashe le 19 juillPt, et 

Debarque- mon yacht y fut mis à l'eau lt>-20. ~ lem!Pma.in, le \"ent souftlait 
ment au . 
-goulet cl'AelU'. trnp fortement pour nous permettre de sortir du goulet, et le temp~ 

Guide 
eequimau. 

fut passé à en déterminer la situation relatiYement à d'autres carac
tères géographiques de la Gl'Osse-Ile, comme commencPmeut d'un 
mPsurage pn,r cheminement de la côte. Le 22, nous partîmes du côté 
du vent, dans l'intention de remonter en dehors de ia U 10<sse-Ile. 
A va.nt de quitter le goulet, de grand matin, nous rencontrâmes heu
reu.·ement un Esquimau qui possédait quelque connaissauce do la 
langue anglaise et qui connaissait bien le littoral sud et l'intérü·m
méridional de la Terre de Baffin, et je l'engageai pour nous servir de 
guide et d'interprète pendant toute la durée de notre ,-oyage. Tl avait 
passé la nuit près de notre mouillage et n'avait rien autre chose qu'un 
fusil. 

"La coque de notre yacht était faite dP plnnches de pin blanc d'uu 
pouce. Elle ne pouvait clone pas lutter contre la glace, et nous n'étion.· 
en sürcté qu'autant que nou~ l'éYitions absolument. ..... Tous n '(L ,·ions 
pas remonté de l1eaucoup df' milles la côte extérif'ure de la Grosse-Ile, 
lorsque nou<> apert;ûmes un bosi;ulis dans la direction que 11ous suivions 
et qui s'étendait en avant de nous aussi loin que la vue pouvait porter 
Notre guide esquimau nou~ conseilla alors de chercher à passer t-ntre 
l'île et la terre ferme, et, en con~équence, nous tournâmes en arrière et 
tentâmes de faire le tour dP l'extrémité sud-est, mais le vent nous 
faisant colllplètement défaut, il nous fut possible de faire seulement 
environ six milles vers le sud-est du goulet cl'Ashe. Ici, nous clécou-
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vrîrues un havre bien meilleur que le goulet. Cl' Atihe, et je l'appelai Détroit 

1> d d ' ·1 Il . t J ·11 d'Hudson-,eeve~, u nom e notre maitre pt .ote. a environ un quar e rn1 e Suite. 

<le diaruetre, d·~ux entl'ées étroites, un bon fond et une profondeur de Havre de 
· · b ' l' h L 1 d · f' 1 Rf'eves. CUH[ n qmttorze rasses a eau asse. e en emarn, nous ime'> e 

tom de l'extrémité sud-est Je la Gros~e-Ile, qui a environ trente milles 
de longueur, mai~ it cause d'un veut violent du nord-ouest, nous fûmes 
obligés de jeter l'ancre pour la nuit au milieu de quelques petites îles 
situées au nord-e;;t de <iet. eudroit. Il est heureux que nous ayon-; pris 
cette route, car nous avons trouvé la famille et les pa.rents de notre 
guiJe •"L mpé~ ;;url'extrémité inférieure de l'ile, et il lui fot alors pos
sible de faire a\'eC eux cle1< arrnngements qui lui permettaient d'être 
absent jusqu'en septembre. Il ne nous ;wait pas encorn parlé de sa 

famille. 
'' .\ cette sa1:;011 de l'année, le jour était consta.nt dans le détroit 

dîludson durant les vingt-quatre heures entières, et nous avorn; mis à 
h \'llÏIP à deux heu1·ps le matin s11i1·ant (24) et fait un ~trpent<1ge par 
cl:e111inernent du côté intt>riPur de la Gmsse-Ile, a insi que d'une partie 
<lu liLtnral oppusé de la terre ferme. Deux bo1·,; havres furent rlécou- Découverte de 

l ' ' · d l' ' I l' , · , . l _1 qnatre havres. verts r e ce cote-ci e 1 e vers extreunte "eptent11011a e, et uPux 
autre~ :,Ur la côte de la tPrre ferme dans les environs. 

" En remontant vers le nord-ouest depuis la Grosse-Ile, les côLes 
comurnncent A êt.re bord0es d'iles rocheuses innombrables très rappro
chées les nnh des <mtre". La largeur de la lisière ou de l'archipel 
augmentait iL mesure •iuf' nous ;wancions, ju,;qu'à ce qut> n<rns fussion« 
p: iis du long goulet ou fiord appelé Tcharkba,ch, où ~·,,i:;t termi-
1we uotre exploration. Ici, les îles devinrent moins nomhreus<'~. La .Archipel de 25 

1 l 1 l 1, J · 1 t • • • · l · l milles de pus gram e argeur c" M'C npe es a peu pres a m1-c ieimn entre a largeur. 

Grosse-Ile et ce goulet, et est d'environ vingt-cinq milles. La dimen-
sion des îles varie de dix mille~ de longueur a de simples roche!'S. 
Les espaces qui séparent les grandes îles sont remplis par des îles plus 
petites ayant des dimensions et des formes très variées. En regle 
générale, les îles les plus grandes et les plu.,; hautes sont Rituées vers la 
terrf' ferme, tandis que celles qui en sont le plus éloignées sont plus 
petites et plw; basses. Lorsque nous sommes passés parmi ces tles, ce 
n'e$t que lorsque nous fûmes remlus près de l'extrémité extérieure que 
nou~ avons pu voir un horizon clair vers le sud. 

" Toute la côte est raboteuse et montagneuse pour la plus grande Côte monta

partie. Les îles les plus rapprochées du littoral sont mêlées avec les gnem;e. 

haies et les pointes du rivage continental d'une telle mrmière qu'il est 
iuipo.;sible, sans l'aide d'un guide, de savoir si l'on a atteint ou non la 
côte de la terre ferme. En gravissant les collines ou montagnes les 
plus élevées des chaînes les plus avancées sur la terre ferme, on peut 
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voir de lollgs canaux que la rnPr it creusés dans l'intérieul' iianni les 
hauteurs, dans différente;; directions, et ces canaux ressemb!t ut tant 
à ceux qui se trouvent e•1ke les grandes îles ruontagneu ... e:,; voisines 
tjue, seule, une personne à qui la géographie f•st dtjà familière pourrait 
reconnaître la ligne de côte <le la tell'e ferme. Les plus !{randP,., iles 
sont également acc:identées et raboteuses, et orrlin<1irement lrs canaux 

Hrandnombie qui les ~éparent ne sont pas largeR. Si l'on regarde du sommet d'une 
de canaux. ., 

montagne> éloignée, de mamne a ce qu'il ~oit impo~silile de voir les 
canaux intermédiaires, l'on ne peut pas déc:ou vrir de difl't'.rence 1 ntre 
l'aspect générnl des îles et celui de la terre ferme. Le~ conditions 
seraient peut-être mieux décritPs i-;i nous imaginions un pays monta
gneux, s'élevant graduellement en même telllp~ ,-ers le nord, qui aurait 

Les !les été a moitié submergé. J.es îles extél'ieme:-;, qui sont aussi les plus 
pc>tites et les ]Jlm; clair-semées, repré:;entellt les collines plus <'nmpll'.•te
ment at!aisées, tandis qu'à ruPsme que nous avan<;ons vers l'intérieur, 
celles dont ht hauteur augmente prngressivement et les plus l111utes 
repl'ésentent !Ps espaces Pt les chaines de moins en moins submergé~, 
ju«qu'à ce que, enfin, nous nP trouvions que d'étroits hras de lllPr <1ui 
s'enfoncent dans les terres. Outre cts canaux t'-troits et quel<1uPfoi.· 
tortueux, des fiords nomb1·eux et. passablement droits ptni•trent dans 
l'intérieur. De hautes collinl·s b.irdent généralenwnt ces derniel's de 
chaque côté. 

CaraC't~re du 
leve. 

Oboervation' 
a.itrono
rriique!--. 

"En quittant la Grosse-lit', il devint bientôt é,·iclent quïl serait 
impos,üble de faire un le\'é instrumenta! cl'u1w pn.rt.ie un peu considé
ral1le d'une côte de cette nature dam• le temps limité que j'aurais à ma. 
dispos;tion, et que ce temps sPrnit très iwantageu emeut employé à 
faire lP meilleur DlPsurage par cheminement quïl fùt possible de 
faire dans les circonstances, vu surtout qu'il était néces8aire de 
consacrer une partie de ce temps à de-; obsen·ations géologiques. Je 
1 èmluB donc de prendre un mémoire exact de toutes les routes que 
nous suiv10ns au milieu des îles ou en remontant lrs fiords, sous la 
conduite de notre guide esquimau, ainsi qu'un aper<;u aussi fidèle que 
possible de la longueur de chaque route, transportant ces données sur 
le papie1· à mesure que nous marchions. 8ur ce papier, j'ai aus<-i notl~ 
le~ positions relatives clP toutPs les pointes, baies, îles, colline:;, etc., 
environnantes, à l'aide d'un grand nombre de relèvements et de dis
tances estimati\·es. Des observations pour la. détermination de la 
latitude et de la variation de la l.oussole ont été faites chaque jour, 
et j'ai recueilli de nomlireuses données pour la longitude. 

"La côte présentait une foule de bons havreg, et des plans-es<1uisses 
soignés avec sondages ont été faits cli~ tous ceux que nous aYons vi ·ités. 
Les hauteut·s de nombreuses collines, que j'ai gravies, ont été mesurée;: 
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nu moyen du bat·oml.·tre. Je me suis procuré un nombre suffi.saut de Détroit 

1 · "11 · ., · f "t d li t" d'' h t'll d'Hudson-photograp ues p•Hlr i ustrnt10ns ; J a1 ai es co ec 10ns ec an 1 ons Snite. 

de roches, de plantes et. d'insectes, <>t des notes ont été prises sur tous 
]p,; ~ujet.s qui pouvaient ètt'P intéressants en ce qui concerne cette Observati?ns 

, , d . f . ll et collections. 
région peu connu<>, soit. cl apres es observat10ns a1tes personne ement, 
soit. tL1pri>s de., 1·en~eignements fournis par les indigènes. 

" DPpui~ notrP dép1wt. du goulet. d'Ashe, le 21 juillet, jusqu'à notre Température. 

retou•· au mème endroit, le l" Reptembre, le temps a été ordinairement 
bt>:tu et chtir, bien l[U'il fît froid sut· l'eau, mais les calmes nous ont fait 
éprm1Yer b( aucoup de retard. ~fais le principal obstacle à nutre mar-
che <t ôté le banc de glace qui parai,;~ait êt1e entré .bns le dét1oit du Oàlmes et 
côté d ·l'est durnnt l'hi\'Pl' ou :w cornmencementdu printemps, eL s'être ch,amps de · g ace. 
introduit dans chaque canal et danf; cha<1ue fiord. Lorsque leH ghçons 
n'etaient p<1s étroiternent. massés, il~ ftllaient cünRtamment çà et là sous 
l'influence des courants i·apicle~ et variables produits par les fortes 

1mtrP!'~ du détroit. 
" '.\T. "\she a constalé qu(~ la lrnuteur de la marée moyeune à la :VIarées du 

Gros:;e-lle était de :30 pieds, et la durée des hautes eaux à la pleine et dd~Htroi1t uc son. 
11ou,·clle lune, de 9 tt. :J:2 m. Pluf; loin iL l'•tmest, il nous a été impossible 
de déterminer la dun\e des brtutcs ou dns basses eaux, laquelle était 
inégulièn',· appnremment à c1wse de l'effet du reflux de la baie d'Hudson 
sur h marée 1r.onta.nte ou descernlfl.ntc du détroit; tandis que les con-
ditionR locales, telles que les directions, les division>', les profondeurs 
et les largeurs des canaux compliquaient le problème encore daYantage. 
En cherchant à diriger notre yacht fr:-tgile dans les espace:; libres, les 
lourd,; glaçon" pouvaient venir sur nous ou se réunir et menacer 
d'écraser notre petit vais~eau rie la manière la plus inattendue. Notre 
entrepris11 érnit en conséquence constamment accompagnée de grands 
dangers el· d'inquiétude, et ce n'est. que par une vigilance continuelle, 
hL nuit et Je jour, que llOUS aVOll~ eu le bonheur <l'échapper a tout 

malheur du commenceme11t i:t b tin du voyage. 
"Lorsque nous eûmes atteint un certain point un peu au delà de Fjord Amad

l'entrée du fiord Amadjuak, nous trouvâmes les glaces étroitement juak. 
pressées ;LU milieu des îles qui nous entouraient de toutes p~1rts. ~llais le 
lendemain matin, le vent ou la marée avait ouvert un passage en 
remontant le fiord même, <{lie j'explorai jusqu'à son extrémité. A 
l'extérieuI", il y avait toujours des bosculis, et afin d 'utiliser le temps 
le plus avant<t,,ensement possible, je décidai de faire une exploration 
dans l'intérieur du p;ip. Le yacht fut laissé sous les ;;oins de deux 
matelots qui reçurent iust ruction Je faire des séries de sondages dans 
le fiol'd, et avec les deux autres et le guide esquimau, ,ie me mis en 
mute dan:; ht àirect.iun du nord vers le lac Amadjuak, dont l'une des 
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baie~ t:tait supposée n'Ptre pa~ éloigné· de cetlt' paniP clc Ja cr.tr. Cqll'u

dant, il ~e trouYaque le lac était à plus dl' ci1H1uante mille~ cla11,; lï111t:
rieur. Ce ,·oyage durn sept jours, et les résultats t•n ,,enmt décrib plu,, 
tard. Lor-que nous rednures au fond du fiord, 11r.u~ ,·inH s •jlW I,t me1· 
émit libre, et nou.· pa1·tîmes immédiatement pour l'Ontinuer l'explorn
tion du littoral du côté de l'oue ·t. 

''Le 22 aof11, nous aYÏons atteint 1<' ~ou let (fu1,,f) de Tcharkhaeh, <·t 
de peur d etre retenus par tfe, calme,; uu des 'ents c< ntrain .... :'1 11u1 re 

voyage d1• rt'lour, je jugeai prudent de rp,·1 nir de 1.:et < ndrnit 111in cl't t1 e 

s11r cle ne pas manquer a la convPutio11 <JUP 11om; "'ions fait" d1· n~11-
co11Ln'l' ](' D ·fl11(1 au :.:-ou let cl'.:\,,!1e le 10 'l'f!tPmhn·. E11 n·H•mrnt, .If' 
-;uiYis u11f' di Pnion <JUÎ S" t IOUY:tit en rl\•lior- dt· ec•llt· Ut\ i1~ da11~ le 
voy,~g<' \'Cl',; i'ouc·st. afin de f.1ire nm• '"'l'onde li~11t de rnesura~··s rar 
ciH•minPmeut au milieu de la zone d'ile~ Pt h 1·~·xtfrieur Je la (; m,,,l'

Jle. ~Tous eîm1es un tPmps favond..1lP et nous 111ouillâmt s dt> noU\Pau 
dan,, !" goulet d'Ashe ie 1 .. s<'ptenihrP. Dans I\• lrnt d'employe1· lf' 
ternps t\· c a\<11lt<l.!.(f> jus41i':1u 10, jr tr;J\Cisai 'iUr la rive mml dt• la 
terre fE'rme ,·is-•1-vis de l'île, et .ïen lis um t xpluat1011 topograplllljllE' 

et gt:oJogilJue p1 es11ue ju>qtùt Icy-Co' e. ,J <' re\ 111s ensuite au ;.;ou 'et 
d'Aslw avant le 10. mais ù eause du g1os t<.mps, il tut i1111 O>»ih!t• au 
1Jio11(1 <l'entr<'l' avant le 12. Tl n<' fallut <JUP deux ou trms hPures pour 
transporter nutre <tttirail et ce qui rl'stait <le nos provi~ions sui· Je 
:-;tl'amer, PL pour dé,'.(ré1·r le yal'ht et le n ettn' pn'.·t à ètre n•mul'<jllt :.1 

trnsers le détroit jusqu '<n1 foi t Cimuo, où j amis lïnte11ti1.i1 Je le 
laissc·1-. ca1· l'on ne croyait pas prurlent d'entieprrnd•·e <le le tran~po1ler 

n Sa nt .Jean, Teri enc·u' <', . 11· l<' l ont du Diana. Le kr;<h·11 ain 
matin, nous <Hri·•îimes à l'ext1·e111ilt' >eptent1·io11ah• de l'île d'AkJatok. 
clans 111 Jqie <t'l:ng:Ha, et apn·s avoir dit• yl- P eôté orieutit! dP 1'1 ,., 
nous jett11ne~ l'ancre tout prl-s du bord à mi-chc:1uin e11\"Îl'on de J'1•. tré
mitt: 1m·ridional<'. CPla me fournit l'occ·a,.,ion de débal'<JUPr afin de 
pr<'ndn· des photo~rnphies, exau1i11er les !'Oches, recueillir <les fossiles 
et détern1ine1· au moyeu <lu lmrnmètl'e lp:-; hauteurs <le quel4ucs-unes 
<les f.i laises et des coll111es. A.utaut que je sache, c'é• ait la prrmière 
foi~ 'lu'un homme blan~ mettait. lP pied sui· cdtc îlP. ~., situat.ion, sa· 
forme gé11érale et sa direction mut représPJltt~es d'une manière e1TO!lt·e 
sur les dernit'.•res cartf's. L'hypothétique "Ile Verre" ( (/r~' n J.4ond) 
des cart<-s col'l'espond à la pm·tie ,·eptentrionalr de l'île .\kpatok t lie 
qu'étal1lie par les ohse1·v11tions du capitaine \VhitelPy, et il t · ~t 
probablP •ine, Yue du cfüé du nrJrd. elle fot pri-P pour u11<' ile <litié
rente. 

Fort Chimo. "Au fort Chimo, ?IL Low Pt son l'<]Uipr 111011\l·rPnt à hord, c•t le 

Diana partit pour Saint-Jean l•• 1 ï, où il arri \it ]p :2~ sPptern hrP. 

---~-----~-- . . 
'-.'".i. 
~,;· . 
':ffLi: ., i 
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Apn~s l'avoir quitté à ce port, nous n·iu~ rendîmes à .Halifax par Détroit 
· · · h d. 1 · · · dHucl;ou-ste,imer, et la, Je payai mes ommes, vf'n rn que ques prov1swns qui me Suite. 

re,,tai,·nt, et atteignis Ottawa le 11 odobre. 

·' (J/o'oqif'.-Les rrJches df' toute la rive nor1i du détroit <l'Hudson Géologie. 

depuis la GrossP-Ile, et cPlles <l<:> la côte de 1:-i terre ferme vis-:1-vis de 
l'îl1• ju~'lu·au fiord Tcharkbach vers le nord-ouest, app:1rt,ienrient au 
~y,;tl•nie laur·· ntiPn. Elk·H con-istent en une v~triété de gneiss associés 
ù de nomlireu,;es bal]([p,; de crdcaires c;ristallin8 et de rv..:he8 frlclspa- Ca

11
lc.aires cris-

ta ms ~t 

t,hi<1ues rl<' couleur daice, SOtl\'ent d'une grnnde puis,,;ance. Ces handes roche~ feld-

l 1 . d f 'Id 1 , , l t . , 1 • . t "P"th1ques. r P ca cit1re ('t e e spat 1 :.;onL genera Pmeu assoc1ees a < es >-cn1s es 
gneis"oïrl(·,.;, rPmplis dP grnphite, fi,;siles lorsqu'ils wnL <'Xpos1;,; à 
l':lir, et teints rie brun, cle jaun<' ('trie muge par ia d~co1nposit,ion de 
la pyritP rie fer qui y est rlisséniiuée. 1),. petit,; grenats sont communs 
-clans la plupart dt>s gneiss. L'allure en <·st orciinaire111Pnt droite, :n·ec 
pion:!' ment uniforme, et pnrallèlf' a l'urientati•!ll g~n!-rale du littoral, 

qui est à pPn prè' nord-ouest (astrouomiquement). Le pend:igf' rtomi-
nant est vel's le nord-est sou::; des angles qui :-ipprochent de 4r1 , mais 
quelquefois l'in .. linai;;on est pres(1ue ,·prticale, eL parfois elle devit>11t 

pre:;llU<' horizontale. 

"Le camct.ère le plus l'emarquable de ces roches est l'abondance et 
la per,;istance des bandes de calcaire cristaJlin et de feldspat,11 et de 
leurs roches associéts. Suus ce 1·apport et pour d'autre:< n1isons, liL 
série peut être cousidérl-e comme appartenant à, la partif' supfriPure du 
système laurentien. 

"<!uelJps •iue soient les Lhéo1 i<'S que l'on peut apportf'r pour expli- Origine clP~ 

1. · · d l ' bl l · · JI· d !' . . . calca1rns cn~-t1ue1· ongrne e setll )1a e" C<t ca1n·s cnsti1 m~ anR c autre;; ll1~tl'lcts t::tllirn;. 

laurenLiPm;, il y :-i peu de doute que d11m; cette région •·e sont des 
roches stnüifi~es ou di,vosée,: par collches. Sul' la terre ferme, pr('s-
que en face de l'île ~picer, il Pxiste une 11:-inde de cf's roches dont l'épai,; · 
ëeur doit être cl"environ 5,000 pied~, et d'autres bande~ prexque :m~si 
pui~santes ont été obsPrvées sur d'autres parties de la côte. 

" Le rebord sud-ouest de la lisière calcarifère semble correspo11dre à Etendue des 

une ligne nord-ouest passant à travers la Grosse-Ile, dont le côté ex té- ~:iu~~'_es cris

ri('ur ne montrP pas de calcaire. Entre cette île et le fiord d'Amatljuak, 
les calcaires de couleur clafre se voient en grande abondance sur le~ 
monta~nes nues :-iussi loin dans l'intérieur que la vue peut porter, eL, 
dans c,•tte partie de la Terre de Baffin, la zor1e calcarifère a peut.être 
une largeur de quarante milles ou plus. Pendant mon voy:tge vers le 
nord depuis le fiord <l' Amadjmtk, qui est à une distance d'e11 vfron 
douze uiilles à l'intérieur de la ligne générale de la côte de la terre 
ferme, j'observai que les calcaires devenaient rare:-i nprès les dix 
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p1emiers ruilk t't clan;, la sel'onde 111oitit: cle œtte course, il n't·n a pas 
été vu. 

Jle, Roug~•. "Gt~néralèment, CP. calt:aires simt grossièrement cl"Ïstallin", et la 

Diffé1n1te' 
rochP.•. 

:\Iineram. 
mclustriek 

Fragments dt> 
calcaire fo~,j 
Jifi\re. 

couleur en nnie ordinaireme11t du gri;; ou gri;; clair au blanc pur, mais 
ils sont <1uelquefoi;; ruu~efttres ou de coul<'ur ch•lir et saumon. Les 
îles l{ouge:; (HNL ].,land<), pti•s du groupe des :-:pic• r, sont formées d1~ 
c1dcaires gro~si\•1 eruent eristallins dP cette nuance. Le cal aire et le 
feldHpath i:>ont spU\'ent mélangés dans la. mèm" bande, et lt>s deux 
roches sont. g.:.n,:ralrment approxinmtiw·ment parali\oles l'un<' a l'autre 
en une quantité cle formes irrégulil·r1 s. 

"Outre les i.;neiss, les :chistes gneissi<1u .. s et les bande;; clP calcaire 
et de folcl>ipiLth, j'obsen·ai quel<1ues bandes de roches <1uartzeuses, 
q11elqu1·s litons ou <lvke~, et de petit,; lamheini,- de granit it. gros grain, 
un ht accidentel <le roche amphiholique noire, et de la pyro. ·1'.nite 
~ur une îlf~ à la hauteur· du fiord d'Au1adjuak A Fextrémit1: ùu cap 
Fair (Fair XP~.,), quel<{U<'s-uns de• ilots <•t des puin~e~ cuusi tP11t en 
UIH! roche d'aspect nr ir, donL hi surface qui :t subi l'action des agents 
at111,.sphériques ressPmlilP- <1ua11t a " forme à un immense chou tleur. 
La mer houleurn et la lllan1e montante nous ont emp1~ch1I~ cle cJ,:bar· 
quer pour C'Xamiuer cette roche. 

" Lrg minL:raux indm;triels des roche:; ti-de.,sus décrit~,, coniprennPnt 
lei; feldspaths Pt les calcafr,•s, avec du mica et rlu .~raphitt•. Les 
Esquimaux cl» hi Gro~se-Ile m'avairnt montré, J'ùé dPrnier Pt lors dl' 
mes Yisites ,rntérieures, cie bons <-clmntillons de-< clr-ux dt'rniers miné
raux, et m'avaient dit ljUÏl-; Je.; aYaient pris il un endroit si u•I sur la 
riYe nord de la terre ferme vis-à-vis de l'île, nmis lor~que je voulus 
visitPt' la localité en ;;epten1bre dernier, ils dirent tiue ceux <1ui avaient 
fait la dt;cuu verte étaient ab,cuts, et rien ne put les décider à 111e la foire 
voir. Des recherches minutieuses qui' nous avons faites clans le.· envi
rons, llles hommPS et moi, ne nous ont révélé ni l'un ni l'autre des 
111i11émux. Quelques spécimeus de rocheH de tilons furent recueillis en 
cliffürents endroits, afin d'Pn fail'o l'ess<ii J.IOUr voir s'ilR contenai!'nt 
de l'or. 

"Dans les vallées qui se trouvent sur la route entre le fio1·d cL\rnad
juak et le lac :\Iingo, des 1 ragments de calcaire gris non altérés furent 
ubsi·rvés, d'abord en petit nomln·e, ruais de\·enant plus nombr .. ux à 
mesure que nous avancion» dans l'intérieur, et vt>r le lac, nqus 
commençâmes a les remarquer aus ·i sur les hauteu rs. Sur une mon
tagne qui se drr:::se près du lac :.\Iingo, un de ces fragments contenait 
deux spécimen'3 d'une espi•ce de Pentam•1·us, qui rst intimement alliée 
au /'. dPcusatus, sinon iclPntique ave•.: ce fossile. Ces fragments de 
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calcaire sont semblables à la roche de l'île ~[ansfield, qui, d'après les Détroit 
· ·1 ., · ·11 · 1884 't 't d l'' 1 1 f d'Hudson-foss1 es que J y a1 recuei is en , parai e re e age c. e a orma- Suite. 

tion de Niagara. 
" IR pays entre les lacs Mingo et Amadjuak, et sur les côtés sud et 

est de ce dernier, est bas et généralement horizontal, mais à l'aide d'une 
lunette double puissante, en regardant d'une hauteur, j'ai pu découvrir 
des monticules de roches cristallines s'élevant çà et là dans toutes ces 

plafr,pf<. 

" N 08 ob~ervations barométriques semblent démontrer que le lac 
Mingo n'es1, peut-être qu'a environ :]00 pieds au-de.-sus de la mer, et 
d'après la desc1 iption que fit mon guide de la courte ri vii-re qui se 
jet te dans I' Amadjuak, je suis porté à croire que le dernier niveau 
n'est que légère11ient plus bas. Le mont Mingo, dominant les deux 
lacs, s'élève a une hauteur de 666 pieds au-dessus du lac du même 
nom. Des fragments du calcaire gris inaltéré sont abondants sur les 
bords de ce l;i,c, et d'après la description de mon guide esquimau, qui 
avait. pal'eouru la contrée durant l'été, je suis d'avis qu'il e:;t pos><ible 
que le calcair·· du Niagara se rencontre clam; la partie nord-ouest, ainsi 
que wr les côtés sud et ouest du lac N ettilling situé vers le nord, ce 

nom signifiant ' fond plat.' 

Niveaux de 
lacs. 

Pays plat. 

" ,J'ai trouvé des frHgments de calcaire renfermant des fo.<siles de la Calcaire de 

formation de Trenton ou de Galène sur la glace tlott.ante vers le côté Trenton. 

nord du détroit d"Hudson (voir rapport de 1884), et l'on rapporte que 
M:'IL Power et Shaw, durant l'été dernier, ont examiné les calcaires 
silurienR au fond de la baie de Frobisher, lesquelf' avaient cléja été 
déeou\'Prts par Hall. A ce propos, je puis dire que l'on sait que de 
petite~ banquises rewontent de cette baie sm· le côté nord du cli\troit 
d'Hudson jmqu'où je we suis rendu, et une partie de la glace flottante 
qui les accompagne vient probablement de la même baie. 

" Com111e je l'ai dit ci-dessus, le Diana longea le riva.ge oriental de Roches de l'ile 

l'île d' Akpatok, clans la baie d'U ngava, lors de notee traversée du d'Akpatok. 

goulet cl'Ashe au fort Cliimo. La partie de l'île que j'ai vue (depuis 
l'extrémité nord jusqu'au milieu de son côté est) consiste en calcaire 
gris inaltéré, en couches horizontales, et présente d'un bout a l'autrn 
une muraille verticale de 400 ou 500 pieds de hauteur. Cette falaise 
est taillée à pic et les couches paraissent épaii-;ses et massives, mais là 
nù leurs extrémités ont été longtemps exposées a l'action des intem-
péries, ou sur les flancs des collines et dans les ravins de l'intérieur, 
elles se fendent en lits plus minces. Quelques fragments observés 
dans un endroit avaient l'apparence de la pierre lithographique. 

"Je pus débarquer vis.à-vis de l'endroit où le Diana a.vait jet!\ 
l'ancre, ainsi que je l'ai déjà mentionné, vern le milieu du côté orientai, 
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et je profitai de l'occasion pour recueillir des fossile,., 11ui, toutefois, 
n'étaient pas abondants. Ceux que je me suis procurés indiquent la 
formation de la Rivi(·re-HudRon. Immédiatement en amont du lieu 
du débarquement, je ru'assurni, au moyen du baromètre, que l'élévation 
d'une colline était de 700 pieds, et je conjecturai que d'autres qui se 
trou ,·aient au bud et à une courte distance dans l'intnieur, avaient 
:!OO pieds dP plus, cle sortP 1111e cette formation doit avoir ici une puis
~ance de !JOO piedR au.dessus du niveau de la mer, et il est possible 
qu'il y ait une autre forte épai,,eur de rnclws cambro·~ilurienne,; au
dessous du ni,·eau de la mer. 

'' ~ur le cùté n01·d du dl>troit d'Hudsou, les témoignages de l'action 
.l:laciaire sont partout 1:vidents, et, auf sur le::; niveaux supérieurs, les 
effets d'une ancienne ·ubmer:•ion peunmt être remarqués en beaucoup 
d'endrnits. L"" stries !!;laciairPs s<· voient mieux dans le,; vallC-es, 11111is 
Piles ~ont au:;.,i commuues sur les sorunwts des collines. L·t direction 
~énfrale de la rnar,·he du glacier a ét1: de lïnterieur VfTS )p détrnit, 
avec une tendance a tourner du eôté de l'est en approchant dt> ce dt·r
nier. f 1'1ineie1111ps li.!(1ws de ri rnges furent observées à diflëren l"I ni' t'au. · 
JU"lJu'a em iron 600 pied,., au·dP~sus de lu mer. Des CO\Jllillc~ de 
quel11uc"s espèces connuunt's de nwllusques m:uins se rencont.reut 
dau,., cles iirgiles pieneusu; en plusÎl·urs endroits, leE plus élevép::; que 
nous ayons oh. ervées étant :\ 200 pieds à peu prè:> au-dessus du nin·au 
de la mer. 

"Les effets de l'action du glacier continental dans le<: temps pa:-;><és 
pPu ,·ent :;e \'OÎr ,,ous la forn1e de mominPS de différentes pspèces et de 
monceaux et m~me de pPlites collines de cailloux sans mélan.t{c de 
matériaux fins, outre les cailloux et les fragmeuts brisé,, de ro1:hes •JUÎ 
sont l'ép:mclus partout sur les \allées et les hauteurs ou perchl:s sur 
leur:> rnrsantil. Des coteaux et dt• haut.es buttes de gros gravier, rPv~
tant <lL's forill< s variées, ont éti: 1·encontl'és dan quelque:i-unes <les 
vallées entre le détroit et le lac d'Amadjuak. Des dépôts accidentels 
de sabh~ grossier se ,·oient au~si au fond ou sur les versants des vaJh'.es 
dans cette partie de l:i contrPe. Hien de ce que l'un pourrait appeler 
'du sui' n'a été vu nu]IL, part dat.s la rPgion examinée. 

".Te recueillis environ 200 tlchanLillons de roches nettoyés, environ 
90 fossileR sur l'île d' Akpatok, !60 échantillons (comprenant au delà 
de 1 OO espèce,:) de plantp:; te ri estres, déjà déterminées par Je profes
~eur i\lacoun, 60 spécimenR de lépidoptè1·es, qui ont été soumis au 
D' J ame~ Fletcher, un bt>au crane de morse et quelque;; autres os, des 
spécimens géologiques en sus de ceux déjà mentionnés, et quelque<> objets 
intéressants nu point de vue de l'ethnologie. Un nombre considPrahle 
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de photographies ont aussi ét0 prises pour expliqutlr les cu,racti·res Détroit 
cl'Hudson-

phy~iques et géologiques de la contrée examinée .. , St1ite. 

Durant J,t première partie de !'hi \'er dPrnier, }J. Low a été occupé à Travaux de 

l d d l ' ''] . f . d 1 d l', , :M. A. P.Low. r resser es cartes es eves qu 1 aYa1t aits ans e cours e ete 
précédent, dans le but de les ajouter à la feuille nord-ouest de la carte 
d•1 Labradol'. Plus tard, il a été occupé à écrire un rapport sur les 
explorntions faites en 1896 dans la portion septentrionale de la pénin-
sule du Labrador entre les baies d'Hudson et d'Ungava. Au mois de 
mars, il fut f.'nvoyé à la Nouvelle-Ecosse pour faire dei; arrangemPnts 
relatifs à la construction de deux petits yachts propres à servir durant 
l'été suivant ~ l'exploraLion des côtes du détroit d'Hud~on. Les dimen-
sions des yachts que l'on fixa comme convenant le mieux à cette entre-
prise t:taient : 35 pieds de longueur, 10 pieds de largeur, et un tirant 
d'eau d'environ 3 pieds, avec un aména,gement préparé pou1· cinq 
hommes au-dessous ciu pont. Ils ont été construits à Mahone-Bay et 
ont très bien répondu <W service auquel ils étaient destinés. 

A :-;on retour à Ottawa, il fut occupé à voir aux Jétails nécessaires à 
l'équipement de son propre µarti et de celui du D' Bell (en l'absence 
de ce dernier) jusqu'à l'époque de son départ pour 111ler rejoindre le 
steamel' à Halifax. 

:'.\f. Low présente le r:i,pport suivant su r ses travaux de l'été:-

" .Je partis d'üttaw<t pour Halifax le l .J. mai, pour y recenür le., Départ pour 
yachts des constructeurn et acheter des provisions et des effets de cam- ~fl:~1~~~~ . 
peruent pour l'équipe du D' Bell et la mienne. Tout fut envoyé à 
bord du Diana, le steamer disposé pour la pêche au phoque et 
affrété par le gouvernement fédéral, et nous quittâmes Halifax le 3 
juin, porta,nt sur le pont les deux yachts et les petits canots dont ils 
étaient accompagnéH. 

" Mon é<juipe était composée de ~'l. G. A. Young, qui a encore Membres de 

rempli les fonctions d'ttide avec beaucoup de satisfaction et de compé- l'èquipe. 

tence, d'un matelot, d'un charpentier et d'un cuisinier. On avait 
l'intention d'y joindre un Esquimau comme interprète de l'équipage, 
mais vu h quantité de glace que nous rencontrâmes sur la côte du 
Labrador, on s'aperçut qu'il était impossible d'approcher d'aucun des 
endroits où l'on aurnit pu en engager un, et, en conséquence. l'équi-
page fut complété en y ajoutant un matelot du Diana, que le comman-
Jant. W akeham eut l'obligeance de mett.re à notre disposition. Les 
obstacles que nous avons rencontrés et qui provenaient principalement 
de la glace nous ont empêché de débarquer du Diana avant le 16 juillet, 
dans une ba,ie appelée 1 e havre de Douglas (Douglas Harbour), située sur 
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le côté sud du détroit d'Hudson, à environ 150 milles de son extrémité 
occidentale. Le yacht ayant été mis à la mer et nos effets et les provi
sions placés à bord, le Diana nous quitta, avec instruction de le 
rejoindre au fort Chimo le 15 septembre. Le havre de Dou.zlas a à peu 
près seize milles de longueur et est di,·isé en deux bras étroits presque 
à mi-chemin en remontant. La contrée environnante est 1:Jevéf', acci
dPntée et stérile, sans arbres, la seule végétation étant des mousses 
arctiques naines et des plantes à fleuri;, qui étaient en pleine floraison 
lors de notre passage et couvraient en partie les flancs des collines d'un 
manteau de briilantes couleurs. Nous passâmes ~ix jour· daus cette 
baie, l'explorant complètement et faisant aussi des excursions dans 
l'intérieur depuis le fond du bras sud-ouest. L'intérieur du pays paraît 
extrêmement désoli> lorsqu'on l'examine du haut des montagnes les plus 
élevées, à quelque 1,500 pieds au-dessus <lu niveau de la mer. Il a la 
sul'face caractéristique de la région laurentiennP où l'action glaciaire 
s'est fait sentÏI', de basses collines arrondies formant de longues chaînes 
ininterl'ompues, et de petits lacs étroits par-emant les vallées •1ui les 
séparent. 

" La 'égétation n'est pas suffisante pour couvrir et adoucir les lignes 
de cette surface, et dans toutes les direcLions on voit la roche nue 
jouchée de blocs et de cailloux innombrables et de toutes dimensions. 
L'absence d'arbres et la présence de nombreuses plaques de neige et de 
glace dans les ,-allées tournées vers le nord, rendent le coup d'œil encore 
plu~ triste. Les vents qui souffhüent des hautes terres dans les l11·as 
étroits de la haie étaient toujours forts et orageux, s'abattant en bour
rasques qui déchiraient souvent la surface de l'eau en petits tourbillons. 
Cette circonstance et la quanLité de glace flottante qu'il y aYait dan.,; la 
baie nous retardèrent considérablement et offrirent parfois du danger 
dans la navigation du yacht. 

"Après :woir quitté la oaie par une forte brise, nou<> iwons exploré 
la côte sur une di-;tance de vingt-cinq milles vers l'est, jusqu'au grand 
goulet suiv;int appé·lé baie de Fisher, situé immédiatement au sud de 
l'île du Prince-de-Galles (Prince qj Wales Islanrl). A peu prrs une 
douzaine de familles d'Esquimaux campaient près de son entrée, où ces 
gens étaient occupés à harponner des marsouins blancs et des phoques 
pour leur approvisionnement d'huile pour l'hiYer. Ils étaient vêtus 
Pntièrement de peaux couvertes de poil, i:,ans chemiseg ou autres vête
ments achetés au magasin du fort Chimo, où ils envoient, tiu printemps, 
des hommes choisis avec des attelagrs de chiens, troquer leur chasse de 
l'année contre du tabac, de la poudre et du plomb. Ils étaient munis 
de fusils, et quelques-uns avaient des carabines, mais le resle de leur 
attirail étaient de fabrication indigène. Chaque homme avait un 
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kayack, dont le cadre était fait de bois apporté pour celft de plusieurs 1!étroit 
. d '11 d L . t 't . t t d Hudson-centames e m1 es au su . e campement cons1s a1 en cmq en es Suite. 

de peaux de phoques, dressées sur un penchant de colline rocheux cou- Esquimaux. 

vert de cailloux. La plupart étaient élevées sur une ancienne grève 
formée de cailloux arrondis de quatre à huit pouces de diamètre, sur 
lesquels les lits de peaux de daims étaient ét1mdues, formant une couche 
un peu dure et bosselée. Tous étaient désireux de faire la traite, mais 
ils n 'avaient rien à échanger, si ce n 'esL quelques peaux de phoques et 
un peu d 'huile, vu qu'ils avaient d~ja vendu leurs fourrures au fort 
Chimo. Comme nous ne pouvions nous servir d'aucun de ces articles, 
nous avons présenté a tom; ces individus un morceau de tabac afin qu'il 
nous fût permis de prendre leurs photographies. Le tabac est très 
hautement prisé, car ils offrirent d'échanger contre cet article tout ce 
qu'ils possédaient, y compris leurs vêtements, bateaux ou engins de 
cha~se, et ils ne paraissaient pas dé.sirer beaucoup les autres choses que 
nous avions. Les hommes, les femmes et les enfants le fument, le 
chiquent et le prisent ; des femmes passaient leur;; pipes à de petits 
enfants qu'elles portaient dans les capuchons de leurs en.potes, et il 
était amusant de voir les mioches pousser des cris quand les mères pre-
naient la pipe a leur tour. Ces gens, comme les autres Esquimaux 
rencontrés le long de la côte, sont plutôt au-dessus qu'au-dessous de 
la moyenne de la taille des Européens, mais ils semblent beaucoup 
moins grands a cause des vêtements grossiers et couverts de poil qu'ils 
portent,. 

"Apres avoir examiné la baie de Fisher et y avoir trouvé un bon 
mouillage abrité pour les vaisseaux derrière ses îles, nous sommes p1,tr-
tis le.lendemain, et, continuant vers le imd-est, le long dP la côte, nous 
sommes entrés dans la baie de Wakeham, dix milles plus loin, et l'avous Baie de 

t ' · ·11 · , , , · , , . I l Wakeham. remon ee vmgt m1 es, JUsqu a son extrem1te superieure. ,a argeu1· 
de cette baie varie d'un demi-mille à cinq milles, et elle s'enfonce 
dans la même contrée élevée et stérile. Revenant le lendemain près 
de l'entrée, nous l'avons t.rouvée fermée par les glaces qu'un vent du 
nord-est, qui soufflait alors, pouss:i.it dans la baie. Vo,) ant qu'il était 
impossible de nous frayer un passage a travers cette barrière, nous 
avons jeté l'ancre dans une petite baie sur le côté sud prè~ de l'entrée, 
où les courants maintenaient l'eau relativement libre de glace. 

"Le vent continua de souffler dans la même direction pendant plu- Retardés par 

sieurs jours, poussant constamment dans 1a baie un courant continu les glaces. 

de glaces, de telle sorte quo le troisième jour elle fut entièrement rem-
plie, et nous fûmes obligés de mettre le yacht à terre, à l'eau haute, 
pour qu'il ne fût pas brisé par les gros glaçons, souvent de plus de vingt 
pieds d'épaisseur. Le quatrième jour, le vent cessa sur Je soir, et, pro-
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fita11t d'une étroite fü,ière d't>au Pn partie libre le long du rivage, nous 
fîmes avancer le yacht en dehors de la baie dans une petite an e 
faisant face au détroit, éloigné d'à peu près <1uatre milles. Plu-
sieurs fois, le yacht a été sur· le point d'être broyé entre <le gros 
glaçons 11ui tournaient avec les forts courants Pt les remou<, et lrs 
côtt>s üll ont ,:lé sérieusement égratignés en venant en contact a\ ec l1t 
glace. Dans notre nouveau havre, nous fûmes encore poussés .·ur hL 
gri·ve et nous restâmes pendant trois jours de plus enfermt;s par les 
;?laceR, just]U 'à ce qu'un vent régulier venant de l'oue t ouYrît un pas
sagf> le long de la côte et nous permît de nous rendre, par d'étroites 
ouvertmes, a vingt milles à l'est, jusqu'au cap du Prince-de-Galles . 
• \.p1·i·s avoir fait le LOur àu cap, nous avons jeté l'ancre dans la baie 
di> ~t 11 part, où nous avons trouvé en bon état de consen·ation la maison 
qui servait de station d'observation en 1884-86, mais elle était tout à 
fait impr,ipre à être utili~ée à l'avenir à cause de la saleté qui y r1:gnait, 
les indi~èncs l'ayant employée pour y déposer leur huile. 

" Depui>< le hiine de Douglas jusqu'au voisinage du cap <lu Prince-cle-
(ialle>, la c(.ir• e-;t élevée et rocheuse, et tout :µres du rivage, il y ii 

quel1p1es îlt>s et une gmnde profondeur d 'eau, <le sorte qu'il y a peu de 
clnnger à en al:.Jproclrer avec de ~rand;; navires, tandis que l'un peut 
trou \ 'Pt' d'excellents abris et de bons mouillages dans chacune de.· trois 
grandes baies qui> nou~ avons explol'ées. A mesure que l'on approche 
du mp rlu Prince-de·GalleR, le terrain s'abaisRe et les plus hautes col
lines ne s'élevent pas a plus de 500 pie<ls au dessus d,1 ni ,-eau de la met. 
En nH'me temps, l'eau <levient moins profonde, et de petites île ' rendent 
Ltccè·s du littoral dangrreux. A la b>iie c!e !-)tupart, nuus a\·uris pa~sé 
les cle rnil-res glace.~ tlottantes le 23 août. Apres cet.te date, nuus :n·ons 
vu tri•s peu de glaces, aucune n'étant prè~ de la route suiviP pal' le 
yatch. 

Littoral an ' ' l>u eap du Prince-de-Galles, lit direction générale de la c1Jte est 
sud de la 1.ni<' 
<le 8tnpart. sud pendant plus de vmgt-dnq milles : les rivi>s sont 1el:~tin'mc•nt basses, 

et. hi région 11ui s 'étoncl l'n mTièl'e ntteint rarement une élévation de 
500 pieds. Un certain nombn ile baies peu profondes et irn:guhl're~ 

échancrent le litt.oral, l .. s deux plus grandes étant appelée:; \Vhit.ley et 
J oy. Toutes deux sont parsemées d'îles à la bas'e marée et sont fort 
ubstrnées par de~ réeifo et des hauts-fon<ls caillouteux : tandis qu'une 
lar:.re bordure de plati1•1·es boueuse~, couvertt>s de cailloux, i-<i'.tend a 
!"extérieur it P" rtir du ni \'e ,u <les hautes eaux. C'esr uue côte <lange· 
reuse pour le< n;Lvires, it cau~e des obstaclf's cachés et de' forts 
courants prodnits par les marées, qui atlkignent plus de 30 pieds Je 
hauteur. L ":dlu re ~<:nérale de la côte tourne ensuite presque à l'est; 
et avel' r1:1,;\'ation du littoral et du terr:iin en arrii·re, l'enn l'C'devif>nt 
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profonde. Ces conditions existent pendant cinquant.e milles jw•qu'à ~étroit 
. D" l l" d . . éd" . é t é h , d Hudson-la ba.ie iana, a igne e rivage rnterm 1a1re tan c ancree par un su1:te. 

grand nombre de baies, dont aucune ne fournit de refuge contre un vent 
du nord ou du nord-est. La baie Diana a quinze milles de largeur à 
peu près, mais on dirait deux baies du côté de la mer, vu la grande île 
qu'il y a à son entrée. Elle a près de vingt milles de longueur, et vers 
son extrémité, l'eau a peu de pl'ofondeur, et on y compte un certain 
nombre d'îles et de battures rocheuses. Le niveau général du pays 
s'abaisse de plus de 1,000 pieds à moins de 200 pieds sur le côté est 
de la baie, où une pointe plate de cinq à dix milles de largeur seule-
ment la sépare de l'entrée de la baiP- d'Ungava. 

" Nous avons fini l'exploration de la baie Diana et sommes arrivés 
au cap Hope's-Advance, ou promontoire (Foreland) du Prince-Henry, 
le 10 ~oût. D'ici, la côte se dirige vers le sud, formant la rive ouest 
de la baie d'U ngawa. Une large lisière d'îles rocheuses s'étend le long 
du rivage depuis le cap sur une distance de trente milles ; l'eau qui les 
~épare est si basse qu'elles sont virtuellement réunies à la terre ferme 
et l'une à l'autre à marée basse. En dehors des îles, l'ea,u est basse 
sur 11ne distance considérable, et le fond est inégal, ce qui rend l'abord 
dangereux. La côte ebt peu élevée et découpée en de nombreuses Côteausu,ddu 
i . . 1 f l . , l' h d d cap Hope~ uaws arges et peu pro onces, qui, a eau asse, exposent e gran es Advance. 
étendues de platières jonchées de cailloux. En arriè1·e, le pays est 
presque plat, n'étant accidenté que par un petit nombre de coteaux 
rocheux dont auc:un n'a plus de 300 pieds de hauteur. 

"Pendant les quarante-cinq milles suivants, jusqu'à l'ern bouchure 
de la rivière Payne, des conditions de même nature existent, sauf que 
les îles sont moins nombreuses et qu 'il y a en conséquence moins d 'abris 
pour les petits bateaux. Nous avons éprouvé des difficultés considé
rables et un peu de danger en longeant ce rivage, en raison des hautes 
marées et des courants violents qu'elles produisent. Comme exemple, 
je dirai <1u 'une nuit nous avom; jeté l'ancre dans .+2 pieds <l'eau entre 
quelques petites îles, et qu'après un certain temps d 'excitation, causée 
par le yacht qui se bttlançait de côté et d'autre pa,r saccades sur la 
chaîne de son ancre, nous nous sommes trouvés échoués pendant quel
que temp~ sur un amas de cailloux dans un courant de marée de six 
ou sept milles à l'heure. Dans une autre circonstance, nous avons été 
poussés par la tempête dans une petite 11,nse rocheuse au fond d'une 
large baie, où, après avoir atterri le yacht près de la marque de;; hautes 
eaux, nous sommes restés pendant deux jours. L'aspect <le la baie à 
la marée basse était étonnant: l'e1tu avait reculé d'environ trois milles, 
lais:>ant un fond inégal de ·boue et de chaînes de roches couvertes d'in
nombrables cailloux, dont quelques-uns étaient de la grosseur d'une 
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petite maison. A la marée haute, la baie devint une masse de brisants 
écumeux. 

"L'embouchure de la rivit·re Payne est située exactement ur le 60' 
pnrallèle de latitude nord. La baie proprement dite dans laquelle elle 
tombe est large d'environ douze milles, et est remplie de ba.ttures et 
d'îl<'s. L'embouchure de la rivière est à environ douze milles en rPruon
tant la baie, où elle a plus de deux milles de largeur. A partir de son 
embouchure, elle se rétrécit graduellement, de telle sorte qu'à dix-huit 
milles plus haut, elle n'a qu'un mille d'un bord à l'autre, à un endroit 
où un banc de roche, reliant une petite île aux deux rives, produit un 
fort rapide peu profond en amont et en aval avec !P. flux ou le • 
reflux, et il nous a été difficile d'y pa>;ser nvec le yacht. En amont du 
rapide, la rivière est profonde et navigabl0 sur environ douze milles, 
jusqu'au lieu où elle est fermée par uue chaîne de cailloux s'étendant 
obliquement d'une berge à l'autre. A la marée basse, il y a une chute 
de huit pieds en cet endroit, l'eau coulant. par plusieurs petits canaux 
pas~ant entre les cailloux. J'ai estimé ' Jllf' le volume d'eau douce 
débité était à peu près égal à celui que délite la rivière Gatineau à 
Ottawa. Le< Esquimaux rencontrés ~ur ln. rivière nous ont informés 
qu'e!le se divise en trois branches à quelquC's mille~ plu" en amont, et 
qu'une des branches sort du lac Payne à quelques milles à l'ouest du 
rapide supérieur. Il n'v a pas de chutes proprement dites sur la 
rivière ju;:qu'au lac, mais le courant Pst. s.iuvent très violent, a\ ec 
un certain nombre de rapides. C'est la seule rivière importante 
qui"<" voit le long de la côte entre le havre de Douglas et son embou
chure. Les autres nombreux cours d'eau que nous avons vus se jeter 
au fond des di \·erses baies étaient tous petits, et aucun d'eux ne pou· 
vait avoir plus de trente milles de longueur. Cela mènerait à la con
clusion que le terrain le Ion~ du littoral est plus élevé qu'à l'inthieur, 
et (jUe l'écoulement principal des eaux se fait du littoral septentrional 
vers l'inttt'Ïeur méridional, et de là vers l'est et l'ouest dans h.s baies 
d'Ungava et aux }foustiques (Mo~qnito). Cette opinion est corro
borée par le,; récits des indigl>r1es, qui rapportent que la contrée à 
l'ouest et au sud de la riviere Payne est une plaine comparativement 
basse, où le caribou des déserts paît pendant l'été. 

" Les E~quimaux étaient en route pour le territoire du caribou afiu 
de , e prncurer des peaux pour leurs vêtements et leur litet'Îe d'hiver. 
Ils nous dirent qu'en ~eptembre l'on verrait le caribou traver~er la 
t·ivière par grandf's bandes dan, leur migration vers le sud, et que, 
comme d'ordinaire, ils en tueraient la quantité dont ils auraient besoin 
en harponnant de leurs kayaks ces animaux dans l'eau. 

. ---~-------~---· ..... . 

M' . 



Il· 

1 If'° 

- "ll 

1
,/,U1. 

ef 0€ 1in 

OAWSON.1 COMPTE RENDU SOMMAIRE. 99 A 

" Quantité de grosses truites ont été vues au rapide supérieur, mais Détroit 

d · ' l' ' · ' 1 l N bt d'Hudson-elles n'ont. mor u m a appat m a a moue ie. ous en avons o enu Suite. 

quelques-unes des Esquimaux près de l'embouchure de la rivière, où Pêcherie$. 

elles avaient été priEes dans des rets, et l'on a constaté que c'étaient 
leR mêmes que celles prises au fort Cbimo, et que ce n'était pas la 
truite de mer ordinaire du .<;ud, mais une espèce arctique plus grosse, 
ou le saumon de H,·arne, que l'on trouve aboridamment dans les ri vif>res 
du nord. Les indigènes m'ont appris que les truites et les saumons 
de l'Atlantique foisonnaient dans la rivière Payne, mai.,; aucun ùe ces 
derniers n'a été pris dam: les rets pendant que nou~ étions sur la 

rivière. 
"Nous pouvons dire que la pêche du saumon dans les rivières de la I12succès de la 

b 
· d'U b l , 1897 ]' peche du sau-a1e ngava a presque a so ument manque eu , ce que on en a mon. 

pris aux différents poste8 de la Compagnie de la Baie d'H udson ét<int 
de moins d'un quart de la. moyenne. La présence de la glace danR la 
baie d'Ungava et le temps calme et clair qu'il a fait durant le temps 
du pasRage du poisson dam les rivières, ont été les seules raison~ don-
nées pour expliquer cet insuccès. 

"Nous avons quitté l'embouchure de la rivière Pay11e le 19 aoùt et Baie de 

longé la côte vers le sud. Le danger qu'offraient les eaux basses sur un ~d~~~~e. 
fond inégal nous a éloignés graduellement de la te1Te ferme, si bien 
que pendant quarante milles il nous a été impossible de nous tenir à 
moins de quatre milles du rivage, et nous n'avons att.erri que sur les 
iles du large. Pour cette raison, nous n'avons pas pu explorer la bnie 
de Hope's-Advance, qui figure sur les cartes comme un grand goulet 
libre d'îles, s'étendant vers l'ouPst à plus de soixa.nte mille,, avec une 
largeur variant de dix à vingt milles. Cherchant une baie offrant ces 
conditions, nous pas$âmes devant elle sans le savoir, car l'entrée en est 
cachée par de grandes île~, et aucun des chenaux qui les séparent n'a 
plm; de trois ou quatre milles de largeur. D'après deq rens"ignements 
obtenus des sauvages, la b<tie de Hope's-Advance semblerait avoir à 
peu près dix milles de largeur et pas plus de trente milles de longueur, 
tandis qu'à l'entrée l'eau est si basse qu'aucun navire de fort tonnage 
ne pounait y pénétrer sans courir de grands dangers, surtout lorsque 
la marée monte et descend à travers les chenaux peu profonds à une 
vitesse étonnante. 

"A environ cinquante milles au sud de la rivière Payne et du côté 
sud de Hope's-Advance, le terrain s'élève et est formé de crêtes aiguës 
aux versants escarpés tournés vers l'ouest. Des îles innombrables 
de toutes grandeurs masquent tellement le rivage pendant vingt milles, 
depuis Hope's-Ad vance jusqu'à l'embouchure de la rivière aux FeuillPs Rivière aux 

(Leaf River), qu'il est impossible de distingUfir la terre ferme. D'après Feuillas. 

7! 
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les rapforts du C<tpitaine du côtre de la Compagnie de la Baie <l'liudson 
qui fait un voyage annuel à la riviè>re aux Feuilles pour la p:•che clu 
marsouin, on atteint la rivière par un l-troit, canal entre de-; falai,es 
rocheuses à pic, reliant le fond d'une longue haie au lac aux Feuille~ 

(Leaj Lake). Ce lac est une grande nappe d'eau ~alée. large d'envi
ron tlix milles, qui s'élargit rJe vingt a trente mille' tant au. sud-e ·t 
qu'au nord-ouest à partir de ~a tête. La rivière ~e déverse d<tn'l le lac pre~
que directement vis-à-vis de !a décharge, et roule un volume d'eau Îl 

peu prè~ t>gal à celui de la rfrière Payne. De l'extrélllité supfrieure 
du lac aux Feuilles à l'embouchure de 111 rh·ii•re Kok oak, distance 
<l'environ cinquante milles, seulement quelques îles se voient le long 
d'un rivage plus régulier, qui s'élève <louceu1~nt \·ers l'intérieur jusqu'à 
une hauteur de 200 à 300 pieds. La navigation le long de cette cûte 
n'est pa:s difficile, car la profondeur de l'e11.u augmente graduellement à 
six ou huit brasses à moins d'un mille <le la grève; le seul inconwL 
nient est l'absence d'un havre convenable pour de petit>; bateaux. 
~Tous avons atteint l'embouchure d1· la Kok~oak dans la matinée du 
24 aofit, et. l'avons remontée rendant trente milles jusqu'au fort Chimo 
à l;i marée montante, dans la soirée. Nous avons trouvé le vapeu1· 
Erik, <le la CompUénie de la Haie d'Hudson, mouillé a la hauteur du 
fort; il était arrivé de Churchill le 20, et jamais aucun arriv:ige 
n'aYait eu lieu aussi à bonn<· heure dans l'étt:. 

" Nous sommes restés au fort Chimo, faisant <1uelriue. réparations 
nécessaires au yacht, jusqu'au :.lî, puis nous en sonrnrns partis pour 
continuer l'exploration jusqu'à la rivière George, dan:s l'angle i:;ud-e.·t 
de la baie d'Unga\·a, à environ 100 milles t\ l'f'stdel'embouchure de l:i 
Koksoak. Avant de partir, nous it\Ons fait de5 arrangPr11enb; avec 
le capitaine Gray, de l' Erik, à notre retour, pour transporter le yacht 
et nos effets à :N'achvak, afin qu'illnous füt possible <le l'avoir pour nous 
en servir plus tard. Notre direction a été franc est depuis l'embou
chure de la Kohoak pendant à peu pri·s vingt milles, au delà de l'em
bouchure de la Fausse-Rivière (li'n[i;e River), baie longue et peu pro
fonde, prise pour l'entrée de la Koksoak par plusieurs navires. Nous 
avons alors tourné au sud Je long du côté occidental d'un groupe de 
battures et d'îles rocbemies qui s'an111cent presque ù vin~t milles au 
large depuis l'embouchure de la rivière de la Baleine, et nous :tvons 
remonté cette rivière sur une distance d'ii peu prè. huit milles, ju~qu'au 
petit poste de la Compagnie de la Baie d'Huclson éle1·é en cet endroit. 
La rivière, jusqu'au po:ste, a un mille de largeur à peu pr/.>s, mais elle 
devient bientôt beaucoup plus petite, et au delù de la ligne où la marée 
se fait sentir, ce n'est 11u'un cours d'eau de moyenne grandeur, •1ui 
n'est pas comparable sous le rapport de la longueur ou du 1·olume aux 

rivières Koksoak ou George. 
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" N ou,; a.von:; quitté la rivière <le la Baleine par sou chemil orierl'tal, ~étroit 
· · hl ,. ' l · é 1 1 d l"tt l d Hudson-qu1 n'est nav1ga e qu n mart>e 1aute, et contmu e ong u 1 ora Suite. 

clans une direction nord-t>st pendant soixante milles, jusqu't'L l'embou- Camctère du 
· "' G S j , · littoral entre 

chure de la n\'lere 'eorge. ur a route, nous avons paH::;e trois les rivières de 

a-randE:'s lmies au fond de chacune dt>squelle::; se jette une petite rivière. l~ Baleine et 
~ ' l~eorge. 

Le long de cette portion de la cûtP, des collines rocheuses peu élevées 
s'étendent à l'intérieur A partir de la ligne des hautes eaux, et forment 
bieuLôt les platPaux irréguliers qui sont à près de 1,000 pieds au-dessus 
du ni\·e;w de la mer. Entre les li~nes des hautes et des basses eaux, 
il y a onlinait·pruent un large espace de vfüw, couvert de cailloux, et 
le; grnndes baies sont virtuellement A se~ :'t 1'eau lmsse. l'i;x0epté dans 
Je Yoisina~e de lf, rivièrn George, l'on trouve peu d'îles, et, en consé
quenl'f', il n'y a pa8 de havres où l'on pui~se trouver uu refuge s<111s 

échoue•· lt> b:d eau. 
" La r!\·.,.re Georg!' :t près de huit miÜes <lP largeur 1i sun embou- Rivière 

1 
· 'l ' ' · l · o · · · 'li l George. c JLll'<', mais "'' e se retrec1t )Wtltüt a ennron trois mt f'.', Pt f ouze 

rnilH•s !'Il am .. nt, eJl., n ii peu prL'S un mille et demi de l:trgeu1·. D'ici 
<tu post ·de la Compagnie de Lt Baie d'Hudson, environ douze milles 
plus ioiu, l1L largeur en varie d'un à deux milles. D'al'rès des rensei
;-{neml.'nt.., recueillis au po~te, à une faib'e distance plus haut, elle se 
rét1 écit " mille. de,·ient mpide et peu profc nd<\ et est coupée pLl r un 
rapide i1 la tf>te de la, ligne de nmrée. Au delà de la ligne ck marée, le 
cours d'eau a moins d'un demi·1uille de largeur et est trè;.; peu profond, 
a.vec un courant rapide constant sur une longue distance jusqu'à un 
grand lac. qu'il tnwerse. ~es so11rce>: sont clans uu certain nllmbre de 
gran<ls lacs situés au nord des riYièrns :\1 ichikamau et Hamilton, au 

centre du Labrador. 

'' Aprè~ aYoir terminé l'exploration jusqu"à la ri,·ière George, 1.1ous 
sommes revenus au fort Chimo, où nouR sommes arrivés le-~ ~eptembre. 
Nous avons immédiatement dégréé le yacht pour le transporter sur 
l'El'ik, qui mit à la voile le 8. Nous avons ensuite att,endu ju~qu'à 
l'arrivée du Diana, le l(l, et le 18 nous quittions le fort Chimo. 

"Après un voyage agréable et sans accident, nous sommes débarqués Voyage de 

à Saint.Jean, Ten·Pneuve, le 25. Profitant d'un steamer marchand qui retom. 

faisait esr·ale à Halifax, nous avons quitté S>tint.Jean le 2ï, débarqué 
à Halifax le 30, et sommes arrivés à Ottawa le 2 octobre. 

" Au nombre des résultats de l'expédition, je puis mentionner l'ex
ploration et le levé de 650 milles de côtes, dont la plus grande partie 
était Yirtuellement inconnue, tandis que la carte du reste n'avait été 
dressée que d'une manière approximative par des navire;; de passage. 
Les roches qu'il y a le long du littoral ont éLé examinées en plusieurs 
endroit~, et Lien <1u'il fUt impossible d'entreprendre des travaux en 
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déti!il, il a été recueilli assez de renseignements pour démontl'er 11ue les 
anciennes formations seulement sont préHente,,, et l'on Cl'Oit qu'une 
étude de la nombœuse collection d'échantillons de roches apportés ici 
prouvera que les seules formations représentt'-es dans cette partie du 
L·ihrador sont !e laurentien et le prétendu cambrien, le p1 emier consis
tant principalement en différents granits et gnei8s granitoïde:, et le 
dernier, en une série plus ou moins altérée <le . cbi,,tes et de gneiss stra
tifiés associés a des roches ba~iques éruptivei:;. Ces roches schi~teusei:; 
sont sou vent pénétrées de nom brem;es veines de quartz, et leur proxi
mité de gmndes m:tsses de mches' ignées sont des conditions favorables 
à la présence de l'or. Des éclrantillons pro\·enant d'un certain uombre 
de veines dont l 'apparence donne de grandes espérances ont étl- rappor
tés et attendent aujourd'hui !"examen. A \·er. les schistes, il y a de 
puist-anles couches de minerai de fer impur, lesquelles scm blent eorre ·
pondre aux t:r,ormes dépôts <le mi11erai de fer stratifié déjà trouvés clano:; 
les !'Oches camhriennes moins alterées des rivil'res K1.kso:tk et Hamil
ton. Les sC'histes et les gneis,,: mut d'ordinaire fortement g1 c-nati!t•res, 
et dans lJPauwup de localité:-, des cristaux cle grenat rouge fonc1• de 
plus rl'un pouce de diambtre ont été ohser\'és. A peu p1ès le· trois 
11uarts de la côte explorée parai:;saient oe1·upés par le:; granits et les 
~nei~s granitmdes, le reste éta11t des :;clristes et leur" roehes bn.>.iljues 
érupti 1·cs associées. 

" Les phénomènes glacinire~ ob,.,, r\'és indiquent 11u'tm glacier qui 
couvrait toute la région i;'aYan1;ait Yerfl la mer, la plupart <le.: strie,· 
glaciaires ayant une direction tram;1·ersale il l'allure générale de la cî1le 
aux endrnits où elles se rencontrent. Le terrain le long du littornl 
s'est élevé d'enYiron 400 pieds depuis l'épvque de la glaciation, ca1· c'est 
là l'<tltitude au-dessus du nivt>au actuel de la mer des terrasses et <les 
grèves les plus hautes tournées Yer" la mer. Le mouvement ascension
nel du littoral dans les temps modPrnes a été très faible, si toutefois il 
•~ existé, car aucune preuve d'un mouvement semblable n'a 1•t1! 
ob•ervée. 

":\1. Young a fait une collection nombreuse t't presque compJi,te de 
lichens, de mousses et de plantes floriii•res, et bien qu'il se ::;oit prucuré 

peu de nouvelles plantes, la classe cle beaucoup d'espèce:s <i été aug
mentée. Durant les retards amenés p<tr le, glaces et le \'ent, des opé
rations de dragage ont été faites ju ·qu'à une profondeur de Yingt 
bras~es, et l'on s'e.-t procuré une collection inté1·essante d'animau_- <le la 
mer Artique qufl l'on a apportés ici pour leur détermination. 

"Les observations météorologiques ordinaires ont été faites trois fois 
par jour, avec des observations sur la tcmpPrature dP surface de la 111er, 
et des notes ont au~<;i été p1 ises <>Ur la condition et la natm·e du ho~-

' 



'' 

h 
1 ' 

1 'r 

D.-.ws:.>N. ] 
103 A 

culis (champ rie glace tlottante) penù:tnt sa durée. De,· photographies 
ont l;té pris<>s de tous les objets intéressants, donnant une bonne idée 
de~ paysages en générnl et des roches, et fourniss[Lnt au~si une histoire 
illustrée de la vie des B~quinutux sur le littoral qui se déploie entre le 
ha vr•· de Dour(la8 et. le iort Ohirno, avec leur~ maison", leur"' bat.eaux 

et au l t't>,; eff('ts." 

'iO UV lèA lJ-ll llU:N'S\Y ICK. 

l k pr0fesscur L. \V. Bn.iley, après avoir terminé l'examen géolo- Travaux: du 
· d 1 · 1 l 1 N ll E l Q( 6 d . . professeur L. g1'lue e a p•1rtl" su< -oue8t le n. ouw·. e- <cosse en o:J , e m<tmere w. Bailey. 

;\ 111i pr>rinettl'e cl\;crire un rapport général sur cr>tte région (lequel 
rapport e,t. maintl.'1rnnt sous presse), a éLé prié l'été dernier d'entre-
p1·"1,dre un nouvel ex<.irnen et une renie ;:,énérnle de::; minéraux d'im-
portance industrielle dans la province du Nouveau.Brun,;wick. Son 
rapport sur ce 8Ujet, une fois terminé, formera sans aucun doute un 
manu P] uti].., sur !Ps resHJurce' rninérnles de la provi11ce, à l'égard 
dt~'quelles nn re<;oit de fréquentPs de1mwdes de rense1gnP11.lent$. Le 
ménwin- du p1·ofes~eur Bailr•y 8Ur les travaux accomplis, avec notes 

préli111i1rnfres sur Cc'rlains rni11éraux, <'st comme suit:-

" Coufornn\rneno à votre lettre d'instructions en date du 2li mai l tl\)7, Plan d'opé1·a

le liu t, de mes recherches au Nouveau-Brunswick a été d'obi cnir les tions. 

rPnse·g1wments les plus réec•nts c•t leH plus PX<l>'0 ts concerna.nt les gîtes 
ùe minérnux d'import,. nu" indn~triellP dans t<FIP b province, n.tin cle 
p1«;

1
)anT un mémoire g{nérnl :<Ut' ce-; dépôt-< pour lïnform>ttiuu dn 

pub!it. 
''En ,-ue du résult;it ei·de !<US, un examen a.y1111t d'abord été fait 

des donnée.-< en la posses<iu11 de h divisiun des mines du dép11rtPment. 
des TetTes de la Oüur1>u11e ii. F'rédéricton, et des correspondances ayant 
étl: •\changées avec des pP.r:-;onnes in~fressées à l'exploitation mini,\re, 
des v1~ite;; personnelles •·nL été faites dans toute les localités, d'un bout 
a 1'1tutre ùe la prnvince, qui paraissaie.nt prnmettre de.~ rPnseignement" 
utiles. Ces loc[L\it.és compeennent les terrains houillers de Newcastle ; 
les <.:arrières de grnnit de ILw1pstea<l, Wel<lford, Bocabec et Saint
Georµ:e ; lescanières de pierre de taille et de grès meulier- de Hopewell 
(comté d'Albert), Newcastle (comté de Northumberland), Stoneham et 
::-l' ew-13audon (comté de Gloucester) ; les dépôts de gypse d'Hills
borough (comté d'Albert), et de b rivière Tobique (comté de Victoria); 
les dépôts d'argile IJitumineuse et d'albertite des cmntés d'Albert et de 
We,trnorelancl; les dépôt$ de manganètie de la rivière Tête-à-gauche 
( <.:Olllté de Glouce8ter), de Markamville et de 1't montagne Jordan (comté 
<le Kim!), de ln rnont,agne Shepody et de Dawson Settlernent (comté 
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clAlbel't}: Je,, minerais dP fer dP .Jack-onto'\ 11 (cu1uté de C:irleton) et 
• de Lepréau (comté dfl Chal'iotte): Je, pyrrhoti1".., nickelift.re>; dt> Saiut-

Stepht•n et de La-Tête (comté de Charlotte) : les rnche.· cuprift·rP:< de 

Grand-Manan, de l'île d'Adams, dt> lï!P !If' tîiuq•"Ort, de la nnl,re :\laga

qua<la,ic, de BPaver-Harbou1· et de La-TêtP (c:nrnt<; de Chai lott1·), et 

celles d'Alma, de Point-\Volf, l:tc., (co111t1; d'Alhert); h·s clt;pôts d'an· 
timoine <le Prince-\Yilliam (comté cl Yurk), et )p, -:nlc11in•s l't )ps gra-
pllites de , aint-J ean. 

"Une exploration en cnnot, rl'u1w durée de 11uiu:œ jour1<, a <'lt; raite 

de la ri\·it-re f::lerpentine, itttluent dP la ri' i1'.rp T!lbiquP, 1111 l«m :l\'llÎt, 
dit-on, <lécouYert de l'or. 

''On a aussi dierr:hé «t ohtt•nu cJ,., tP!lcPi._:111•1111·111, 1Plativ1·Jllcnt n 
di1 er,,es suh tances qui, lnen que 11't'·t rnt pas de la 11atun• de dt:p(H,, 

de minerai ou de roche, ain~i qu'on le cnlll[l«'tHI d'11r<lin,ur,., ont un" 

importance comme1ciale. Ce,; substances compnnnt ut lt·s e.it.x ,alée,, 

et autr<'S eau_ - minérale~. le pétl'ol1-. la tnul'he. ]p tripoli er nutl'es 
dt;pût,; siliceux, les argiles et le:s s;1hles. 

~lrné;au;; a_u· "Dans la plupart des cas, les substances (•t lP,., lm·alitt:" plus haut 
1ourd hm reel- , 1 , <l · 1 I' ·11· 
iement exploi- enumt l'l'('S sont connues eputs ont:tPlllJh, et on ne peut rec11e1 11· 

tés. rien de bien nouYeau a leur sujl't. La dit!ieulté de le faire est l'ncore 

Causes qui 
empêcht'nt le 
progrè~ de 
l'exploitation 
des matières 
minérale•. 

acel'ue parce que, bien •1ue dam; un petit nombre tJ,, cas seulPmPnt 

les rlivprs ch~pMs ont été suflisam111e11t e:xploitù; pour pt>rmPttre ii qui 

que ce ,..oit di> se former une justp icJ,:p dt• !Pur étPndue d OP 11 ur 

valeul', JIH~me ceux qui ont été exploit1'.,; >UI' uuf' .11lus grande éelwlle 

et qui. cmume Jp,· rni1,es d'.All11·1't Pt lPs 1•01.1eJ1p,.; de mang1Ln«s'' <le 

1\larkh.imdlle, ont clonnf. pu1daut un cntain tP111p:; des rnHlem1•11ts 

rénn111t'ratPur1<, i;ont 11ppan·111111Pnt épuiRé.: : pt, C'(•lllllle ils ont ,:li: alian· 

donnés, il~ He fou1·ni1'>ent aujouro'hui aucun 111uyen d'en fair<> une 

étude plus approfondie. De fait, cet état cl!' choses existe ù un si haut 

de.!.(ré c1uP1 sauf les tra' aux faits pour l'extmL ti<•n des pierres a liittir t>t 
à décorPr, de la houilJe et du gypR<', u11e spnle localité (ccllP de Ua,\sun

Nettlenwnt, dans le comté d'Albert,) rwut êtrn mentinllnée crnume 

endroit où l'on fait aujourd'hui une exploitation un peu m1~t.hodi'lue 
des m•ttière>< minérales. 

''Il n'est pas peu étrange 'lue l'assel'tion qui précède soit f:iitP, vu 

la grandi> n.riété de mi11éraux utiles •1u'il y a ici et lf's conditinm; 

géologiques, égali>ment variées, dans lesqu<'lle. ils se trounmt: cela 

pPut >'eulemPnt être expliyué par l'h P"tlit• ·e <Jll'' If" agents régi'>-ant 
ces conditions n'ont pas produit ici lem·s résultat,; orclinairt>s et ajou

tons 11ue l'on a d'abondants exemplPs <lt' <'< s résultats dan" lrs rn·o,inl'es 

avoisinantes de Québec et de la N uu vel :e- E«osse-ou qu<' notn• con 

naissance du sujet est. encore très ine,,111pli·t1•. Que l1L dernil>rr opinion 
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se rappellf•ra qu·une pJrtion considémhle de la prnvince, presque toute 

l:t partie •1ni rec<"fo probahl1>ment b plus grande quantité de minérnux 
utiles. "~t t>ncorc• cou\·erte de forêts intacteQ, sans compter que la 

h<•sog1w rle,; explorateurs-gl:ologu<'S n'Pst pa,; de fafre des fouilles mé· 

tlwdi11ues. .] U'l!Ull ce •1ue cel:t se fas•e, il est impossible dt> se former 
u 1w j n-te idée de CP q U<' sont 11'.eJle111c>11 t le~ ril'liesst·s niitH:rnles de lf1 

prm·i ncP, et il' "•Hl ,·ernPmen t Jll'•!' mcial a Jllai ntenant :i l\:tude des 
pro.iets ail nwyan dPs•1ucls on esp<"n~ pOU\"<)Îr ohtenir et>ttC' connais-

:-;an<'f' . 

.. 11 est au,;si imp<>rtant de fail'(~ 1·ern>lrque1, soLh LC rapport, <[Lie Iutlnenct: ti" 

l • j • j ' 1 . . • . l . j' j" . j llOU\"PatlX ces pnw•·• c;, , e ta 1nc-atw11 n·CPlllllH!lll rntt••< ulls ou app 1cat1011 ce~ procédé,; t:t <lP 

lm1tlu.h 1 dP nUU\"CllP~ industries, [•<'UV< nt e11 tout 11'1n11s <lnrnH'I' tll' 11<•;n·f'llb 
Hlt thPi!t-'"'· 

lïu1p111 talll'f a <les substauc<•s ju~11uïci c<mHidén'.«s comm1· sans ,·alC'ur 

.. u a l'l'U 1•rt>s. L<•,.; Pxemples snivanh. l1asés sur dPs rellseigtwllll'llh 
n•epnts, t<•Urllll'<>11t de liunups ch:nwust1 ations de ceci : 

· p,.,.. Ll'" gisPm1•nts d'h•~lll>ltitP du cu1utt; de ( 'arlet<H1 sont c·rnnn l\·r. 

depuis <>11~tcmps C'l ont clép été Pxpl1>ltés sur une assez !:r:tndP frlwlle. 
le lllllll'I« i ni;rngnn1'.sifère !'tant rce•111nu conimP conven.mt spt•«iale

lll<'llt a la fabrication de l":tci<>r cl<0 vam;ant ain i l'elllploi ult<'.ricur de 

la fonte bla11che crist nllinc pour des fins :midogn• s. Tuutd«,is, <'P 

rniuerai rpnformait aussi u11e tiroporti m con,,lllfrahlc de phospl orC', l'l 

c«tte cireoastanee, <'ll 111.~me temps r1ue 11 n1reté croi-sante <lu Cllllllms

tiblc a été la cause principale de son ab:mdon. l'ar lïntruduction tJ,. 
mét bnrlC's rl'<·xploi tation anH;limées (surtout le pr(J(·1'.J,'. basir11w di· 

Tlloni.1..; r't (;ii(;hrist ), la pré;-;l't!ce d n pl10sphore est. aujuunl11 ui de liif'11 

111oindrt> importance. et tle'> mint•ntis aupa1 anrnt r·onsidérés C'HllllH 

s;ui, 1·alr ur en raison rlP sa pn:-;enCl', sont expioiti's aw·c anmtage. Il 

est dnuteu x si, dans l1·s circonst'lllC(,s actuelles, les mi1wniis <lP \Yoo<l

stnck pourraie11t t·tre expluités ;t\·e.- a\'>llltage, mais les faits ]H't" édP1lts 

étant :>ris en corn;iclération, ils rnéritPnt au moins rll'·tre ra11gt~H au 

nombre des n:servl'• po~siblPs. 

'"J/11111/'m/.,P.-LPs minerai<; de c<e métal sont un autrP exemple <le la :\lan~:mp,p 

':deu1· croic-sante donnée it de<1 matii·res relatiHmH·nt inuti\Ps comme 

n'.-ultat de nouvelles méthodes d'application. Bien <JU'~ les dépôts de 
man;.>;.1 n:-.·e autrefois cxploill:s sur une assez gr.tnde l:chelle 1'1 iHark-

han1villP. et qui, pour leur pureté et la grande proportion ,\'oxygène 

qu'ils eontiennPnt, ét<Lient si fort<'ment estimé& pour des fins chimiques. 

l'OÎPnt deYenus apparemm"nt épuisl:s, un minerai de teneul' pauvre, 

sous fornw d'oxyde de nmngiini·se des marais, lequel, il y a quelques 
a11111~Ps, aurait ,~té considét-é comnw sans valeur, ou presque ~ans viileur, 
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et qui l'est 1·nl'"l't' p•mr le.· tNtgr>s mentionné·, promet aujounl'hui cle 
devE·1ii1· la bas· d'une i1,du~trie compamtivPment nouvelle et impor
t1t11te. sa,·oir. la fabrication du fPrro-nrnng;am•se, un alliage largerueut 
employé, sinon t~se11tiel, chns la fahricatio11 économique de l'acier. Leg 
clép(its que l'on a iïntent i•J11 d'employer dt' cette rnanit'·re sont ~itu•:s 
dans Daw-on-~1·ttlenwnt, dan: le comt1: d'Albert, où ils coun ... nt une 
supt>rfic:Îl· d'1·11viron dix- ·ept a..:res, a\·ec une C:pai ·spur ,·ariant cle 
ljUelques pouces ,·, trente pieds. Le 111int'ral est une poud1c tiue 
noir-jais, absolu1rent déf l>un·ue de }>"lits t:ailloux ou nutre JJJ.ltii•re 
étntll;.{l'l'<', et contennnt cnvÎl'on 43 pour 100 <le mam,:anèse, lt\'•'C un 
peu Je fu· l·è <le si!it.:P, et seulement des traces de phosphor1•. L:t 

valeur moyenne clu minerai est d'a peu prè·s ~13 ou ."14 ln tonne 
(tandis que cr·lm de ::\Iarkhann ille ntriait. clans s11 plu. hautf' teneur, 
de $70 1L SL'O la tonne), mais il !l'aurait pas lllt1rue e;Ptte \aleur 11',:tait 
J'appiication d'uu J·l'Océrlt' s1Jt'<.:ial par lr11uel la poudre incoltt:rent e't 
cime11lt·t· et pre~sl-e en hri11tH•I tes solide-. !<U,C'ep1bles d'1~tre acilement 
tl'i111. }llll tt:<', et d'ètre aj ... 1lt:t':.; dirPdell1t'llt aU fpr du fOUl'Jle'l.U Ile~. l'lllf'f. 

Gn .~n11a.l matériel a éte iust iilé pom· l,1 pn,duction de ('t•s liri<1uettes, 
r1ui so11t i111ml-diat1•ment dt:trgél·-< sur lps wagons d'un court u11brnn
che11wnt de e;hemin d<· fe1· H n1cc11rda11t a la lig11l' H,11·,·e;-~alisbu1y, 
par laqu1-1lle et par le chemin l • t'er lut,,rcolonial PllPs doiYeut Ptre 
tran"portl-es a Bridgeville, ~.-E., où l'llrs seront utilisées :'t l'usine de 
la l'ic'o" (,'/urrroaf ]1·1,11 Co11111a11y, les <leu: étal,lissement- ,:tant 
nrnint«11·rnt sous la direction d<' la 1lfi11P.1·nl J',·n•lllf:t.~ Co1111><Ul!J du 
.TOU\'eau Brun.,;wick. On dit 11ue l'outilln.ge dP Dawson-::)ettlem••nt, y 
compris l't·mbtancliement de chenain de f.,1., d'e11Yiro11 u11 mil!!' "t demi, 
eu1ite a peu prèo; $:30,000. 

Pyrite de foi. " l'y1·,'t1· t·t pyt't·l1oli ;tr:. Dc•puis quclqm s annù s, on :-;;1Ît 11ue cl•- . ..:ise-
111ents dP ces mmi:rnux, ordümin•ment consiclfr,:, comme n <'v:u1t que 
peu d'importance, ,.;e rencontrent dans le voisi1rnge de ::)aint- 'tephen,, 
1fan~ le comté de Charlotte, et ils unt parfois é,·eillé un intt:l'I t t·unsi
déraLle en rnison Ju fait qu'ils dorment du nickel, ayant sous ee 
rnpport ainsi 'lue s'ms d'autres une tP:semblanee p!'l)noncée a,·ec les 
gisements de ces minéraux troUVl:S ù ~udbu1·y, dans Ontario. nn ne 
sait pa · em:ore si la fll'Op•ll'tion cle nickel des gi~emPnt. de k:tint- 'te
phen sera <JUCl<Jue part aussi fol'te que celie contenue dans ceu.- lk· la 
localité en dernier lieu mentio1.née, ou n1t~me ;i elle est. sutlbamment 
forte puur en permettre une exploitation avantageuse. ('!ucstion aujour
d'hui ù. l'étude). A part cette question, cependant, on ne simrait passet' 
sur l'étendue considérable occupée par les gisement~ de pyrrhotine et 
<le pyrite, dont ht puissance est encore inconnue, .ans 1~tre fmppé Je la 
possibilité de leu1· exploitatiou utile pou1· d'1tut.res fins, Pt spt:ciale111ent 
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pour la production de l'acide sulfurique, employé dans l'industrie de Nouvea~-
, . .d . d'I . N Brunswrnk-

la pâte de bois, qui se developpe s1 rap1 ement auJOUr 1m au ou \'eau- Sulte. 

Brunswick. 
" Gy71se.-Cette matiÈ>re relu.tivement à bnu marché et abondante Gypse. 

apporte encore un autre exemple de l'applicabilité d'un minéral à des 
indu;tries variées et de ln. forte augmentation de production qui peut 
en résulter. Bien qu'on en extraie toujours beaucoup, tant pour être 
employé à l'état brut· comme amendement des terres et, apres calcinn.-
tion, comm'l plâtre de Pn.ris, on dit que l'on est à introduire de nou-
veaux procéclés par lesquels le plâtre moulu deviendra peut-être, sur 
une plu$ grande échelle qu'autrefoi~, la base de la fabrication de la 

pierre artificielle. 
"En traitant plus à fond cette question du développement futur Or. 

possible des richesses minérales, les faits se rattachant à l'existence de 
l'or au Nouveau-Brunswick méritent quelque a,ttention. Depuis un 
grnnd nombre d'a,nnée~, des décotl\'ertes de ce métal sont signalées, et 
il ne semble p>ls y avoir de bonnes misons de douter que qudques-unef:l 
de ces découvertes, au moins, soient authentiques. En effet, <1uelques 
personnes étaient si convaincues que certains terrnin,-, pa1·ticulièrement 
ceux qui touchent à la rivil•re SPrpentine, dans le comté de Victoria, 
sont amifrres, qu'elles ont fait les frais de transporter et d'établir un 
petit moulin à bocards d<ir.s cette localité éloignée et rehti1·erne11t 
inacceHsible. La Yisite que j'ai faite dans cette région, conformément à 
votre dé~ir, a tendu fortement à corroborer la justesse de cette opinion. 
Il eRt vrai que je n'ai pas pu t1·ou\·er d'or natif, mais le caractère des 
roches, crrnsii;tant en ardoises et en schistes luisants, en même temps 
que la, nature des filons c!P. quartz par lesquels j'ai trouvé ces derniers 
trè» recoupés, el enfin les témoignages de minéralisation fournis par 
beaucoup de pyrite et de mispickel, tout ceia était des circonstances 
qui appuyaient l'opinion qu'il y en avnit. Si <:ette opinion, pour la 
corrobor11,tion de laquelle des échantillons appropriés ont été choisis, est 
confirmée, il sera important d'observer que la mf\me zone de roches. 
ayant évidemment les mêmes caractères, est largement distribuée dans 
la, p:trtie septentrionale du Nouveau-Bri.<rniwick, et que c'est la région 
où ont été faites la plupart ùes découvertes d'or rapportées. A l'heure 
qu'il est, la plus grnnde partie en est couverte d'épai;;ses forêts, ce qui 

en empêche l'observation ordinaire. 

"La question du rendement des houillères au Nou1·eau-Brunswick Houille 

est auRsi une question au sujet de laquelle il existe tout autant d'inté-
rêt en ce qui <:oncerne la production future qu'en ce qui concerne l'ex
ploitation actuelle Quant a celle-ci, les houillères du Grand-Lac, da,ns 
ie comté de Queen, continuPnt d'êt.re les seules qui produisent, et ici 
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peu ou point de changement n 'est à note!', soit dans la quantitt; du 
rendement, soit da.ns les conditions d'existence. Les faits et les con 
clusions concernant les terraiuf< houillers de "Newcastle, amplement 
relat1:s dans le Rapport des opérations de 187 2, ne sont pas changés, 
et il n·a Pté fait aucune observation qui tPnde à indiquer !tu'il se 
rencontre ici d'autres couches plus puissantes que celle· <1ui ont été 
exploitée· pendant si long-tnnp'l prl-s de l:t ~urface. 

"Il rPste acqui'l a.ussi, en ce qui concerne les terrains houillers du 
.i:~ ou veau-Brunswick en ;rénéral, <jtÙtvec une grande superficie et des 
couches presque horizontaleR, l'épais~eur en est probablement faihle, et, 
en conséquence, il y a peu d'espoir que lrs gisements de houille qu'ils 
renfel'111eut soient nombreux ou t:tendus. )l 1iis cette conc]u,ion, quelqu<> 
probable qn"elle 'oit, n'e~t pas du tout incontestable, plus p:irticulii·1e
ment 1·11 ce qui a trait à cet(P partiP du terrain carbonifère <]Ui Fe trouve 
!'ntre le c:rnnd Lac et la c(ite du détroit de Northuml1P1fand. (ln sait 
d"une 111· nil're c!'1·tainf' que IPs rochf'. c:t.l'lionifères de la provi11.:t, n·po
sent slll' un toit de 1-.1che · plus ancic·nnes, qui unt été à l 1 fois forte
ment µluyéC's et érodées a ni nt Je dt;pôt des assises houilll>rf's. .\ insi, 
cC's dernières doi,·ent sans aucun doute être plu;; épai~ses en hPancoup 
d'endroib qu'en d'autres, Ran· corn pt er, naturellement. lit possibilité 
<JU'l'lles contienn1>nt des quantités prorortionnelles de houilll'. 

"Cetk r1uestion ne saurait t·trr clrlfinitivement résolue qu·au moy!'n 
cle foragf's systématirtUl'S sur une superficie considérable; et l'un ne 
pe,it s'cmpêcl.er de pen.;e1· qui' si, an lieu <l'employer le perforateur it 
}'Ointe de diamant t1ui appartient au gouYernemeut prm·inci,d, à 
quelques ]Wrches d'une arête sitillante de roches précarboniferes, 
comme on l'a fait durant l'été dernier, s;ms résultat, dans le voisina:;e 
de :.\foncton, on s'en était servi dan~ la direction ci-dessus indiqué!', les 
résultats, quand bien même ib :i.urnient été né~atifa, auraient étl- beau
coup plus concluants et plus satisf<J.isants. 

"Au sujet des :tUtres prnc!uits minéraux, il est ~eulement nécessaire 
de <lfre dans ce bref résumé 11ue les opérations pour l'extraction de 
la pierre t\ bfttir et d'ornementn.tion continuent d'être assez actiYes, bien 
que-par exemple dans la fabrication de !a chaux à 8ainWean-le 
rendement serait plusieur,.: fois doublé, n'était l'intluence découra
gennte de tarifa ho .. ·tiles. Bien \fUe l'industrie du granit suit toujours 
exploitée a 8.tint-'ieorge et que de plus petites carrières de prétenJu 
'granit noir' aient été ouverte» en plusieurs endroit><, l'extraction de 
la pien e de taille et des grè~ meuliers. qui se faisait autrefoi~ sur une 
si vaste échelle m1 fond de la baie de Fundy, y tt presque cessé, les 
prinripan.· centres de cette industrie étant aujourd'hui les environs de 
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ewcastle, comté de r Ol'thum h ri and, et les bore\~ df' l:t lxiie des NouvtauBrnnswick-
Chaleurs. Suite. 

"Des ..-ei1v s de pyrolusite (oxyde de mang:inèse) ont étl: observées Antres ~nin. • 
, . I .1, l Ji' li ) mux metalh-

dans les en \•irons de J;i chute de Tette-a-gauc ie \ alta!fO/IC ie a s , ques. 

dans le comté de G loucesl er, à des endroits <lont il n'av:i,it pas eneore 
été question, donnant quelque rai~on de croire qu'il est possible <\ue 
des dépôts beaucoup plus cunsiclfrables de ce mim:rnl se trouv('nt 

réellement dans le voisinagf'. 
"Des veines de minerai cl(' for ox1 clulé, rl'un quart de pou1~e ;\ 'l'ourbin"'· 

huit pouces d'épaisseur, ont été remarquées dans ies environs de la 
rivibre Leptùiu, comté dP Saint-.Jean, et de petitf's veines de galène et 
de pyrite de cuivre en plu~ieurs lieux le long des bord::; des comté.· de 
Saint-.Te<tn Pt dP Charlotte, mais aucune n·était assez considérahh pour 

faire pspé1·pr une exploitation bien anintagense. 
"La question des tourbièrP . .; et de leurs applications est c1·u n 

intér(•t indu~triel conHidérnblf'. Celles du NouYeau-Bruns,»ick ont 
été étudiées ]Jar .:\!. R. ChalmPrn' , et aussi pendant plusieurs 1:tés par 
le professeur \V . .F. Ganong, de _ T orthar ... pton, ~Ia~s. Un mémoire des 
tentatives faites pour 1 xploiter ce.; tourLières pour la litii.·re de mousse 
et autres tins, sur une vaste é<'helle, sera. contenu dans mon rnppt>t't 

final dont il n'est ici donné qu'un résumé. 

"Dans le mt~me rapport, je tacherai, en ce qui concerne tou< leR 
minéraux et les localités où ils se rencontrent et auxquellPs il est. faiL 
allusion ci-de~rns, dïnsérer des détails, historiques et autres, aussi 

complets qu il me sera possiLle de Ute le procurer. 

"Des 1:clmntillom; provenant de nombreuses localités l'nt (:té rf'cuPillis 

et. ><eront. e11Yoyés au bureau de la. Commission pour exitmen." 

::>'OUVELLE-1icoss1>. 

\1. Hugh Fletcher a été occupl> durant l'hiver ùe 189G-18\J7 a rap- Travaux de 

t 1 
, t ' . .d '1 "1 FI "l L cl M. H. Flet· por er ses evcs e a rev1ser ceux que son a1 e, ~• . l> • _ .. u c eo , cher. 

avait faits et rapporté:>, et à fafre d'autres ~ravaux se rattachant à hi 
préparntion de plusieurR feuilles de la carte géologique de la Nouvelle
E.:osse. Des COUf es verticales ont aussi été dessinées des roche~ de la 
haie de Chi.!.!nectou, de Shulie à l'anse Rpicer, et des divisions supé
rieures de la coupe de sir W. Logan pour les comparer entre elles. Il 
a au,si été préparé des coupes des roches qui se trouvent le long de la 
rivière Sutherland et de celles que l'on voit entre la montagne <le 

* Voiro1~cia,Jprnent Je lhppurt annuel, Com. géol. du Can. (N.-S.), Vol. VII, 
partie M. 
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Nouvelle- . .McGregor et l'anse de Deacon, imr la rivière de l'Est de Pictou (East F.cosse- Suite. _ _ 
River oj Picton), en vue de définir les r!:'lations des couches en ce . 

. endroits, avec les renseignements maintenant à notre disposition, et de 
déterminer les points au ujet desquels il est nécessaire d'avoir de 
nouveaux faits. 

i\L Fletcher écrit ce qui suit sur les travaux d'exploration ext:cutés 
dans le cours de l'été dernier :-

Exam1ens fait~ "Après avoir quitté Ottawa le i ••juin 1897, avec le D' Ells et le 
avec le Dr Elis D' • . ., - , I - . 1 • d l 1 · d et Je Dr Ami. ~ .... un,.) a1 pa%e p mneurs JOUrs avec eux sur es cotes e a nue e 

Chignectou et dans différentes parties des comtés de Pictou et de 
Colchester, à examiner certains points importants de la géologie de 
certaines parties du district compris dans b feuille de 'Cumberland', 
précéde111ment publiée à l'échelle de quatre millPs au pouce, Pt à 
recueillir de nouveaux témoignages relativement à l'âge du conglomérat 
de • 'ew-Ghsgow et des roches qui le surmontent immédiatement, ainsi 
que de celles de Riversdale, qui supportent les roches rouges <l'Union, 
sur les<1uellPs reposent alternativement et sans concordance du calcaire 
carbonifère inférieur et du gypse. 

"I,e D' Elis et moi avons aussi examiné les roches de Greenville, de 
\Veutworth, de Florida.-Road, de Swallow-Settlement, de la rivière 
\Vaugh, de la rivière John, de Scotsbum et de la Grosse-Ile (Big 
!Hlr.rnrl) de i\Iérigomish, et au sujet de la position stratigraphique de
quelq ues-unes de ces roches, il y a eu des divergences d'opinion con,i
dérables. Les roches à gros grain de la Gros:;e-Ile, entre Savage-Point 
et la houille sous-jacente, sont préci.,ément semblable· a celles de King
Head, Begg-Brook et du chemin de fer de Drummond, près de la faille 
no rd, renfermant de groi, troncs d'arbres, des cordaïtes et des fougères 
obscure~, tandis 11ue la houille de Little-Harbour, du ruisseau aux 
Eperlans (Smelt B1·uok), de l'anse de Den.con et d' Abercrombie semble, 
en ces divers !'ndro1t~, séparée du sommet du conglomérat de New
Glasgow par à 1·eu près la même épaisseur de strates. Le D' Ami a 
consacré plusieurs mois durant les trois dernières campagnes à recueiller 
des fos,.iles dans ces couches, et son rapport à leur sujet jettera peut
être une nouvelle lumière sur leur~ relations. 

"Au mois d'août, j'ai visité de nouveau, en compagnie de M. H. '. 
Poole et du D' Ami, le rnisseau de l\IcAra (.JfcAra Brook), où nous 
avons découvert et recueilli des fossile dans plusieurs nouvelles couches 
contenant des débris de poissons, abondant entre autres en plantes 
carbonisées, comme la choi;e a été ét<J.blie dans la coupe subséquemruent 
mesurée le long des rives du ruisseau, tant au-dessus qu'au-dessous du 
chemin du bord de l'eau. En octobre, avec :'.II. Lee Russell, de l'Ecole 

hi 
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Normale de Truro, j'ai examiné de plus des parties du littoral de la baie Nouvelle- . 

d Ch
. Ecosse-Suite. 

e ignectou. 

"Le reste de la campagne a été passé dans le district qui doit figurer Comté de 

f . 1 d S . 1 ·11 d J. . ' d b d Cumberland. dans les eml es e , pnng n et e oggrns, ou un gran nom re e 
faits ont été observés, do11t quelques-uns ont uue portée qui n 'est pas 
encore tout à fait claire. Les observations faites dans le voisinage 
immédiat des houillères n'ont pas assez de suite pour avoir de la valeur 
avant que tous les l<i'vés aient été coordonnés ; et les relations des 
terrains houillers avec leR roclies sous-jacentes et sus-jacentes sont si 
imparfaitement détermiuéfls, et les questions impliquées de si grande 
importance industrielle, qu'elles doivent, être étudiées plus à fond dans 
les différentes coupes avant qu'il >:oit possible de les exposer. 

" Les exploration~ de l\'.L Jam es Baird paraissent avoir prouvé que les Terrains honil

terrains houillers existent parallèlement a une bande de conglomérat, lers. 

suivie par feu Ill. 1Ic0uat, a 80ixante-quinze chaînes à l'est de l'an-
cien chemin d'Economy jusqu'à une faille reconnue par M. Mcüuat 
et l\I. Scott Barlow. Il semble probable que, comme au Cap-Breton, 
il est possible de suivre certaines bandes par des indices superficiels, de 
manière à indiquer la structure géologique en l'absence d'affleurements 
ou de puits. 

" l\1. G. vV. l\IcCarthy, de Springhill, a déjà fait beaucoup dans ce c_ouche., sui-

d b d d 1 , d I . , . , d vies_par M. 
sen8, et es an es e cong oruerat, e ca caire concret10nne, e gypse McCarthy 

et de grèf'- massif ont été :mi vies par lui avec beaucoup d'habileté. Le a
8

ux.mihne
1
s
1 

de 
prmg l . 

printemps dernier, le feu ayant détruit les notes des levés de M. 
l\icC11rthy et les eartes de la compagnie, avec un grand nombre de 
notes précieuses sur les puits, les trous de sonde, etu., -:i~. J. R. 
Oowans, gérant, a eu l'obligeance de lui permettre de m 'accompagner et 
m'indiquer les partiPs intéressantes de la houillère. Partout où des 
couches d'un caractère distinctif du genre de celles mentionnées plus 
haut ont été observées, nous a' ons tenté de les suivrt', aidés en plu-
sieur-: cas par les puits d'essai si nombreux dans cette houillère, et dont 
les notes, si elles avaient été convenablement conservées, serviraient 
probablement a élucider toutes les questions qui sont maintenant 
obscures dans la géologie. 

"L'importance particulière qu'il y <L de reconnaître les deux conglo- Rehitions 

mérats du ruisseau Polly (Polly Brook) et du ruisseau Ratt,ling ~Rattling :1;:;:ié;~~sc~~
Brook) ne saurait être exagérée, car de leur position dépend la relation les 9ouches de 

des couches de houille a,·ec les roches d'.A.thol, de Southampton et de houille. 

la contrée à l'ouest, et avec l'éGenclue et la profondeur du bassin des 
terrnins houillers de Springliill. Lors même que l'on constaterait 
que toutes les roches où ces couches se trouvent près des anciennes 
collines sont conglomératiques, tandis que sm· la coupe de J.Jogan, entre 
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Slrnlie et Main-à-Dieu (.llimulie), elles sont formée· de st-<liments rela
tivement fins, c'est là une difficulté qui n'est peut-être pas insurmon
table, mais qui exige une étude attentive. La puissance de strates 
sur leR côtés opposés de la synclinale près d' Athol-dans l'hypothè. e 
où la faille qui sépare le gypse de , 'tewart-1feadow de,, lits rouge· 
supérieurs de la Petite-Rivière de~ :Fourches (Little Fork' RiN•1·) et de 

1 tony-Half-:\lile ne passerait pas ici, ou serait recouverte sans concor 
dance-la puissance des strates, dis-je, sur les côtés opposés de la syn· 
clinale donne peut-être les positions relatives des couches et indii1ue 
si le grès et le conglomérat gris du ruisseau Rattling ne sont pas le 
grL'S massif de Stony-Half- \Iile. 

''Les tmvaux faits aux mines, depuis la galerie Aberdeen (qui fait 
~uppose1' l'existence d'une grande faille par son inclinaison rnpide et la 
p1·oximitP du calcaire carbonifèr•· ), jusqu'aux couches houilli>res, plon
geant vers le sud, du chemin Herritt, ont prou,·é la direction des lits 
de houille des environs, mais dans d'autres partie. du terrain cela n'e,t 
pas aussi clair, et il est possible que d'autre· explornticm~, aidées 
peut-être de quelques puit!'\ peu profonds, soi1·nt encore nt-ce'!'\aires. 
On f'spi•re r1u'une étude des fossiles si abondants dans ce terrain contri
buern peut-êt1 f' it d1:termiller les relation~ des différente· coupes qui ont 
été relc\!:es. 

"lJ n examen soigneux a été fait cle tous les ruisseaux et chemins du 
district ci-dessus mentionné. Il a compris un nouvel examen du 
ruisseau Atkinson, des rivieres Shulie et Hébert, et de la plupart dPs 
cour"' d'eau situés a l'est de la ba.ie de Chignec.:tou, où il était à propos 
de déterminer le plonge111ent d'uue manière plus précise, ainsi que l:t 
difft:rence des strates et les clisc.:ordanc.:es et failles possibles, ce l{Ui 
ne pouvait ètre décou\·ert qu'en suivant soigneusement les rochPs 
de point en point, a cause de leur similarité f't de l'absence dr 
fossilf's caractérif;tiques. ,Je suis maintenant porté à croire 11ue toutes 
les roehes de cette coupe représentent la coupe <les J oggins de Logan 
spu]Pment ju~qu'à la partie supét'ieure de la division 3, et ne <loiYent, 
pas ètre placéf's d•1ns la partie inférieure de cette coupe, biPn •1u\illes 
aient ét,: portées ain~i auparavant sur la feuille de Cumbel'land. :->i 11 s 
trois dislocations que l'on sait déjà rompre la continuité des i:;tr a tes 
entre le sommet de hi coupe de Logan et lf's anciennes roches de:; 
Cobequid peuvent 1~tre considérées comme ·ans importance, l'hypothhc 
plus haut mentionnée doit èt1·e maintenue. Ces dislocations ou failles, 
comme je l'ai déjii dit, se rencontrent à l'ansf' au Sable (Sattrl Cove), 
à hi. ri vi1)re au ~able (Sand Riv1•1·), e t à l'anse SpiC'el'. Elles ne m'ont 
pas paru y apporter de nouvelle,; roches, mai;; seu:ement déplacer légère
ment le conglomérat, le grès gris et l'argile schisteuse rouge clP la. "t:rie 
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"upPueure, 111ais cette opinion demande confirmation. La faille de Nouvelle-

], "' bl d t ll l' · t 1 · · • Ecosse--Suite a.nse au .-,a e est sans aucun ou e ce e que on vo1 sur a riviere 
Shulie, i1 un tiers de mille à peu près en amont du chemin du bord 
de l'ea.u, car sa. direction déduite du plongement porte directement 

à cet endroit. 
" Partout où les roches affleurent parfaitement près des collines de Roches cà rbo

Cohequid, l'on a trouvé que le conglomérat rouge n'est pas aussi puis- d~'f'è~~Îi\~:·:: de 

sant. qu'à la rivière \Vaugh et à New-Glasgow, malgré la grande Coberp1id. 

étendue horizontale de ces roches produite par la faible inclinaison à la 
montagne de Glasgow et vers la branche orientale de la rivière aux 
Pomme~ (A7iple River). Elles sont remplacées par un conglomérat 
gris et du grès en dalles et cohérent, comme les roches que M. Mcüuat 
(Rapport des Opérations, 1873-74, p. 201) supposait repoRer sur la 
formation houillère. Immédiatement au-dessus, Yiennent des grès gris 
fins et des dalles, comme ceux dP la rivière Shulie, en amont de 
l'ancien chemin de la rivière au Sable. L'absence de conglomérats 
grossier,· vers la source de la rivière Shulie est remarquable ; les dalles 
griRes et vertes sus-jacentes semblent les remplacer, soit par une faille, 
soit par discordance. La l'" di vision de Logan s'étend jusque dans 
le voisinage de Ragged-Reef. Les roches ont génP.ralement un faible 
pendage, et empit·tent peut-être en chevauchant sur les strates sous-

jacentes. 
" Sur la terre de ::'IL Amos Blenkhorn, du côté est du chemin entre Cuivre. 

::\Taccan et _i: appan, une quantité considérable de minerai de cuivre a 
été retirée d'une galerie de pente creusée dans une bande de grès gris, 
portant des troncs et des feuilles d 'arbres carbonisés, et chargé de 
pyrite et de minerai de cuivre gris, a\·ec de la baryte dans <les fissures 
et de petites veines, un peu de houille dans des veines en estafilade, et 
des traces de chalcopyrite. Outre de grands amas du minerai, il y en 
a beaucoup de disséminé dans le grès. Les roches, qui ont une pente 
rapide vers le sud, appartiennent probablement au carbonifère inférieur, 
comme celles de l'anse Downing (Downing Cove). De Nappan
Station, elles s'étendent, tel qu'indiqué sur la carte du D' Elis, vers 
le chemin de Salem, où un calcaire contenant du manganèse a été Manganèse 

beaucoup exploité chez ~I. Fred. Shipley et occupe une large zone 
p1·è~ de sa maison. De plusieurs des fouilles, l'on a retiré du minerai 
da manganèse qui, dit-on, a presque payé les dépenses entraînéPs pr.r 
les travaux. Le calcaire est concn:tionné, ne donnant aucun fossile, 
et produit de bonne chaux, un four capable de calciner trois cents 
boisseaux par charge étant exploité par M. Shipley. 

"Le 16 novembre, je vi~itai Sydney et passai quelque temps aux Cap-Breton 

houillè1·es et près des mines de houille, recueillant des détails sur les 
8 
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~ouv.,lle- . explorations et les travaux les plus récents, préalablement à la revi,ion 
Ecoss~-Suite. des feuilles de la carte de ceo.; terrains houillers. 

Découverte de 
houille au lac 
Cochran. 

Rapport du 
Dr White snr 
le pétrole du 
Cap-Breton. 

" A l'extrémité occidentale du bassin de la Baie-des-Y ache~ (Cou
Bay), M. Moseley a continué ses sondage~ de l'an dernier et ,'est con
vaincu, comme l'a fait ~L Charles Archibald à l'extrémité orientale, 
qu'aucune couche ayant plus de trois pieds d'épaisseur ne supporte 
immédiatement la couche McAulay et son prolongement ver· l'ouest 
comme couche Neville. Il a aussi percé deux trous de sonde et 
foncé un puits d'essai plus à l'ouest sur le chemin Fer~uson, à environ 
un mille au sud du lac Cochran. Dans le puits, j'ai mesuré cinq pied · 
six pouces de houille pure de bonne qualité. Immédiatement super
posée a cette dernière, il y avait une barre noire, représentant probabie
ment la banquette supérieure des trous de sonde, mais elle n'était pa.! 
bien définie à cause de l'absence d'un toit soliùe. La coupe de~ trous 
de sonde, telle que donnée par ill. Moseley, est comme il suit:-

X 0 1. X 2. 
P1e<fa. Pou1.;eti. Pied,. Ponce-. 

Surface ........ ... 13 0 Surface ...... 12 3 Grè• gris et •chiste ·;,:gi- Grè• t>t argile sch1~t~,;~~: 3;; lj 
lacé ................ 1.3 2 Pd,. Pc>. 

Pds. Pcs. Houil!P du som. 0 11 ) Houille du som. 0 9 Î Argile ........ 0 <>L -r. Argile •chisten•e 0 4 
1 

Houille ...... :; (\, -;-
Houille. . . .. . . . 5 3 Argile ... ···· ·· 0 1r1 Mélange .... .. () on 8 " llouilh• () 

Houille ..... 0 31 Argile inf Prif.~ur~· . .. ï 
Houille .it argile 0 11 ! 

Ilonille. 0 4 J 
Roche, princi pali>mt>nt ar-

gile schisteuse ..... .. 31 0 

" Le n 2 est situé A cent pieds au nord du n° l ,-ers le pendage. 
Le puits est à cinquante pieds de la, rampe du n l, et la houille a été 
atteinte à une profondet•r d'environ Yingt-quatre pieds de la surface. 

" Des explorations se font encore sur Je chemin de :\lira, et l'on est 
à construire une galerie de pente dans la couehe de houille de deux 
pieds neuf pouces, dans l'espoir que l'épaisseur en augmentera peut
être. * 

"Le D' I. C. White, de Morgantown. Virginie Occidentale, a fait, 
pour des particuliers qui ont des intérèts dans ce district, un examen 
du territoire supposé oléifère du lac Ainslie, mentionné dans le rn.pport 
de 1882 84, page 9'7 n, et déclaré qu'il était convaincu que, bien qu'il 
y ait du pétrole dans une épaisse couche de grès sur la rfre ouest du 
lac Ainslie, la superficie du champ pétrolifère e t si limitée et le pion-

* Par une erreur 'faite dans le dernier compte rendu sornn.aire. p. 103. lime ligne 
du baij la houille du sornmet de la mine Tracy a été donnée conm1e ayant dt·nx pioérl~ 
Hept 1~nci>s d'épaisseur, au lieu de t.rois pii>d~ "ept pouce•. 

" 
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gement des strates si fort qu'il n'est guère probftble qu'on l'y trouve Nouv ... lt-
. ' d · ] f · d ' l · t" Eco•N• - Snit•-. <'n quant1tes assez gran es pour couvrH' es rais exp 01ta 10n. 

"Le D' White parle d'une manière défavorable des sondages déjà 
pratiqués au lac Ainslie, faisant observer que dans un ôndroit il y a 
six trous de sonde sur une surface 'lui n'a p'ls beaucoup plus d'une 
demi acre-drux de ce~ trou<i n'ébnt qu'à tt'ente ou quarnnte pieds 
l'un rle l'autre-tandis qu'il aurait 11.mplement suffi de foncer un seul 
puit1< pour faire une éprruve de cette étendue de terrain. De l'un 
des puits, l'on a obtenu une petite quantité de pétrole lourd, noir, en 
y enfonçant un tampon de chiffons fixé au bout d'une perche, et de 
l'autre, du gaz naturel s'écha.ppait en petites quantités, et l'on a pu 
l'allumer avec une allumette, mais dans les autres il n'y avait aucun 
indice d'huile ou de gaz. On a trouvé plus d'une douzaine de puits 
en tout, huit ou dix sur la ri\•e ouest du lac et trois sur la ri\·e est. 
Le D' White a parcouru environ 125 milles autour du lac Ain3lie et 
dans les v11.llées des rivières Margarie, du Milieu (Middle) et Baddeck, 
mais il n'y a pas trouvé de terrain assez horizontal et assez étendu 
pour une exploitation rémunératricr, en supposant mt:·me qu'il y et1t 
de l'huile. On a trouvé en plusieurs endroits du grès ayant l'odeur 
caractéristique du pétrole, mais le contenu en avait disparu depuis 
longtemps, et dans certains cas l'on a reconnu qu'une substance que 
l'on supposait être du pétrole n'était rien autre chose que des taches 
ou pellicules de fer. La conclusion du D' 'White porte que dans les 
parties de l'île qu'il a visitées, il n'y a aucune preuve géologique de 
l'existence du pétrole en quantités assez grandes pour lui donner de la 
valeur sous le rapport commercial. Au contraire, tous les témoignages 
géologiques tendent à rrpousser cette hypothèse." 

Les deux premiers mois de l'hiver de 1896-9ï ont été consacrés par Travaux \• 

M. E. R. Faribault à rappol'ter les levés faits durant l'été précédent ~FI. ~b'. Rl.t art au . 
et à reviser ceux faits par ses aides, mais la plus grande partie de cette 
saison a été passée à compléter la compilation des feuilles de Law
rencetown et de Stewiacke et à continuer la préparation de celles C11:rte$ en . 
de Preston, Middle-l\1usquodoboit et Halifax. Les feuilles de Ship- ;~~~~~~'.œ
Harbour, l\foose-River, Upper-Musquodoboit et Eastville ont aussi été 
préparées pour le graveur, et des coupes ont été faites pour le deux 
premières feuilles. Il a aussi été occupé pendant quelque temps à cor-
riger des épreuves pour le graveur des feuilles de Fifteen-Miles Stream, 
de Hhip-Harbour et de Moose-River, qui sont maintenant publiées, et 
il a travaillé à la rédaction d'un rapport sur les terrains aurifères ùe la 
partie orientale de la province. 

Ql uz 
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Xouvelle- M. Faribault pré:sente le rapport suivant sur les travaux d'explorn-
Ecoe•e-Suite. t' 1. 189~ 
Travaux d'ex
ploration. 

Cmuté de 
Lunenburg. 

1 >istncts auri
ff.res relevés 
1lans les com
tés de Guys
boronii:h et 
1l'Hal1fax. 

10n accomp is en 1 :-

"Conformément à votre lettre d'!nstrnctions, je quittai Ottawa le 3 
juin pour continuer le tracé et l'étude de la structure géologique des 
roche aurifères du littoral atlantic1ue de la Nouvelle-Ecosse, consa
crant une grande partie de mon temps à un nouvel examen des terrains 
aurifères de la partie orientale de la province, dont le lP,vé a déjà été 
fait, dans le but de soumettre dura.nt l'hiver un mémoire général sur 
ces terrains. 

"M. Archibald Cameron a été occupé durant toute la campagne it 
l'exécution de travaux préliminairPs dans la partie sud-ouest du comré 
de Lunenburg, relevant avec l'oclomètre et la boussole à prisme les 
chemins devant servir de lignes de base pour la compilation des 
feuilles de Lunenburg et de l'anse de Vogler ( Vogler's Cove). Il it 

aussi terminé le levé topographique et fait les levés géologiqtws 
préliminaires de la feuille de la baie de :i\Iahone, ainsi que de la feuille 
de la partie nord-est de Lunenburg située au nord-est de la riYière 
LaHave. Il a maintenant terminé le plan de ses travaux de l'été. 

"Durant la campagne, aidé de M. J. l\foG. Cruickshnnk, j'ai con
sacré mon temps à l'étude de la structure géologique des principaux 
districts aurifères qui se trouvent à l'est de la rfrière l\Iusquodobnit et 
compris dans le comté de Guysborough et dans la partie orientnle du 
comté d'Halifax. Des levés détaillés spéciaux, dont les plans ont été 
en partie complétés, ont été faits des districts aurifères d'J saac's
Harbour, Upper-Seal-Harbour, Forest-Hill, Cochran·Hill, Goldem·ille, 
Salmon-River, Fifteen-Mile-Stream, Killag, Caribou, :M:oose-Rh-Pr et 
Mooseland. Il a été très difficile dans certains districts d'obtenir les 
renseignements nécessaires au sujet des mines abandonnées, dont quel
ques-unes n'ont pas été exploitées depuis plus de vingt-cinq ans, et le 
temps dont je disposais ne m'a pas permis de préparer des plans de cPs 
districts aussi complets et aussi exacts que l'exigerait l'importance 
de quelques-uns. Aucun plan des mines n'a été gardé par les diffé
rentes compagnies qui ont exploité les plus anciens districts de temps à 
autre depuis les trente-cinq dernières années, ou si des plans en ont 
été faits, ils sont aujourd'hui perdus ou appartiennent à des particuliers. 
Ces plans seraient très importants en ce qu'ils fourniraient les données 
nécessaires pour étudier la ~tructure géologique, et ils seraient très 
utiles aux compagnies qui reprennent les anciens travaux abandonné~, 
ainsi qu'aux capitalistes et aux ingénieurs des mines en quête de 
renseignements. Il est beaucoup à désirer et il est très impo1-tant c1ue 
des mesures soient prises par les autorités légitimes pour remédier à 
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cet état de choses. Je dois dire, toutefois, que l'on a été très aimable Nouvelle-
' é d d l · · · cl · - l Ecosse-Snitc. a mon gar ans tous es centres mmiers, et Je ois remercier p us 
spécialement beaucoup d'anciens mineurs de leurs renseignements 
précieux relativement à hi nature des dépôts de minerais de ces mines 
abandonnées et à la mesure dans laquelle elles ont été exploitées. 

"District auri/ère d'Upper-Seal-llarbonr.-Treize jours ont été I?istrict auri-
. • f · l l ' d d" . J, , l', , fere d'Upper-passPs a aire e eve e ce nouveau JStnct, ecouvert a epoque ou Seal-Harbour 

nous avons localisé l'anticlinale au printemps de 189'.l, et un plan à 
l'échelle de 500 pieds au pouce a été préparé, donnant la structure 
géologique du pli anticlinal depuis Country-Harbour jusqu'aux sources 
des cours d'eau de i::leal-Harbour, distance. de 28,200 pieds. Cette 
anticlinale a une direction générale N. 60° O. (mag. ), * avec un plonge-
ment vern l'e"t ùe 10° à l'extrémité oue~t, augmentant à 32° à l'extré-
mité est, les strates des <l1·nx côtés de J'axe ayant à peu près la même 
inclinaison au nord et au sud, l'angle du pendage ayant une moyenne 
de 50° près du sommet et augmentant à 80° un peu plus loin. 

"Trois principales faillPs parnllèles ont été dl;couverte:; et localü;ées .!Taille 
<:et été, coupant diagonalement le pli &OU8 des angle8 variant de 40° à 
50°, avec déplacements horizontaux variant de 500 à 1,100 pieds et se 
dirigeant, à peu près N. 15° O. (mag,). Comme les filons aurifères sont 
ici limité8 au somn:et clu pli anticlinal, où ils atteignent une grande 
diruension, et que la. plus grande partie du district est couverte d'une 
épaisse couche de drift et de forèts, la position exacte de ces failles 
devient très importante pour faire le tracé de la bande aurifère; et je 
dirai que plusieurs centaines de concessions ont été prises pendant la 
dernière campagne par cles explorateurs locaux après que l'on eût 
décom ert l'étendue des déplacements de ces failles. 

" La faille orientale est à l'ouest de la mine d'or de la montagne 
Dolliver et passe dans le voisinage de la branche nord du ruisseau de 
DaYidson (Davidson Brook), avec un déplacement de 500 pieds au nord 
sur le côté est, éloignant le pli anticlinal de la concession 772 à la con
cession 869 sur le côté est. 

" La faille du milieu se trouve à 600 pieds à l'ouest de l'embouchure 
de la rivière d'lsaac's-Harbour et suit la direction générale du ruisseau 
de la Branche Nord-Ouest (Northwest Branch Brook) jusqu'à la tête du 
havre, qu'elle descend en passant entre l'île des Tempêtes ( Hiirricane 
Island) et la rive orientale. L'anticlinale est recoupée du côté est de 
cette faille sur la 906° concession, 6" bloc, et rejetée au sud-est 
d'environ 1, 1 OO pieds, dans le voisinage du lieu où le ruisseau de la 
Branche se jette dans le havre d'Isaac (Isnac's Harbour). 

" La variation n1agnétique dans cette partie de la Nonvelle-EcossC' est d'e111iro11 
23° E. 

• 
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_ 'ouvelle
Eco••e-Suiti:. 

"La faille occidentale se dirige parallèlen1ent aux deux autres le 
long de la vallée de la branche sud du ruiRseau aux Eperlans (S111elt 
Brook) de Country-Harbour, et se voit parfaitement au rocher du 
Porc-épic (I'orcupine Rock), mais, en raison de ] 'épaisse couche. de 
drift, il a été imp0ssible de déterminPt' la ,,ituation de l'anticlinale sur 
l'un ou l'autre côté dans le voi inage de la faille. Cependant, ellP 
affleure bien, plus à l'ouest, sur la côte de Country-Harbour, sur les con
cessions 780 et ï81 du bloc 10, ce qui donne un rejet horizo11tal d'en-

Min,. d'or de 
Richardson. 

viron 500 J.iieds. 

"La seule m111c en exploitation dans le district, à l'époque de ma 
visite, était la mine d'or de Ricb:ml'Son, eu l'on abattait un filon de 
(1uartz aurifère qui mit une b<mde d'ardoise située entre deux puis 
sautes couclH•s <le quartzite, se courbant <lu côté <le l'est autour de 
l'an~iclinal<', •1ui plonge au nord ~ous un angle de 70', au sud sous un 
angle <le 50°, et avPc une pente de 21° 11· long de l'axt:. La bande 
sur le plongement nord a une iargeur de 7 pieds et a été e.\.ploitée sur 
un espac,. d,. 150 Rur Jµ per.dage; sur le plongement sud, la largeur en 
e~t de 8 pit ds, et elle a été exploitée jusqu'à une profondeur de 200 
pietb, tandis que sur le sommet, la bande augmentf' à une t:pais eur de 
2.) pieds, dont la moitié est de quartz, et elle a été exploitée sur le 
pendage jusqu'à une profondeur de ±OO pied~. L'ardoise, ainsi que le 
quartz, contient de l'or qui peut être obtenu directement par le procédé 
ordinaire d'amalgamation, mais elle contient au ·si une t1uantit1: impor
tante de sulfures aurifères, qui, d'après une analyse faite par l I. F. H. 
~la.son, d'Halifax, contiennent une bonne proportion d'or qui ne peut 
se traiter par le grillage et que l'on devrait recueillir au moyen de c:on
centrateurs appropriés. 

"Beaucoup de travaux d'exploration ont été faits dans le cours des 
quelques denüères années à l'est et à l'oues~ de la mine Ricbarilson, 
sur une distance d'environ cinq mille~, des deux côté<; de l'axe anti
clinal, notammeut sur la mine de la montagne Dolliver, où à peu près 
douze filons renfermant de l'or ont été ouverts, et aussi sui· les conces
sions de J\fcMillan, de Samuel Grant, de O .. J. Grifün, de H. Richard 

Ban<le- de et East-Gold-Brook, où l'on a trouvé un peu de riches alluvions. De 
ruinerai de larges bandes de minerai de teneur paune, semblables à celle du filon :enPnr pauvre. 

District auri
fère d'Isaac's· 
Harbour. 

Richardson, se rencontrent certainement le long de ce pli, mais on ne 
les trouvera que sur le sommet de l'anticlinale, où devraient :;e faire 
plus de travaux de recherches; et cela pourrait s'accomplir tri·s facile
ment et à des frais moindres en fonçaut de,, puits perpi>ndiculaires le 
long de l'axe. 

".Dùt?-ict aurifère d'lsaac's-l:larbour.-Le~ trois failles plus haut 
décrites comme dérangeant la bande d'Upper-Seal-Harbour ont été 
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~uiYies à travers cette bande. située à deux milles plus au sud. La Nouvelle-

f ·11 1 ·1 · 1 f ·11 · l t 1 l l t 1 } t t Ecosae-Suite a1 e c u m1 1eu et a m e occ1c en a e < escenr en e rnvre e passen 
entre l'ile Hurricane, et la rivp, orientale, et. convergent à l'anse J?aille. 

Dung (Dnny Goi·r ), eau~ant un rejet horizontal d'environ ] ,500 pieds 
au nord ~ur le côté est du havre. La hande de Mulgrave devrait donc 
Ptre le prolongement de celle de l'île Hurricane, où un pli anti-
clinal et s)·nclinal s!'ult>u1C'nt de 12 pieds de largeur se montre du côté 
out>st du lrn.vre, dam J"anticliua,le de la mine Burke et Ja, synclinale de 
la mine Xorth-Star, qui ont ici i1 1 OO piech de distance l'une de l'autre. 
Cela explique pourquoi la bande de Mulgra\·e ne peut pas être suivie Impo~tance 
d 1. . JI J ' ' "d l d l J d~s failles an~ sac 1rection rntture e sur e cote occ1 enta u 1avre, et ce a dans les trn-
donne aussi la raison théorique de l'existence d'une bande aurifère "•lll1x deh re<.: lerc e 
apparemment éloignée d'un pli anticlinal. futurs. 

"Li hande de Hatt,ie, :rnjoul'd'hui exploitée par la Urij/(n Gold 
Jli11i11g Go11,pr111y, du côté sud de l'anticlinale d'Isaac's-Harbour, est 
également repoussée par la même faille de quelque 1,500 pieds au sud, 
sur le côté ouest de l'anse Dung à Red-Head, où de riches alluvions 
ont été trouvées . 

.. La faille orientale décrite ci-dessus semble passer à quelques cen
taines de pieds à l'ouest de la mine Sknnk-Den, recoupant apparemment 
les filons de Mulgrave entre les concessions 13 et 14, mais l'étendue de 
cettP faille ici n'a pas pu être exactement reconnue. Il est possible 
qu'elle ait un déplacement de 500 pieds, comme celle qu'il y a à deu1C 
milles plus au nord. 

"' La connaissance de la position et des déplacements de ces failles 
clenait aider à découvrir de riches filons qui se trouvent plus loin et 
encourager l'examen de nouvelles concessions. 

" Di.~trict rmriff:rp_ rie Gountry-Hai·bo1u·.-Il ne se faisait pas de J?istrict auri-
. · 1 d · · C l d , . fere de Coun-tra vaux 1c1 ors e ma v1s1te. epenc ant, e nouYeaux temo1gnages try-Harhour. 

ont été recueillis confirmant les opinions déjà exprimées relativement à 
la structure du district. Les filons de qu'iLrtz, exploités ici sur une si 
grande échelle pendant quelques années avec de fort profits, sont situés 
sur une anticlinale très aiguë qui fait partie de Cochran-Hill, et l'anti-
dinale de Fore8t-Hill a été tournée dans une direction nord et sud par 
la faille de Country-Harbour, ce qui a amené un ùéplacement hori-
zontal de plus d'un mille au sud-est sur le côté nord-est de la faille. 

'' Dïst,.irt cmrifère de ;Forest-Hill.-Une semaine a été consacrée a District auri

faire un plan. à l'échelle de 500 pieds au pouce, de ce district récem- ~iÎ1.deForest
ment découvert, où une bande de roches aurifères se rencont.re entre 
deux axes de granit, qui envoient de nombreux dykes et filons dans les 
roches contigui;s altérées en andalousite, en staurolithe et en schistes 
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Nouvelle- grenatifCres. La bande est repliée en une anticlinale dont la direction 
Ecosse-Suite. est nord-ouest, tournant graduellement a l'ouest et au Hud·ouest et 

rejoignant très probablement l'anticlinale de Country-Harbour. ur la 
propriété McConnell, l'anticlinale a une inclinaison de 3° à l'est. Les 
compagnies ::'if udstock, McConnell, Mason et Phœnix exploitent un 
groupe d'à peu près dix filons a 1,000 pieds au sud du granit du côté 
sud de ce pli, qui a un pendage renver,é au nord variant de 90' à ïO . 

Veinés de 
rapport. 

': Les filons de Salmon·Rii·,,,. et Opltir, qui ont été jusqu'ici les plus 
productifs, sont les plus rapprochés de l'anticlinale, en étant éloignés 
respectivement de 100 et 500 pieds; et si nous en jugons d'après les 
travaux d'exploitation actuels, il semble que les affleurements des 
veines de rapport sur les difl'érent'l filons sont situés le long d 'une 
ligne imaginaire traYersant diagonalement la direction des filons et 
ayant une allure N. 7:3° 0 (mag.) à partir du moulin de :McConnell. 
Ainsi, je suggérerais de percer un travers-banc au nord à partir d'un 
puits f ncé dans le filon de Salmon-River, dans le voisinage du moulin 
d'O'Cor nell, où l'anticlinale affleure bien à vingt pieds au nord du 
moulin. pour exploiter les filons qui se trouvent sur la ligne de la veine 
de rapport et qui n'affieurent pas à la surface. 

Granit rccou· "Des filons de quartz aurifère ont aussi été explorés Rllr trois 
paut deH filons 'é é d' cr.r. • il] 1 • l' d ' d d 1 U de quartz. propr1 t s tuerentes a un m e p us a ouest, u côte su u ac n-

Di, tri et a.uri 
fere de Coch 
rau-Hill. 

Mille (Mile Lake), où des éperons de granit provenant du mas~if situé 
immédiatement au nord recoupent les roches stratifiées et les veines 
interstratifiées dans toutes les directions, occasionnant des perturba
tions qui rendent les recherches très difficiles. Ce district est l'endroit 
le plus intéressant visité jusqu'aujourd'hui dans la province en ce qui 
concerne l'étude des relations du granit avec les terrain.· sédimen
taires. 

"District aurifere de Cocltran-Hill.-J'ai fait à la hâte un levé de 
ce district et je l'ai en partie rapporté sur la carte à l'échelle de 300 
pieds au pouce. L'axe de l'anticlinale, non encore localisé ici, l'a 
été au broyeur, sur la concession 533, bloc 77, et suivi vers l'est, où 
du drift aurifère a été découvert pendant la dernière campagne, fait 
qui devrait encourager les travaux de recherches le long de sa ligne de 
direction. qui est S. 79 E. (mag.) Cette anticlinale est un pli trè· net 
renversé au sud, le plongement du côté nord étant vers le nord sous un 
angle augmentant de 60 à 70 , à meRuz·e que nous nous éloignons de 
l'axe, tandis que la branche sud a un pendage retourné au nord aug
mentant de 75° à 85° à mesure que nous approchorni de J'axe. L'incli
naison est a l'ouest, sous un angle très faible. 

"A l'époque de ma visite, une grande bande de filon~, appelée la. 
bande Mitchell, qui avait été exploitée de temps à autre aYec plus ou 
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moins de succi·s, (:tait en voill d'êt1 e exploitée de nouve-i.u. Cette bande Kouvellie-

est à 230 pieds au füd de l'anticlinale, <L 100 pieds de largeur, et est Eco"e-Suite. 

composée de plusieurs veines de minerai de basse teneur de deux à 

quinze pouces de largeur. 
"District aiwifère dl' Goldenville.-Un mois a été consacré, pendant !Ji,tl'ict ,,mi-

l d 
.. d d' t . è . t . f . l ' Î<'l" tl <' a ermere campagne, ans ce is net tr s irupor ant, a aire un eve (;,,J•h·n,·i!h. 

détaillé de plus de 125 veines de quartz aurifère qui ont été exploitées 
de temps à autre. Un plan, à l'échelle de 200 pieds au pouce, a été 
dressé sur les lieux, montrant la dimension et l'affleurement des veines, 
jusqu'où il est possible de les suivre à la surface, la profondeur à la-
quelle elles ont été exploitées, et les failles et les bouleversements qui 

les affectent. 
"Ces veines se rencontrent des deux côtés d'un principal pli anti- Y1 ·i1°1·- .<1~ 1·11'-

• • 
0 

\ 0 }'<1i:t "•il\allt 
clrnal qm a une pente génfrale vers l'"uest va1·iant de 0 a 30 , avec a,., ai.ti···rnn-

un plon~ement perpendiculaire sur le côté ~ud, et un plongement nord ~i~~~''.'.'.~1, i,. 
de 43 . En étudiant plus attC'ntivernent la structure de cette anticli- daire•. 

nale, nous voyons que des ondulations modérées quittent le pli prin. 
cipal dans uue direction nord-oue:;t, et que le développement et les 
p<Lrtie> rémunératrices de:; veines se trou vent le long de lignes bien 
définies, ayant les mêmes directions nord-ouest et correspondant aux 
anticlinales de ces ondulations, tandis que le:; synclinales correspondent 
à un rétrécissement ou à la disparition <les veines, et à un minerai de 
teneur inférieure ou stérile. Trois ondulations transversales bien 
définies ont été reconnues sur le .:ôté nord du dos d'âne, et la plus orien-
tale de ces ondulations quitte le principal puits de Cobourg près ile 
l'anticlinale et court N. G5° O. ( nt(1,g.) jusqu'aux puit. foncés sur la 
hande de Gold-Hill, pui;;, se recourbant légèrement vers le nord, elie 
f'e dirige N. 57° O. (mag.) jusqu'aux puit~ sur la Glad~tone, produisant 
<lec; expansions et des veines de rapport Enr les filons qu'elle traverse. 
D'importantes veines de rapport ont été exploitées le long de cette 
ligne sur Je filon Cobourg jusr1u'it une profondeur de 200 pieds sur 
l'inclinaison; sur le Gold-Hill, 7 :5 pieds; sur le Bung, 280 pieds ; 
\Vellington, 750 pieds; Dewar, 400 pieds; Cameron-\Vhin, lOOpieds; 
Blue, :300 pieds : l\fcKenzie, 1'50 pieds : Zwicker-Big, 300 pieds: 
Gladstone, 1-10 pieds; }foClurP, 300 pieds; Harrison, 300 pieds; 
Dougal<l-Cameron, 60 pieds ; Dan-l\foKe11zie, 90 pieds; et sur le filon 

Wheel, 75 pieds. 
La seconde ondulation l}UittP la bande Mayflower ~ur l'anticlinale L i!!n" lf' 

t t N -o, 0 ( ) . ' fil L' l H d , d d, veine- a .. i:.q•-e cour . . ) . mag. JU'qu au on itt e- ay en, creant es eve- port Hay·l~n. 

loppements et des veines de rapport sur les filons qu'elle traverse. Les 
plus importants sont ceux exploités sur les mines Mayflower, Roothog, 
John R, à une profondeur de 90 pied~, :\Iurray, Serpent, Bailey, 130 
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Nouvelle- . pieds, Old-Hayden, !.JO pieds, Jumbo, 180 pie<ls, et sur la Little
Eco,se-Suztc H l l 'té ' f l d .,-0 · d TT · · , ayc en, exp 01 e a une pro on( eur e ,,,) pie s. v n rnarms s1tu1· 

Terrain 
stérile. 

au nord-ouest de la Little-Hayden a sans aucun doute empi'-ché les 
recherches plus au nord-ouest sur cette ondulation, mais il y a tout lit>u 
de croire que de riches veines s'y rencontrnnt. 

" On a reconnu que les veines traversant l'espace compris entre le. 
deux ondulations les plus orientales n'avaient aucune valPur, et le, 
recherches faites à l'ouest de l'ondulation Hayden ont prouvé y_ue lf's 
filons cessent et font complètement défaut sur un espace de ïOO pied~, 
à l'ouest desquels commence l'ondulation occidentale. 

Ligne de " Il n'a jusqu'ici été ouvert qu'un petit nombre <le filons sur l'ondu
veint~IdeRra.p- lation occidentale, pass11.nt aux environs de la mine )foHae, mais il est por -> c ae. 

cependant possible que l'on découvre de bonnes veines sur quelques-un" 

LignP cle 
,-eint.->:-; de 
rapport 
Palmerston. 

des filons qui traversent cette ligne. 

" Sur le côté sud de l'anticlinale de Goldenville, les veine~ aurif.~rf's 
interstratifiées sont perpendiculaires et se dirigent en ligne droite, sauf 
sur le dos d'âne où elles e recourbent vers le nord-ouest, et l'angle dt· 
plongement décroît graduellement. lei encore, en règle générale, le 
veinules les plus riches ont été trouvées aux endroits où les stra.tes 
et les filons qu'elles renferment commencent it se replier autour de hl 
principale anticlinale. Une ligne de veines de rapport bien détinie 
quitte l 'axe anticlinal à la bande Mayflower et court S. 3;) E. (mag. ), 
développant les riches veinules exploitées des grandes bandes Pal-
merston et i\Ieridian à des profondeurs de 100 pied5. 

fo1portancede " Les concluaio11s générales 11ui préct'.·dent sont suffisante:; pout 
la stt'llcture 
aeo]og-ique démontrer que le mode d'existence des filons dépend entièrement dn la 
;'hn, rexploi- structure des plis et de la pression latérale à laquellf> ils doivent leur tation des 
mines à de origme. En conséquence, si l'l structure d'un district aurifère peut 
grande' pro· d l' fondeurs. être reconnue, il devient très facile d'établir la position es 1gne~ 

Faille,, 

Tra.,·a.ux 
d'exploitation 
minière. 

des vP.ines de rapport et de les suivre à de grandes profondeur~, comme 
on l'a fait à Bendigo, Australie, où des travaux d'exploitation minière 
ont été poussés, à six différentes mines, à deR profondeurs de plus de 
3,000 pieds, au moyen de puits verticaux sur le sommet <le pliR anti-
clinaux. 

"Une énorme pression latérale a produit, à l'extrémité est du district, 
de petites failles transversales, le& deux plus grandes causant un dépla
cement horizontal de 40 et 42 pieds, respectivement, . ur le côté !';Ud du 
pli, d'origine plus récente que les filons aurifère>;. 

"Le district, autrefois centre de beaucoup d'activité et d'où l'on a 
tiré pour plus de $2,000,000 d'or, a été peu exploité pendant les quinze 
dernières années : mais depuis un an ou deux, des mines abandonnée 
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ont été rouvertes et exploitées avec des résultats très satisfaisants, de Nouvelle-
. . l d . h . Ecosse-Suite. 

sorte que l'on peut dire a,·ec certltuc e <1ue ans un avemr proc aln ce 
district est destiné à reprendre sa position comme centre important de 

production aurifère. 
" Lors de notre visite, les travaux étaient poussés avec une nouvelle 

énergie sur les mines Cobourg, pringfield, New-Glasgow, Stuart-Hurd
man et Sutherland. Le rendement des quatre premières pendant le 
mois d'août a ét<\ de 397 onces d'or, provenant de 1,24.} tonnes de 

quartz. 
"Di~trict aurifh·e de ~al111on-llù:e1·.-Quelques jours ont été passés Di•trict auri 

' f · 1 · d d · · · l l b • 1 fère de Sala aire une exp orat10n e ce istrict, mais e pan ase sur es mon-River. 

notts d'exploration n'est pas encore tern1iné. La surface du di:;trict 
est abondamment couverte de drift, et il n'a été possible de voir qu'un 
petit nombre d'affleurements en dehors de la, mine Dufferin, à l'extré-
mité orientale du district, où quelques veines ont été ouvertes. Des 
plans et deE coupes à une grande échelle des immenses travaux souter-
rains de la mine Dufforin ont été faits par la compagnie. Grâce à la 
courtoisie de M. R. G. Leckie, gérant de la compagnie, ces plans ont 
été mis à la disposition de la Commission géologique, et ils seront d'une 
grande valeur en ce qu'ils fourniront les données nécessaires pour 
résoudre la question de la structure de cet impoi·tant district. 

"Les filons de quartz exploités à la. mine Dufferin sont situés au Gros filons . 

d
' l" · 1· l ~ ' A · . . l l dans les ant1-sommet un pi ant1c ma tres prononce. u puits prmc1pa, e som- clinales à da 

met a une pente ouest et est, qui a produit un éboulement et un relève- fgradndes pro-

ment df's strate,,, développant de gros filons de quartz aurifère au haut 
du dos d"âne. Ces derniers se présentent l'un sous l'autre comme quel
ques-uns de ceux de Victoria, Australie, auxquels il a déjà été fait. 
allusion. Il n'a pas été fait de travaux ici l'été dernier, mais l'on m °;t 
appris que la compagnie se propose <l'installer un matériel approprié <"t 
de creuser un puits perpendiculaire profond sur le sommPt du clos cl'ânP, 
pour exploiter les amas considérables de minerai qui convergeut vc1 s 

ce point. 

on enrs. 

"District au1·ifè1"e ri Fijteen-rnile Sti·eam.-Dix jours ont été p;1s't;s District atm
à explorer ce district, et un plan à l'échelle de 300 pieds au pouce a étt~ ~1~]"~~c.;r,'.!~~~ 
complété sur les lieux. L'ànt.iclinale nord de la mine de MoosP-Ri1·er 
traverse ce district et est ici forn,ée de trois plis anticlinF,ux seco11-
dafres. Les deux plis les plus septentrionaux ne sont qu'à une dis-
tance de 130 pieds l"m1 de l'autre à l'extrémité est du district, sur la Trui• anticli-

. ' E l' l d naleo. concess10n r ew- gerton, et ont une pente vers est sous un :mg e e 
;30 . C••lui qui est le plus au nord affleure parfaitement à l'exil'émité 
ouei:-t du distriüt, sur la rive est de la rivière Sheet-Harbour, à 100 
piPds au sud du filon Fref'-Claiin, où le plongement est Yers l'ouest 
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Nournlle- sous un angle de 18 , m;iis la position du pli du milieu n'a pa:s pu ,-.tre 
Eco,se-Snitr. . . 1 l d f d ' ffi . éd' reconnue ici, car a 1·oc ie u on na eure pas imm I'l.tement au 

sud de la mine Free-Clai111. Les versants est et ouest de l'anticlinale 
nord se rencontrent et forment une voî1te à une courte di~tance it 
l'ouest de la mine Hudson, où doit se trouver très vraisemblablement 
un bon terrain. 

!\nticliuale "L'anticlinale méridionale atll.eure bien a l'extrémité ouest du 
inexploiti'e du d" . l . no- bl " . ~50 . d d d fil sud do11nant rntrict sur a concess10n " 'J, oc ~. a 1 pie s au su u on 
de ~randr-s Free-Ulaù11, ainsi que sur la route de portage de Sheet-Harbour sur la €:-'JlPT8JH'f':--.. 

Tra,·aux rl'ex
ploi tation. 

Di, trict plt-i11 
<le prouu•:-.sPs. 

crmcession 8Ml, bloc 4. Plus à l'est, elle passe à environ 50 pieds au 
11ord du filon Halliday, <tu delà duquel elle est rejetée vers le nord, à 
pP-u près 150 piedH, par une faille, et passe au nord du filon McCuaig 
et au sud des filons Huc! on et White, recherchés ici sur la pente 
ul'ientale de l'anticlinale. .Jusqu'à pré ent, aucune veine n'a été 
exploitée sur cette anticlinale, mais un peu de drift trb riche, prove
nant sans aucun doute de son axe, a été trouvé à 600 pieds au sud ·ur 
ll's concessions 706 et ï13, bloc li, et en d'autre endroits, et dt:s 
travaux de recherche con~idérables ont été faits dans une forte épais
seur de drift pour décou ..-rir les veines aurifères. Une exploration 
Rystématique le long de ce pli anticlinal amènera sans aucun doute de 
riches veines au jour. 

"J usquïci, leR travaux d'exploitation ont été limités aux veines de 
lJUartz qui longent les deux anticlinales .;eptentrionales. La Xeu· 
Egerto11 Uold .Jiining Company a récemment pl'is posses~ion des pl'in
c:ipales propriétés qui avaient été exploitées de temps à autre pal' diffé
rentes compagnies, et elle exploite aujourd'hui sur une grande échelle 
les importantes bandes de minerai de teneur pauvre connues sous le 
nom de Jiother-Seigel et Xonpareü, sur le pli synclinal, immédiatement 
au sud de l'anticlinale du milieu, au bout oriental du district. Le 
rendement pendant les neuf premiers mois de 1897 a été de 8,269 
tonnes de quartz passées dans un moulin de 40 bocards, donnant 2,55ï 
onces d'or natif, ou une moyenne de 6·19 dwt. par tonne, et en sep
tembre dernier, 1,000 tonnes ont produit 445 onces, ou une moyenne 
de 8·90 dwt. par tonne. 

"Ce district est un de ceux qui promettent le plus en ce qui a trait 
a de nouvelles découvertes, i>t il est probable qu'avec le temps il 
deviendra un des centres miniers les plus importants de la provincP. 
Mais en raison de sa situation isolée, n'étant accessible que p1w une 
mauvaise 1·oute de trente milles, il n'a pas reçu toute l'attention qu'il 
mérite. 

Di~trict auri- "Di~trict anrifère dP Killag.- Quelques jours ont été 
fore deKillag. l' l . d d. · t l t• t d t 

employés à 
plan a été exp orat10n e ce 1stnc re a 1vemen nouveau, on un 
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dressé à l'échelle de 300 pieds au pouce. L'anticlinale qui traverse ce Nouvelle· . 
· · d 1· d (' 1 1 'll · · t d !' t t Ecosse-S111te district ei:t la contmuat1on u p 1 e ,o <envi e, qm vien e es ., e 

du pli du Gold Lake, qui \'ient de l'ouest. La direction en est 
~. 79" E. (rllng.), mais au lieu d'a,·oir une pente vers l'ouest comme 
dans les deux derniers district~, son axe a un plongemPnt Yers l'est 
~ous un angle de l:ï'. Les assises <lu côté sud ont une direction franc 
est et ouest f111ag.) et ont un pendage perpendiculaire, tandis que 
du côté nord elles ont une allure générale S. 55° E. (mag.) et plongent 

au nord sous un angle de 3:\ en moyenne. 
".f usqu'ici, il n 'a été exploité qu'un petit nombre de veines dans <·<• Reaucouv de rerrnin rwhe 

district, nuis l'on a trouvé de très riche tc-rrain de transport sur un,.. nun exploité. 

certa,ine <listance sur la ligne de l'axe, ce qui indique qu'il en sern 
découvert de nouvelles. Les veines ont une dimension beaucoup plth 
grande et sont plus nombreuses sur le faîte de l'anticlinale qu'à u11 e 
distance de ce faîte, et l'on devrait faire plus de recherches le long d~· 
cette ligne, et les tran1.ux devraient ètre poussés a de plus grand ... s 

profondeur.· sur le dos d'âne. 
"A l'époque de ma visite, la mine H. S. )IcKay était exploitée ~ur Trnrnnx d'ex-

! fil d
:œ• l' l l t d t l ' I phntatwn. <eux ons Ulerents, un sur e p ongemen nor e autre sur e 

plongement sud, avec de bons r1\sultats. Des travaux de recherclu• 
1:taient faits sur la mine J'lott-Stuart, sur quelques superficies où l'on " 
trouvé du quartz très riche, et l'on a décournrt deux filon~ ayant Ull 

pendage nord et exposant de l'or en assez grande quantité. 
"District aurifère de Caribo11.-Douze jours ont été consacrés a J>i,t1ictau~·i -

I d
. · d 1 ' ' d ' ' l'é h 11 d 500 · J ft·n· di· Can-exp orer ce istr1ct, ont un p an a ete resse a c e f' e pwos bon. 

au pouce. Le pli anticlinal qui traverse ce rlistrict est le prolong~
ment de Cochrane-Hill st de l'anticlinale Cameron-Dam, ce qui a 
donné aux assises supérieures du groupe de quartzite inférieure de la 
série âurifère la forme d'un clô.ne elliptique de 2,900 pieds de largeur 
et de quatre milles de longueur, entouré et sur1!'.lonté par le grou]'P 
d'ardoise supérieur. Ce dôme a son centre sur les concessions 328 et 
32\), bloc :2, où un grand nombre de veines de quartz ont été divisées 
et les rameaux lancés dans des bandes d'ardoises interstratifiées avec 
des couches de quartzite, plongeant en s'écartant du centre sous de 
faibles angles le long de l'axe du pli, augmentant graduellement à 65° 
i;ur le versant nord et à 70° sm· la versant sud. La direction de l'anti
clina.le à partir du centre du dôme est T. 79° E. et S. 76° O. (mag.). 

"Outre les nombreuses veines interstratifiées qui ont été exploitées Exploitation 

de temps à autre depuis qnelques années, qu~re grandes veines de ~=s::,es de 

fissure importantes, recoupant les strates sous de petits angles, ont 
;iussi été exploitées sur une grande échelle avec un bon rendement. 
Une de ce" veines recoupe la quartzite et le groupe d'a1·cloises, et les 



126 A COMfüSSION GÉOLOGIQU E. 

Nouvelle· trois autres recoupent le groupe d'ardoises près de sa base. Deux des 
Ecosse-Suite. 

dernières sont aujourd'hui exploitées. 
Bande favo
rable Rur le 
dôme de l'an
ticlinalP. 

"On devrait faire plus <l'attention à la grande bande de veines 
reposant à plat les unes tout près des autre::; au centre <lu dôme, sur 
les concessions 328 et 329, bloc 2, sur la propriété de la Cnribon Golrl 
Mining Company; car la structure du pli indique qu'elles surmontent 
probablement une série de veines de même nature, dont toutes pour
raient être exploitées très économiquement au moyen d'un puits per
pendiculaire creusé sur le sommet. 

J?istrict auri· "District aur~/ère dl3 ,il/oose-River.-Douze jours ont été pas~é,; 
fere de ~looHe· <l d. t . t t 1 ' l'é h li d ?.OO . .J é . RiYer. ans ce 1s rie e un p an a c e e e ,, pieus au pouce a tP 

fait sur les lieux. Les anticlinales des cours d'eau de FiftPen-mile 
Stream et de Beaver-Dam convergent à mesure qu'elles se rapprochent 

l']n,..ieu1·s 
brct~' pli>. 

Importante 
zone d'ardoise. 

de ce district du côté de l'est, et ne sont ici qu'à 450 pieds l'une de 
l'autre, séparées par deux plis secondaires. Ces derniers ont une tlirec
tion !!énérale est et ouest. Le plus septentrional, qui est le plus 
important, a un plongement nord augmentant graduellement de 
35° à 80°, et son axe a une inclinaison vers l'ouest Rous un angle de 
10. Les couches du côté sud du pli méridional plongent vers le sud 
sous un angle ayant en moyenne 60°, et l'axe a une inclinaison vers 
l'est sous un angle de 15°, et les plis secondaires intermédiaires se 
maintiennent sous un angle ayant rarement plus de 45°. L'immense 
tension et la pression qui ont accompagné la réunion de ces plis ont 
grandement bouleversé les assises et produit de nombreuses flexions et 
failles qui compliquent beaucoup la structure du district. Les prin
cipales lignes de dislocation ont une direction ~énérale variant de 
N. 10 E. à N. :l5° E. (mag.), avec rejets depuis quelques pieds jusqu'à 
165 pieds. 

" A l'exception d'une ou deux petites veines fra.nches de fissure seu
lement de peu d'importance, recoupant les strates sous de petits angles, 
toutes les veines exploitées dans ce district sont de la classe des veines 
interstratifiées. Les plus impo1-tantes sont celles exploitées sur le 
plongement nord et sur le sommet de l'anticlinale septentrionale par 
les compagnies Touquoy et .iJ.foose-River Gold Alining. Quelques 
veines ont aussi été exploitées sur l'anticlinale méridionale et sur les 
deux plis plus petits situés entre ces deux plis principaux. 

"Une zone d'ardoise, large de plus de 100 pieds, plissotée par ces 
ploiements, contient une grande proportion du quartz aurifère qui se 
trouve en veinules canhelées et remplit des fissures suivant générale
ment la stratification. Une grande quantité de cette ardoi~e a été 
exploitée dans des carrières à ciel ouvert, et une proportion considérable 
de l'ardoise, ainsi que du quartz, a été broyée, et l'on rapporte que le 
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rendement a été sati~faisant. Cette grande bande d'ardoise pourrait Nouvelle-

] · ' · d f · t • · · t · t · · 't · t Ecos;;e-Svitc. ,~tre exp 01tee a es rais rcs m1n1mes, e s1 cer aines parties en e a1en 
l:chantillonnées séparément et essayées, et si l'on trouvait qu'elles ren-
ferment as~ez d'or pour couvrir les frais d'exploitation, ce serait plus 
tard une grande source de revenu, car la bande se répète par ces plis, 
la largeur en est considérable, et elle peut être suivie sur une certaine 
dif<tance à l'est et à l'ouest. Des bandes d'ardoise de même nature, 
11ui se rencontrent dans d'autres districts, semblent dignes d'attirer 

l'at.t~ntiou. 

"La découverte, l'été dernier, d'un nid de 100 onces sur le filon Bri- Nid de 100 

tannia, récemment ouvert sur le plongement sud d'un des plis du milieu, onces. 

sur la propriété Touquoy, a excité plus d'intérêt dans le district, et, 
comme résultat, les recherches ont commencé aux extrémités est et 
Quest du district, cù beaucoup de bon t.errain n'est pas encore exploité. 

"District am·ijère de Mooseland. - Une semaine a été employée à District auri-

1 d . · 1 ' l'' l Il d ?.OO · d fère de Moose-exp orer ce 1stnct, et un p an a ec ie e e "' pie s au pouce est en land. 

voie de préparation. Tous les filons exploités se rencontrent sur le 
côté sud d'une anticlinale très prononcée, plongeant sous un angle de 
î5° suries versants sud et nord, et son axe se dirige vers l'est magné-
tique depuis le centre d'un dôme, et N. 81° O. (mag. ), et le pendage eu 
est de l 0° à l'est et de 5° à l'ouest. 

"Plusieurs lignes de dislocation ont produit d'importants déplace- Failles. 

ments à l'extrémité e~t du district. La plus occidentale de ces failles 
court S. 35° E. (mag.) le long du bord d'une platière sur le côté ouest 
de la rivière Tangier, et cause un déplacement horizontal de 560 pieds 
au nord sur le côté est, l'anticlinale située à 48 pieds au nord du 
filon Irving étant la même que celle qui est immédiatement au sud du 

filon Bismarck. 

"Sur le côté oriental de la rivière Tangier, une autre grande faille, se 
dirigeant parallèlement à la première, traverse l'étang (pond) Otter
Ouest et suit sa décharge au sud, tandis que vers le nord elle suit la 
rivière sur le lac Grassy. L'anticlinale du filon Bismarck est rejetée de 
l,GOO pieds au nord du côté est de cette faille jusqu'à un coteau à 150 
pieds au nord de l'étang Otte1·-0uest, et à 50 ou 100 pieds au nord du 
filon Brown que l'on a ouvert ici. Le pente de l'anticlinale, qui est à 
l'est sur le filon Bismarck, est changée à l'ouest sur le côté est de la 
faille où les veines contournent le pli vers l'ouest. De petites disloca
tions existent sans aucun doute entre cette faille et le filon Bismarck, 
et une a été reconnue à l'extrémité est des travaux d'exploitation faits 
sur ce filon, mais une grande épaisseur de drift à l'est de la rivière 
empêche la détermination des autres. 
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Xouvelle- "La position de l'anticlinale à l'est de ces failles ouvre à l'explora-
Ecoose-Smtc. . , 

teur un nouveau champ important; et 1 étendue de terrain comprise 
Tnrain non t 1 d f ·n · · l t "t ' d d l' · · exploité. en i·e es eux a1 es prmc1pa es e si uee au su e ant1clmale du 

filon BiRmarck est certainement d'une grande valeur, ciir là se trouve 
la continuation des filons Irving et autres riches filons exploi~s il y a 
quelques années sur l'ancienne propritlté l\fusgrave. 

<i rand• h.u1de 
de quartz. 

" La très grande bande de quatre veines, donnant <J.Uinze pieds de 
quartz dans un espace de 35 pieds, et affleurant sur 1,850 pieds le 
long du sommet de l'anticlinale au nord du filon Irving, contient 
11uelques sulfures, et l'on devrait y faire des travaux de recherche 
appropriés pour l'or au moyen de puits perpendiculaires foncés le loncr 
de l'inclinaison orientale du sommet. On pourrait dire la même chose 
du prolongement de cette bande au-dessus et au-dessous du pli du filon 
Bi:;marck, ce dernier ayant été trouvé très riche sur le versant oriental 
du sommet, où il atteint une épaisseur de quatorze pieds.'' 

Chimie et 
minéralogie. 

AnaJy,es et 
..;..;ai:". 

CHIMIE E'f m:\'ÉHALOGIE. 

Dans son rapport sur les travaux de cette division, le D' Hoffmann 
dit: 

" Les travaux accomplis au laboratoire de chimie durant l'année 
dernière l'ont ét,é d'après les principPs suivis jusqu'ici, c'est-à-dire qu'ils 
ont été presque exclusivement restreints à l'examen et à l'analyse des 
minéraux, minerais, etc., que l'on considérait comme d'une importance 
industrielle probable. Brièvement Px posés. ces tmvaux comprenaient:-

" 1. Analyses de combustibles comprenant tourbe, lignite, houille 
lignitiquP, houille et anthracite-provenant des provinces de la ~ou

velle-Ecos<e et du Nouveau-Brunswick, des territoires du Xord-ûuest 
et de la prnvince de la Colombie-Britannique. 

" 2. Analyses d'eaux naturelles-clans le but d'établir si elles con
viennent aux fins domestiques ou mdustrielles, ou leur valeur théra
peutique possible-provenant de sources des provinces de la Nouvelle
Ecosse, de Québec et de la Colombie-Britannique; aussi, analyses des 
eaux des rivières aux Arcs (Bow), du Coude (Elbow), Highwood et 
aux )foutons (Sheep), et de la crique aux Poissons (Fish Greek), dans 
le district d'Alberta, territoires du Nord-Ouest. 

" 3. Analyses de calcaires et de dolomies, provenant de différentes 
localités, faisant suite à la série d'analyses déjà faites de ces pierres, 
<!' ratt:wl ont à un examen de leur ,-alear particulière pour cl<'~ tins de 
construction, la fabrication de la chaux, ou du ciment hydraulique, ou 
pour des tins métallurgiques, etc. 
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" 4. Analyses de minerais de fer-comprenant des minerais de fer 
oxydulé,d'hématite et de fer limoneux-provenant de différente parties 
de la Confédération. 

" 5. Analyses, relativement à leq.r contenu en nickel, de certains 
ruinerais provenant de la province de la Colombie~Britannique. 

" 6. Essais, pour or et argPnt, de minerais provPnant des provinces 
de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick, de Québec et d'Ontario, 
ainsi que du détroit d'Hudson, des territoires du Nord-Ouest et de la 
province de la Colombie-Britannique. 

" 7. Analyses de plusieurs minéraux très intéressants et pour la 
plupart importants au point de vue industriel. 

" 8. Divers examens, comme l'analyse partielle ou l'épreuve, selon 
le cas, d'éehantillons de minerai de cuivre, d'ocre rouge, de graphite, 
d'argile sch•steuse carbonifère, d'argiles, de marnes, de sables ferrugi
neux, et autres sub::stancPS non comprises dans les nomenclatures qui 
précèdent. 

"Le nomhre d'échantillons de minéraux envoyés durant la période Echantillons 
· d 't · · l' b · d · t ' de minérnux en quest1011 pour e ermrnai1011 ou o tent1on e rense1gnemen s a exammés. 

l'égard de leur valeur industrielle, a grandement dépassé celui 
d'aucune année précédente, car il s'est élevé à pas moins de neuf cent 
quatre-ving-cinq. De ces échantillons, un grand nombre ont été 
apportés par des visiteurs, auxquels les rPnseignements demandés ont 
été fournis à l'époque de leur \ isite, ou s'ils ne leur ont pas été fournis 
alors-lorsqu'il fallait foire plus qu'un examen de visn ou que nous 
considérions comme opportun de faire une analyse partielle ou même 
complète-ils leur ont été envoyés plus tard par lettre. Le nombre de 
lettres écrites personnellement-ayant presque PxclusivemPnt la nature 
de rapports et contenant les resultats de l'examen, analyse ou essai, 
selon le cas, des échantillons de minéraux-s'est élevé à trois cent 
trente-cinq, et le nombre de lettres reçues à cent soixante-douze. 

"1\1 :'IL R. A. A. J ohnston et F. G. W ait, aides au laboratoire, ont, Travaux des 

comme résultat de l'intérêt qu'ils ont apporté à leur travail et de leur aides. 

grande ;i.ssiduité, rendu d'excellents services. En sus d'un très grand 
nombre d'essais <l'or et d'arg<>nt, le premier a aussi fait de nombreuses 
analyses de minéraux importants; il a également dirigé des examens 
très variés, tandis que le dernier a fait des analyses de plusieurs échan-
tillons d'eau naturnlle, de quelques minerais de fer et de manganèse, 
ainsi que de quelques roches; il a, en outre, fait quelques examens 
divers. 

"Relativement aux travaux se rattachant à la partie minéralogique 
du musée, j'ai été cordialement secondé et aidé par M. R L. Broadbent. 

9 
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A part les travaux généraux du musée, comprenant l'étiquetage et le 
cataloguement de tous les échantillons nouvellement reçus, et l'entre
tien en bon ordre de la collection en général, il a, pour les collections 
faisant connaître la distribution du fer, du cuivre, du plomb, de l'anti
moine et autres minerais, rempla~é bien près de mille étiquettes ma
nuscrjtes par des étiquettes imprimées; il a aussi étiqueté et catalogué 
le contenu de quatre vitrines récemment ajoutées, consistant en cent 
quatre-vingt-trois échantillons de minerais d'or et d'argent recueillis 
par M. R. G. McConnell à différentes mines et à différents claims dans 
les districts miniers de la Crique-du-Sentier (1'rail G?·eek), Nelson, Mon
tagne-du-Crapaud (Toad llfounta.in), Slocum et, Ainsworth, dans la 
Kootanie Occidentale, Colom hie· Britannique. 

"Quelques-uns des échantillons contenus dans les vitrines ont été 
remplacés par des échantillons plus car11ctéristiques, et d'autres, au 
nombre de cent vingt-quatre, y ont été ajoutés, comprenant les sui
vants:-

(A.) Recueillis par les membres du personnel de la Commission ou 
d'autres personnes employées aux explorations :-

.Bailey, L. W.:-

a. Minerai de fer oxydulé et de fer spéculaire, provenant de Le-
préau, comté de Charlotte, N.-B. 

b. Calcaire provenant de L'Etang, comté de Charlotte, N.-B. 
c. Terre d'ombre provenant de Letite, comté de Charlotte, N.-B. 
d. Pyrite provenant de Red-Head, comté de Saint-Jean, N.-B. 
e. Minerai de cuivre provenant de l'île d'Adams et de l'île Simpson, 

comté de Charlotte, N.-B. 
f. Minerai de cuivre provenant d' Alma, comté d'Albert, N.-B. 
g. Dalomie avec galène provenant de l'anse du Français (French

man's Cove), Lancaster, comté de Saint-Jean, N.-B. 
lt. Pyrolusite proYenant de Qnaco, comté de Saint.Jean, N.-B. 
i. Manganèse liruoneux (minerai de manganèse) provenant de 

l'établissement de Dawson, comté d'Albert, N.-B. 
j. Stibnite provenant de Prince-William, comté d'York, N.-B. 
k. Pyrrhotine nickelifère provenant de Saint-Stephen, comté de 

Charlotte, N.-B. 

l. Argile provenant du voisinage de Deadman-Harbour, comté de 
Charlotte, N.-B. 

m. Serpentine provenant des Passes (lVarrows) de la rivière 
Saint-Jean, comté de Saint-Jean, N.-B. 

n. Felsite (polie) provenant de la montagne Ohamcook, comté 
de Charlotte, N.- B. 
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o. " Granit nofr " provenant de Bocabec, comté de Charlotte, N.-B. Contribution 

P . l"è . ' f ' ] t d S h :iu musée-p. 1erre meu 1 re, pierre a aux vert pa e, e c., e tone aven, :suite. 

comté de Gloucester, N.-B. 
q. l\linerai de fer spéculaire provenant de Cranberrerry-Head, 

comté de Saint-Jean, N.-B. 
r. Pyrolusite provenant de Tête-à-gauche, comté de Gloucester, 

N.-B. 

Barlow, A. E. :-

a. :Soda! ite, néphéline, cancrinite et zircon provenant du township 
de Dungannon, comté d'Hastings, O. 

b. Roche aurifère provenant de la mine d'ùr Crystal, lac Wahna
pita(>, district de Nipissingue, O. 

Cole, A. A. :-

Graphite calomnaire provenant du lot 21, rang VU, Bucking
ham, comté d'Ottawa, Q. 

Faribault, E. R. :-

a. Ocre rouge provenanL de Chester-Est, comté deLunenburg,N.-P,. 
b. Stibnite provenant de West-Gore, comté de Hants, N.-E. 

Ferrier, W. F. :-
a. Cristaux de quartz provenant du lot 1, con. IX, Madoc 

comté d'Hastings, O. 
b. Stilpnomélane (var. chalcodite) provenant du lot 12, con. 

V, :.\1adoc, comté d'Rastings, O. 
c. Erythrite provenant de la mine Cross, village de Y.Cadoc, comté 

d'Hastings, O. 
d. Limonite (var. de fer limoneux:) et hématite provenant du lot 

9, concession XIV, Huntingdon, comté d'Hastings, O. 
e. Corindon pro,·enant du lot 14, con. XIV, Carlow, comté 

d'Hastings, O. 
f. Corindon (bhm) provenant du lot-, con. IX, Methuen, 

comté de Peterborough, 0, 
g. Corindon pro,·enant du lot 4, con. XVIII, et du lot 1, con. 

XIX, Raglan, comté de B.enfrew, O. 
li. :Muscovite provenant du township de Methuen, comté de 

Peterborough, O. 
i. Cristaux de pyroxène provenant du lot 3, con. IV, Herschel, 

comté d'Hastings, O. 
j. N éphéline, sodalite, concrinite, zircon, apatite et biotite pro

venant du township de Dungannon, comté d'Hastings, O. 
k. BismuthinitP provenant du lot 34, con. IV, Tudor, comté 

d'Hastings, O. 
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Contributions McConnel!, R. G. :
au musée-
Suite. Collection de minerais d'or et d'argent provenant des mines et 

claims suivants, dans les districts miniers de la Crique-du
Sentier (Trail Creek), Nelson, :\lontagne-du-Crapaud, locan 
et Ainsworth, Kootanie Occidentale, 0.-B. :-

a. District minier de la Crique-du-Sentier. 

Mine Jumbo. 

" Josie. 

" Cliff. 

" War-Eagle. 

" Crown-Point. 

" Red-LVIountain. 
Claim Hornestake. 

" Lily-May. 
" Sheep-Creek-Star. 
" Gold-Star. 

" Le-Roi. 

" Iron-Colt. 

" Uold-Hill. 

" Great-Western. 

" Iota. 

" Apache. 

" Black-Hawk. 

" Gladiator. 

Claim Sovereign. 
" Monte-Cristo. 
" Deer-Park. 
" Union. 

Mine Nickel-Plate. 
Claim Commander. 

" R.-E.-Lee. 
" April-Fool. 

Mayflower. 
Groupe de Dead wood. 
Mine Iron-Horse. 

" Kootenay-Columbia. 
Claim Coxey. 

" Heather-Bell. 
" Iron-Chief. 

Mine Waterloo. 
Claim Aaron's-Isle. 
Mine 0.-K. (Sheep Creek) CriquP-au

l Mouton. 
b. District minier de Nelson-

Claim Mersey. Claim Queen·Yictoria. 
Mine Elise. " Maud-S. 
Claim Homestake. " Arnold. 

" Ben-Hassan. " Canadian-King. 
Fourche nord de la rivière au Saumon (Salmon River.) 

c. District minier de la Montagne·du-Crapaud-

1\fine Whitewater. Mine Dandy. 
Claim Grizzly-Bear. 

" J roquoiR. 
" Starlight. 

" Silver-King. 
Claim Golden-Dale. 

" Golden-King. 

d. District minier de Slocan-

Mine Arlington. 
Claim Dayton. 

" Nancy-Hanks. 
Mine Carbonate. 

Claim l\Iollie-Hughes. 
Mine Rambler. 
Claim Proctor. 
Mine Best. 

~---------,--- -- --- - -----·- ... - - - - - _. . 
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Mine Enterprise. 
Claim U tica. 
Mine Reco. 

" Slocan-Star. 

Mine Idaho. 
Claim Ohio. 

" Phœnix. 
Mine Mountain-Chief. 

Claim Granite-.Mountain. Cla,im Evening-Star. 
~fine Antelope. )Iine Two-Friends. 
Claim Tamarack. " Ruth. 
1\Iine Fisher-l\faiden. 
Claim K<ilispell. 
Mine Texas. 
l\line Currie. 

" Ivanhoe. 

" Noble-Fi ve. 

" Lucky-Jim. 

" 1Ionitor. 

" Beaver. 

" Alamo. 

" Last-Chance. 

" Alpha. 

" Freddie-Lee. 

" Cumberland. 
Claim Daisy. 

" Alameda. 
• Mine Noonday. 

" Deadrnan. 
Groupe de T,ondon. 
.Mine Bluebird. 

" Goodenough. " '\Vellington. 
" Sil ver-Bell. " Eureka. 

Claim Miner-Boy. Claims Reid et Robinson. 
" L -H. Crique Springer. 

Fourche nord de la crique Carpenter. 

11. Di8trict minier d'Ainsworth-

Claim King-Solomon. 
)1ine Skyline. 

Claim Lady-of-the-Lake. 
l\Iini> N ° 1. 

133 A 

" Blue-Bell. Crique Woodberry (Ci• du ch. de fer 
[Canadien tlu Pacifique.) 

l\1cEvov, J. :-
)iolybdénite et anclradite provenant de trois milles au sud-ouest 

de la Grande-Prairie, district de Yale, C.-B. 

(B.)-Reçus comme cadeaux:

Anderson, J. H., Petpeswick-Harbour, N .. E. :-

Contributions 
au rnusée
Snite. 

Quartz aurifère provenant. de la mine Anderson, district aurifère 
du lac Catcha, Chezzf>tcook-Est, comté d 'Ralifax, N.-E. 

Bache, R. P., Bound-Brook, New-Jersev, E.-U.:-
Graphite disséminé provemmt du lot 26, rang VI, Buckingham, 

comté d'Ottawa, Q. 

Barnum, S., }fadoc, comté d'Hastings, O. :-
Sphalérite provenant du lot 1, cou. XI, :Marmora, comté d'Has

tings, O. 
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Contributions Baumgarten, i'!Im• H., Ottawa, par W. J. Wilson:
au musée-
Suite. Cristal de quartz et muscovite provenant de la mine de mica située 

près du lac du Pied-des-~Ionts, à 18 milles de la Malbaie, 
comté de Charlevoix, Q. 

Best, James, Bird-Creek, comté d'Hastings, O., par A. E. Barlow:

Cristal de corindon, provenant du lot 4, cc•ncession XVIII, 
Raglan, comté de Renfrew, O. 

Blue, A., directeur du Bureau des ::'.\Iines d'Ontario, Toronto, O. :

Corindon (bleu) pl'Ovenant du lot. 14, con. IX, l\Iethuen, romté 

de Peterborough, O. 

Bostock, H., M. P., Monte-Creek Ranch, Ducks, C.-B. :-

Obsidienne provenant d'une crique près de chez l\Iartin, rivière 

Thompson du Sud, C. B. 

Chambers, R. E., I. )1., Bridgeville, N.-E., par le D' H. l\I. Ami:

Limonite provi>nant de la branche est de la rivière de l'Est, comté 
de Pictou, N.-E. 

Claxton, F. J. :-
Trapp amygdalaite (l.Vec cuivre natif, provenant d'environ deux 

milles de ]a, ligne du chemin de fer de la Compagnie des 
ho•iillères Union (Union Collieries Company), et d'environ 
treize milles de la baie Union (Union Bay) dans l'intérieur, 

île Vancouver, C.-B. 

Coe, A., l\Iadoc, comté d'Hastings, O., par \Y. F Ferrier :-

a. Cristaux de calcite sur hématite provi>nant du lot 9, con. 
XIV, l\Iadoc, comté d'HastingR, O. 

b. Chalcopyrite pl'Ovenant <ln lot 25, ~·on . YIJ, )ladoc, comté 

d'Hastings, O. 

Compagnie d 'amiante et d'ardoise ( Asbe.•l11s. and Slate Company) de 
Danville, Danville, Q., pa.1· E. D. Ingall :-

a. Amiante brut, n° 1, provenant de la mine de Jeffrey, lot 9, 
rang III, Shipton, comté de Richmond, Q. 

b. Amiante brut, 11° 2. 
c. Amiante peigné, n° 1. 
d. " " n° 2. 

e. " " qualité C. 

1-
g. 

" 
" 

" 
" 

h. Sable "asbestiquc." 

" D. 

" E. 

i. Trois échantillons de mortier " •tsbestique." 

- -- -
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De Beck, G. \Y., \rancc.uver, C.-B. Cont1·ib,ution: 
. , au musee-

Quartz aurifère provenant de Takush-Harbour, Smith s-Inlet, N. Suit,e. 

de l'île Vancouver, C.-B. 

Domville, lieut.-col. J., l\1. P., Rothsay, N.-B.:-
Cluilcopyrite et bornite, provenant de )iineral-Vale, Elgin, comté 

d'Albert, N.-B. 

Ferrier, \V. F., département de la Commission géologique, Ottawa:

r1. l\Iétéorite (pallasite) provenant du township de Brenham, comté 

de Kiowa, Kansas, E.-U. 
b. Anhydrite, provenant du lot 4, con. III, Burgess-Nord, 

cumté de Lanark, O. 
r. \Yhartonite (du D' Emmens), provenant du lot 2, conces

f<ion II, Blezard, di!'\trict de Nipissingue, O. 

Fitzgerald, J., Greenview, comté d'Hastings, O., par W. F. Ferrier:

Corin<lon (cristal), provenant du lot 4, concession XVIII, Raglan, 

comté de Renfrew, O. 

Gray, W., I. )I., Londre;;, Angleterre:-

CollecLion de minerais aurifrœs, provenant del' Au~tralie occiden

tale:-

a. 

li. 

c. 

cl. 

e. 

/ 

y. 

)1ic1tchiste gris foncé, port.ant de la pyrite de fer, provenant de 

hi mine Ivanhoe, Hannans. 
Hoche schisteuse grise, portant de l'or natif, provenant de Lake-

ViPw, Bannans. 
Quartzite ayant :;ubi lég<\ rement l'action <les agents atmo;;phé

riques, portant de l'or natif, provenant de Hollman, à quatorze 

milles au nord de iagara. 
Quartz Liane légèrement tmnslucide, portant de l'or natif, pro

,·enant de )lount Jfalcolm Proprietary, district de l\lount-

1\larg<tret. 
Grès ayant subi l'action de l'air et portant de l'or natif, prove

mint de Cashman's-Reward, district de Forty-two-mile. 
Quartz blanc et kiwlin blanc associéi:;, provenant de Cashman's

Reward (pierre de 1-;urface), district de Forty-two-mile. 
8téatite mbanée blanche, gris-verdâtre et noir-grisâtre, partant 

de l'or natif, provenant de Devon-Hill, district du Broad 

Arrow. 

Haley, Allen, l\I. P., \Vindsor, N.-E. 
Argent natif filiforme, provenant de la mine n° 1, district minier 

d'Ainsworth, Kootanie Occidentale, C.-B. 
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Hardman, J. E., I. O., Montréal, Q.:-
Houille provenant de près de la jonction du chemin do Keremeos 

avec le chemin conduisant de Penticton à Osoyoos, 0.-B. 

Harris, J. M., Sandon, 0.-B., par le D' G. M. Dawson:-

Minerais d'argent provenant du filon ~follie-Gibson, mine Reco, 
et de la mine Arlington, district minier de Slocan, Kootanie 

Occidentale, C.-B. 

James, Capitaine W. E., Combermere, O., par W. F. Ferrier:-

Corindon (cristal) provenant du lot 4, con. XVfII, Raglan, 
comté de Renfrew, O. 

Jones & Stark, MM., ·wellington et Nanaïmo, 0.-R, par W. F. Fer
rier:-

Molybdénite provenant des claims Marguerite, Evangéline et 
Joséphine, côté nord du ~ont-Buttle, à environ cinq milles 
au nord du lac Cowichan, île Vancouver, 0.-B. 

Lanigan, R., Calumet, Q. :-

Articles en porcelaine fabriqués avec du kaolin trouvé sur le lot 
5, rang VI, Amherst, comté d'Ottawa, Q. 

Low & Blenkhorn, l\1M., Nappan, N.-E., par Hugh Fletcher:
Chalcocite provenant de la terre d'Amos Blenkhorn, sur le chemin 

qui relie Nappan à Ma.ccan, comté de Cumberland, N.-E. 

McArthur, D. H., Calabogie, O. 

Trérnolite (var. amiante) provenant du lot 22, con. IV, 
Blythfield, comté de Renfrew, O. 

McAllister, W. B., Ottawa, O., par W. F. Ferrier:-

Cristaux de quartz provenant du lot 23, rang XIII, Eardley, 
comté d 'Ottawa, <.,\. 

McKenzie, H. R., I.C., Sydney, N.-E. :-

Saponite provenant de Landing-Cove, rive nord de la baie de 
Gabarus, près <le Louisbourg, comté du Cap-Breton, N.-E. 

McLellan, A., 117 rue M etcalfe, Ottawa:-

Trémolite (var. amiante) provenant du lot 22, con. IV, 
Blythfield, comté de Renfrew, O. 

Moffatt, O. P., Sydney-Nord, N.-E. :-

Chalcopyrite provenant de la rivière George, comté du Cap-Bre
ton, N.-E. 

Newby, Frank, Ottawa, O. :-

Trémolite provenant de près de Calabogie, comté de Renfrew, O. 
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A111Prican Graphite Company, Ottawa, 
Brumell, gérant :-

a. Grnphitll disséminé provenant du lot 28, 
ham, "comté d'Ottawa, Q. 
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rang VI, Bucking-

b. Graphite de veine provenant de la même localité que la précé-

dente. 
c. G ra phi te préparé, pour la fabrication de creusPts. Qu11lités 

L.B., L.C., L.D. et L.G . 
d. Graphite préparé, pour lubrification-Qualités L.B., L.C., L.D., 

L.L, S.A. et S.A.X. 
e. Graphite préparé, rour garniture rl'essieux-Qualités L.D., 

L.F. et L.~1. 
f Graphite préparé, pour lP polissage des poëles et la fabrication 

ded crayons-Qualité S.A. et S.A.X. 
g. Graphite préparé, pour peintures-Qualité S.A., S.B., P.A., 

P.C. (gris), P.D. et P.E. 
h. Graphite préparé, pour électrotypie-Qualités E.A., L.L., S.A. 

et S.A.X. 
i. Graphite préparé, pour la fabrication de graisses de gr11phite-

Qualités S.A., 8.A.X., S. B. et L.L. 

Northumberland Stone Company, Shédiac, N.-B., par Foster Pickard, 

gérant:-

Ores (6 pouces cubes, dressé,) provenant de Bouctouche, comté de 

Kent, N.-D. 

Obalski, J., inspecteur des mines, province de Québec, Québec, par C. 
\Y. Willimott :-

Grossularite provenant de la mine de chromite de P. P. Hall, bloc 
A, Coleraine, près du lac Noir (Black Lake), comté de Mégan-

tic, Q. • 

Ogilvie, \Vm., Ottawa, O.:-

a. Houille de la crique au Charbon (Coal Creek), fleuve Yukon, 

T.N.-0. 
b. Résine minér'l.le, fleuve Yukon, T.N.-0. 
c. Collection de roches du district du Yukon, T.N.-0. 

Reed, D' J., Reedsdale, comté de Mégantic, Q. :-

Bomite provena.nt de Harve;-Hill, Leeds, comté de l\f égftntic, Q. 

Soues, F., Clinton, C.-B. :-

a. Quartz aurifère provenant dcc; claims de Golden-Eagle, Golden
Cache et Excelsior, crique Cayoosh, district de Lillouët, C.-B. 
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b. Quartz aurifère provenant des claims I<la-~Iay et Forty-Thieve8, 
sources de la branche sud de la rivière Bridge, district de 
Lillouët, G-B. 

Strnthers, D' R. 13., Sudbury, O., par le D' H. )l. Ami:-

Anthraxolite provenant du lot 9, con. VI, Fairbank, district 
d'Algoma, O. 

Sutherland, Hugh, Winnipeg, )fan. 

Minerai d'argent provenant de la mine Silver-Nugget, crique de 
Huit-:\1illes (Eight Aliles Cree!•), lac Slocan, Kootanie Occi
dentale, 0.-B. 

Taylor, J. \V., Otta.wa, O. :-

l\1icroline provenant du cant<m de Templeton, comté d'Ottawa, Q. 

Waterman, W. J., Vancouver, 0.-B. :-

Quartz à cristtiux divergents prornnant de l'île V al<lez, détroit de 
Seymour, C.-B. 

\Vest, Howard:-

Otilcite provenant de la crique Wilson, lac Slocan, Kootanie Occi
dentale, 0.-B. 

Wheeler, A, O., Ottawa, O. :-

.Marne provenant de la vallée de la riviè1·e Fraser, près de 1\1 i~sion
City, 0.-B. 

Wells et Reclpath, ~L\1., Kamloop~, C.-R :-

Amiante rro,-enant du côté sud de la rivière Toulamine, presque 
vis-à-vis de la crique aux Ours (Bear Creek), district de 
Yale, C.-B. 

"J\L O. \\'. Willimott a été occupé, pendant la plus grande partie 
de son tempR, à préparer des collections de minéraux et de roches pour 
les distribuer à diverses maisons d'éducation canadiennes. Voici une 
liste des maisons auxquelles ces collection~ ont été envoyées :-

1. " Collegiate lnstitute," Seaforth, 0.... . . Consistant en 120 échantillon,. 
2. "High School,'' Calgary, T.N.-U. ... 120 
3. Ecole publiqut, Hopewell-Cape, • '.-B... . . . . 80 
4. "Union ::\line School," Comox, LV., C.-B... 80 
5. "\Vetit Kent School," Charlottetown, I .P.-K 120 
6. " Iligh Hchool," Orillia, 0... . . . . . . . . . . . . . 120 
7. "High School," Su1111ner•ide, 1. P.-E........ 120 
8. Ecole N ormaie Prov nciale, \Yinnipeg, Man . . 120 
9. "High School, ''Oxford, T.-E.... 120 

10. Collt-ge de Granby, Granhy, Q.... . . . . . . . . . . 120 
11. F,cole publique, Parrsborough, ::\'.-E. . ........ 80 

- - - - ----------- ~ -----------..-..--- --- -, . ' 
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12. Acml!'.·mie ùe comté, Shellhurne, N.·l~ ....... . Consi•tant en 
U!. Ecole publique, Ando,·er, J'.\.-B ............ . 
14. Ecole de Saint-Vincent, Saint-.fo:m, N.-B ... . 
15. Ecole de" '.\Iines de .T oggins,.Toggins-'.\line,, N-E 
16. Aca<l"•mie du comté de Queen, Li,·erpool,N.-E. 
17. Coun·nt du ~lont-!:fainte-'.\larit', l\lontréal, Q. 
lK Ecole dt•s '.\fines rle la C.-B., YancouYer, C.-B. 
J9. C.mg. des Sœurs de Saintt>-Croix et dt•s ·ept-

Douleun', l\Iontr~al, ti.... . . . ......... . 
20. "Iligh School, ·· 'Villiarnetown, O.. . . . . . . 
21. •· High !-\chtK>I, .. St-Stephen, N.-13 ........ .. 

2. Et·ole polytechniquP de l'Unin•rkit!> LaYaJ, 
'.\fontn·al, </ ............... .......... . 

23. Aca<!t\mie du Sal'rr-Cœnr, London, 0 . . . . ... . 
2-1. "(7rammar School,'. l3athnrot, N .-B ..... . 
:!:i. Con,·ent da .Tésus-'.\farit', Saint-.TosPph de 

Lévi::;, <l... . . . . . ......... . 
2ÎI. " High School," Stellarton, X.-F.. . . . . . . . . . 
::?'ï. "High !-\chool," nn•;it-Yilbge, X.-E ...... . 
~S. u Colkgiate Institut(•," King"'tPn, O ......... . 
29. "High School," Jlridgt'water. X.-E ... . 
30. J<>·ole snpi"rio,ure, Upper-!\fongenille, N.-B ... 
:n. Collt~ge '.\lcGill, '.\Iontri:al, Q ... 
:t!. Uni,·er~ité du Xonvea.u-Brun~wic:k, Fréd~ric-

ton, ).'°.-13..... . . . . . . . . . . ......... . 
:l3. UnivPrsité de Toronto, Toronto, 0 
14. llni\'ersitf- Queen, Kingston, 0 ... . 
3:i. Uni\"L•rsitf> LaY:tl, Québvc, (~ ..... . 
31i. El·olt• des'.\! inee et d'Agricultnr<', KingKton, O. 
;{î. "Grammar School," Richiboucton, N.-13 ..... . 
;{8. E~ole de Grand-Harbour, Gran<l-:II:tn:rn, X.-B. 
:39. Dihliothèque publique, Sainte-Catherine, O ... 
40. Collf>ge c<Jmmercial de La,·al, S:iint-Vincent-

de-Pa.ul, Q .... . ........................ . 
41. Eco!t• pnhlique de la rue Tiurun, Toronto, 0 .. 
42. ·• Demill LadiPs' Uollege, ··Sainte-Catherine, O. 
4:3. "Imperial Institute, ., Londres, Ang ......... . 
44. Collège :Ilorin, (luébec, < /.. • • 

45. Eeole publique, River;ide, X. -13 .. 
46. "High School," Tracadil'. X.-13..... . .. . ... . 
47. "llants Border School." Hantsport, X.-E ... . 
48. Con\'ent du Sacré-Cœur, Ottawa, O ......... . 
4H. "High School," \Vaterford, N.-B ....•.... 
:iO. "High School," Sainte-Catherine, 0 ........ . 
iH. Ac;irlémie, Yarmouth, N.-1~ ............. . 
52. Eeole <le Sale111, S:\lfl1n, N .·E.... . ......... . 
!i3. " High School," '.\litchell, 0. . . . . . . . . . . ... . 
54. '' Higli School," '.\larkham, O. . . . . . ....... . 
55. "Ha\'Prgal Ladieo' College, ., Toronto, O .. . .. . 
.)ti. Ecole du district n 1, "The Range," N.-B .. . 
51. Ecole publique, .far\'ÎS, O ............. . 
58. J~cole publique, Brandon, '.\fan. . . . ........ . 
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40 échantillons. 
80 
80 
80 

120 
80 

J20 

80 
120 

40 

Gt 
80 
l~O 

80 
120 
80 

120 
120 
80 
8 

8 
H 
8 
8 
8 

120 
80 

120 

120 
80 
80 
12 
40 
80 

120 
80 
80 

120 
120 
l'.!O 
80 

120 
120 
120 

80 
80 
80 

tœ 

" Formant un total de 5, 1 G4 échantillons ams1 distribués. En 

outre, des échantillons de di ''er1;es sub-;tances minérales ont été fournis 
sur demande à plusieurs institutions et société;. 

Collections 
fournie• aux 
institutions 
Suite. 
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" Au commencement de l'été, :M. \Villimott, dans le but de se pro
curer de nouveaux échantillons pour la préparation de collections et, 
en même temps, des échantillons pour le musée, a visité les cantons de 
Hull, de \Vakefield, de Masham, de \Vright, de 1Ianiwaki et d'Egan, 
dans le comté dé \Vright, et ceux d'Aldfield, de Cawood et d'Alley°' 
dans le comté de Pontiac, dans la province de Quéhec; ainsi que les 
townships de Cameron, de Papineau et de Calvin, dans le district du 
Nipissingue, et ceux de Griffith, de Lyndoch. de Raglan et de 'ébas
topol, dans le comté de Renfrew, dans la province d'Ontario. 

" Dans le cours de ces travaux, il a recueilli, entre autres échan
tillons:-

Albite ..... . ...... . 
Apatite, cristaux .... , . . . . . . . ... 

Echantillons. 
24 

F>O 
150 Pierre d'amazone. . . . . . . . . . . . . . . ..... .... . . 

Amiante.... . .. .. . . . . .. . . . ............ . 
Baryte... . . . . . . . .............. . 
Calcite . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Chry~otilP.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Calcédoine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
Corindon ...... ... . .... .. .... . 
:Fluorine . . . . . . . . , 
Gneiss. . ............................... . 
Granit graphitique. . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 
Graphite. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . , 
Grossnlarite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 
Hornblende cristallisée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Calcaire cristallin .. 
1Iica ..... 
1Iica, c:ristaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 
:\[iuroline. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
l\Iolybdénite, d'Aldfiel<l, Hull et J<:gan • . . ... . 
l\Iolybdénite, d'All.-yn.... . .......... . 
Liège fo•sile.. . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
Pyroxène ........................ . 
Quartz, cristaux. . . . . ... . 
Quartz, mas if . . . . . . . . . . 
Serpentine. . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 
Tourmaline cristallisée . . . . . . . . ..... .... . 
Trémolite .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. , 
'Vollastonite..... . . . . ............. . 

ï 

2 
2 

200 
30 

2 
2 

130 

8 
50 
3 

66 

70 
30 

rno 

23.5 

100 

Poid .. 

400 livres. 
l;j() 

700 

1;;0 
3ù0 

100 

200 
450 

400 

"Parmi les minéraux recueillis par ~1. Willimott pour la collection 
du musée, il en est un que l'on a reconnu, après examen, être une espèce 
rare et intéres·ante que l'on n'avait pas encore trouvée au Canada. 
Ce minéral i<era étudié à fond dans mon prochain rapport. l\J. \Villi
mott a aussi pris des notes utiles relativement à la présence de quel
ques-uns des minéraux plus haut mentionné~, plus particulièrement en 
ce qui a trait à celle de la molybdénite. 

- - - - -- ----------~- - ------- -""' - - -- .... 
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"En gus des minéraux précédents, M. Willimott a reçu les suivants Collections 

F 
. , <l ll . faites par l\I. 

de 1\1. \V. F. erner pour preparer es co ect10ns :- Willimott-
Suite. 

Echantillons. Poids. 
Andradite...... .. . . .. .. .. . .. . .. .. .. .. . .. . .. 16 
Xéµh,>line, avec albite..... . .. .. .. .. . . .. .. .. .. . 50 
Corindon, avec gangue.. . . . . . . . .......... . . . 100 livres. 
Pyroxène, cristaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
Quartz, cristaux........ . . . . . . . . . . . . . . . . 380 

LITHOLOGIE. 

M. W. F. Ferrier présente le rapport suivant sur les travaux litho- Lithologie. 

logiques de l'année :-

"Le travail ordinaire a été fait durant l'année dernière. Il a 
consisté dans l'examen d'un grand nombre de roches et de mme
raux divers sur lesquels des rapports ont été présentés, y compris une 
intéressante série d'échantillons de roche provenant des gisements de 
cinabre du vnisinage du lac Kamloops, Colombie-Britannique, et quel
ques-uns des gneiss de la rivière la Seine recueillis par M. Mclnnes. . 

" Dans le musée, des étiquettes temporaires ont été mises dans tous l\Iusée. 

les casiers de la collection stmtégraphique de roches. Un appareil 
disposé pour prendre des microphotographies avec le nouveau micros-
cope de Fuess, acheté dernièrement, nous a permis d'obtenir un certain 
nombre de photographies intéressantes montrant la structure de diffé
rentes roches, et quelques-unes de ces photographies paraîtront dans les 
prochains rapports. 

"Le 27 juillet, je partis d'Ottawa pour continuer mes observations 'frava'!lx d'ex-

! . t d . l <l , d'H . d p b h plorat10n. sur es g1semen s e conne on es comtes astmgs et e Eter oroug , 
O., et am;si pour examiner les localités de syénite à néphéline dans le 
premier comté pour y chercher des minéraux rares. Durant une partie 
du temps j'ai choisi comme centre de mefl opérations la camp de M. 
Barlow, de cette Commission, qui travaillait dans le voisinage. 

"Les syénites à néphéline du township de Dungannon ont été Minéraux 

examinées avec soin, et de beaux échantillons de sodalite, de néphéline, recueillis. 

de cancrinite, de biotite, d'apatit e, d'hastingsite, etc., ont été recueillis. 
Outre c<>S minéraux, quelques espèces rares et intéressantes qui n'avaient 
pas encore été observées ont été recueilliPs et seront bien tôt décrites. 

"De Dungannon, je me suis rendu ave<> ~L B>trlow dans la localité 
où l'on trnu ve du pyroxène dans le township d'Herschel, et j'y ai pris 
quelques centaines de cristaux très beaux et parfaits. J'ai été ensuite 
vers le sud jusqu'a l\Iadoc, 1 ecm·illant de la blende, des cristaux <le 
quartz, de l'hématite, de l'érythrite et de la calcite dans les environs, 
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et je me suis rendu à l'endroit où l'on trouve du corindon dans le 
township de :Methuen, comté de Peterborough. 

"Ici, comme dans Hastings, le corindon se rencontre dans une 
pegmatite à gros grain, distribué d'une ma11ière quelque peu éparse 
dans toute la masse et intimement associé à la muscovite, clans laquelle 
il est souvent complètement enclavé. Une partie en est <l'une riche 
couleur bleu-saphir, mais je n'ai trouvé aucun échantillon propre à être 
taillé. Je n"ai pas vu de bons cristaux, le corindon se rencontrant 
dans des masses arrondies et irrégulières, ayant une surface corrodée 
très curieuse, ressemblant beaucoup aux cristaux de quartz arrondis 
et corrodés qui se voient dans la bornite aux mines de Harvey-Hill 
dans les cantons de l'Est de la province de Québec. 

"Je suis retourné à Madoc et me suis de nouveau rendu vers le nord 
dans le township de Carlow, où j'ai visité la localité où a d'abord été 
découvert le corindon près du moulin d'Armstrong, et où de beaux 
cristaux ont été recueillis et plusieurs photographies prises par )L 

Barlow. De Carlow, je me suis rendu à la localité où l'on trouve le 
corindon sur la terre de M. Henri Robillard, n°' 1 et 2, concession XIX, 
et n° 3 et 4, concession XVIII, township <le Raglan. L'existence du 
corindon ici semble avoir en grande partie le même caractère que dans 
Carlow, mais quelques faits intéressants et nouveaux ont été observés. 

"Sur la même colline, nous avons trouvé de la syénite, du granit et 
de la syénite à néphéline, présentant de telles relations entre eux que, à 
mon avis, nous ne saurions douter que nous n'ayons là un magnifique 
exemple de différenciation magmatique de types de roche ·. Le corindon 
se rencontre également distribué dans chacun de ces trois types de 
roches. Cette localité sera plus amplement décrite dans le rapport du 
D' Adams et de M. Barlow sur la région. 

" Du Rpinelle d'un vert brillant, en octaèdres admirablement nets et 
bien formés, a été trouvé tapissant les cavités du corindon; et plusieurs 
autres minéraux intéressants ont été observés. 

"Je suis revenu à Ott;twa le 17 juillet, et, profitant de votre per
mission, j'ai as~isté à la réunion d'août de !'Association Britannique 
pour ]'Avancement des Sciences à Toronto, où j'ai lu un mémoire de 
concert avec i\I. BarlO'-"·" 

SJ;ATISrIQUES illl~IÈRES ET XIINERÂLES. 

l\:T. E. D. J ngall présente le rapport suivant sur les travaux faits sous 
sa direct.ion -

"Les travaux de la division de la statistique minérale et des mines 
ont été poursuivis durant toute l'année suivant fi peu près les méthodes 
ordinaires. 

-- - - ~-~- -- - ~-- ~ --
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"La préparation du rapport sommaire préliminaire de la production St.atjstiques 
· cl C d 1896 'é · é 1 13f' · d l' é mmerales. mrnérale u ana a pour a et termrn e e evrier e ann e Suite. 

courante. C'est la première fois que ce rapport est complété si promp
tement, et la brochure qui renferme ces tableaux, avec les explications, 

a été distribuée peu de temps après 
''Le 26 juin, une brochure a été publiée donnant sous forme de 

tableaux la production des diverses industrie<> minérales du Canada de 
1886 à 1896 inclusivement. Ce relevé a été compilé d'après les 
tableaux sommaires de la production minière trouvés dans les rapports 
annuels de la division, revisés conformément aux renReignements les 
plus récents que nous avons pu nous procurer, et basé sur des calculs 
uniformes. Il était accompagné de notes explicatives se rattachant 
aux progrès et aux variations des différentes industries durant la 
période de onze ans qu'il couvre. 

" Comme une grande partie des renseignements détaillés pour le 
rapport statistique ne peut être obtenue que quelques mois après la fin 
de l'année, l'on a trouvé qu'il était impossible, avec les moyens dont 
nous disposons actuellement, de le compléter et le mettre sous 
presse qu'assez tard dans l'année suivant celle à laquelle il a trait. 
Le rapport complet pour 1896 est toutefois imprimé et distribué à nos 
échanges. On a commencé à reviser les données statistiquefl pour les 
années dernières contenues dans ce rapport, données au sujet des
quelles nous avons obtenu dernièrement d'importants renseignements 
qu'il nous avait été impossible de nous procurer pendant les années 
précédentes. 

"La collection d'échantillons provenant de forages faits dans toute Echantillons 

la Confédération et de notes prises à leur sujet a été augmentée grâce à f~~a;e~~nt de 

la bienveillance des foreurs, et l'on a aussi augmenté la collection des 
plans, photographies et autres matériaux concernant les mines et les 
gisements de minéraux. 

"Le grand intérêt qui s'est récemment manifesté au sujet des 
questions minières et des richesses minérales de la Confédération a 
grandement stimulé les demandes de renseignements sur ces questions, 
et, naturellement, cette branche de la Commission a dû faire sa part 
des travaux du département, lPsquels, pour cette raison, ont augmenté 
dans une large mesure. 

"Durant les dernières années, pour di verses raisons, les fonction- Visites aux 
naires de la division n 'ont pu consacrer que peu de temps à l'étude des mines. 

différentes industries minières du pays. Ainsi, les renseignements 
techniques dont nous disposons pour le rapport sont ou fragmentaires 
et d'une nature quelque peu incertaine, ou obtenus indirectement de 
diverses sources dont l'exactitude varie. Toutefois, durant l'été, nous 
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nous sommes efforcés d'utiliser le peu de temps mis à notre dispo ition, 
et des visites ont été faites aux gisemeuts de fer et aux carrières 
d'Arnprior, ainsi qu'aux gîtes de galène près de Galetta, dans le voisi
nage. 

"Dans le but d'accroître no:> connaissances de l'industrie du graphite 
dans le: comté d'Ottawa, prodnce de Québec, j'ai fait plusieurs voyages 
aux mines du canton de Buckingham pour m'assurer des meilleurs 
moyens à prendre à cette fin. Ce travail a. été fait par )L A. A. Cole, 
B.A.Sc., qui a passé plusieurs semaines à faire lPs explorations et les 
examens nécessaires. Le résultat de ses recherches e t que l'on a 
aujourd'hui des pl<tns dPtaillés indiquant la distribution des gisements 
exploités et l'étendue et les relations des travaux, avec des notes sur 
leur entourage géologique immédiat et l'n différents autres endroits. 
On se propose d'insérer ces résultats dans Je prochain rapport et de 
publier ainsi non seulement les données sLatistiques, mais aussi les 
détails techniques nécessaires à une discription complète de cette 
industrie. 

"Durant l'année, l\I. A. A. Cole a rempli les fonctions d'aide spécial, 
et en juillet, le personnel de la division a été porté à son premier 
chiffre par la nomination de 1\1. J. l\IcLeish, B. A., en remplacement 
de l\1. L. L. Brophy, qui a donné sa démission le 31 mars." 

PALÉONTOLOGIE ET ZOOLOGIE. 

M. Whiteaves présente le rapport suivant sur les travaux paléonto
logiques et zoologiques accomplis en 1897, soit par lui personnellement, 
soit sous sa direction immédiate :-

"La troisième partie du troisième volume des Fossiles paléozoïques 
mentionné dans le compte rendu sommaire de ce département pour 
1896, a été publiée en avril 1897. Elle comprend 114 pages, grand 
in-octavo, et est illu-trée de planches lithographiquPs et de quinze 
gravures sur bois couvrant sept pagPs complètes. Durant sa prépa
ration, les autorités du ~jusée National des Etats-Unis ont eu l'ohli 
geance de prêter à l'auteur, pour étude et comparaison, tous les fossiles 
contenus dans leur collection provenant dP ln. formation Galène-Trenton 
de la vallée de la rivière Rouge au Canada. Ces fossiltis ont été déter
minés au commencement du printemps et renvoyés, avec leurs noms 
y attachés, le 30 avril. 

" Une collection de fossiles provenant des roches crétacées de la baie 
du Nord-Ouest (Xorth West Bay), île Vancouver, et d'autres localités 
de la Colombie-Britannique, a été examinée et les espèceg déterminées 



i[it":lll, 

pMll:er 

œment 

~urep~ 

;ul'o:1ii 
15!(!J:J~ 

Tre,;cn 
... 1•. 

1,,abiiie 

1 l.~Ül<' 
·ermin~' 

DAWSON.] cmtPTE RENDU SOMMAIRE. 145 A 

pour l\I. 'Valter Harvey, de Shoal-Bay, île Thurlow, C.-B., qui a Paléonto)ogie 

fait cadeau au musée d'un grand nombre de beaux échantillons l'ares. ~~,~~Jogie-
" Un mémoire intitulé 'Description d'un nouveau genre et d'une 

nouvelle espèce de Cystidéens provenant du calcaire de Trenton à 
Ottawa' (Description of a new g11ms and s11ecies of Cystideans f?'om the 
Trenton lim~stone at Ottriica), a été publié avec trois illustrations, dans 
le numéro de juin du Canadian Record of Science. Ce genre offre un 
intérêt spécial aux biologistes en raison de sa relation étroite avec les 
blastotdes. Deux notices donnant la description d'autres fossiles remar
quables contenus dans la collection de la Commission ont été lu~, à 
Toronto, à la réunion de l'Association Britannique pour l'Avancement 
des Sciences. Une de ces notices est intitulée : 'Note on a .fislt tooth 
from the Upper Arisaiy se1·ies of .N01:a-Scotia,' et l'autre, ' On <:Oille 
1·emains oj ci Sepia-like Cuttleji.sli from the Cretaceous rocks of the 

Sàuth Saskatche1rnn.' 

"Lorsque j'ai assisté à la réunion de la Société Royale du Canada à 
Halifax, en juin, et à celle de l'Association Britannique en aoùt, j'ai 
examiné plusieurs collections paléontologiques et zoologiqueR publiques 
et privées, et je me suis procuré un certain nombre d'échantillons inté
ressants pour le musée de la Commission. 

"La seconde partie du premier volume de~ 'Contributions à lit 
paléontologie canadienne,' publie en 1889, conüent un mémoire illustré 
(dont des feuillei:; ont été distribuée< en 1887 et 1888), intitulé : 'De 
quelques fœsiles pl'Ovemint de la formation Hamilton d'Ontario ' 
(On some /ossils jrom the llwnilton /onnation of Onta1·io), avec: une 
liste des espèces aujourd'hui connues provenant de cette formation et 
de cette province. Depuis la puLlieation de ce mémoire, beaucoup de 
nouvelles espf>ces ont été découvertes dans ces rocl1es par des collee
tionneurs locaux, et des échantillons de la plup:Lrt Je ees espèces ont 
été pt ésentés au musée de la Commission, ou acquit> pour leR y déposer. 
En conséquence, il a été décidé de consacrer la cinquième et dernière 
partie du volume à un travail illustré consistant en une revision de cette 
faune locale, comprenant, avec une description, les additions les plus 
récentes qui y ont été faites. Dans ce but, et avant de commencer le 
manuscrit de ce travail,· une visite a été faite à Thedford au mois de 
mai, et les grandes et importantes collections des fossiles de cette localité 
récemment faites par le Rév. Hector Currie, M. G. Kernahan et i\1. N . 
J. Kearney, ont été soigneusement examinées. A Toronto, la collec
tion faite par 1\1. B. E. W alker de~ fossiles de la région de Thedford a 
aussi éLé ceitiquement examinée. De nombreux échantillons de 
chacune de ces collections ont été empruntés afin d'en faire une étude 
plus approfondie, et }I. Charles 8chuchert a eu la bienveillance de 

10 
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prêter à l'auteur 2 4 échantillons de 44 espèces de fossiles, et une füte 
de toutes les espèces qu'il a recueillies à Thedford et à Bartlett's-~Iills, 
er, 189!3, pour le Musée Xational des Etats-Unis. Un grand nomlire 
des e:;ipèces prêtées par ::\1. Schuchert n'ont pas encore été trouvée8 au 
Canada, et quelques-unes sont apparemment nouvelles pour la. cience. 
Une étude préliminaire de tous ces matériaux a (lté faite, et le 
manuscrit de la partie du mémoire se rattachant aux coraux, aux 
échinodermes, aux brachiopodes et aux pélécypodes, soit enYiron un 
tier~ du tout, a été écrit. On espère que le printemps prochain tout Je 
manuscrit, avec les planches, sern prêt à être publié et que le volume 
sera terminé. 

"Depuis la mort du regretté professeur E. D. Cope, en avril, les 
fossiles vertébrés provenant des roches de la rivière de.s Gros-Yentl'es 
(BPlly Rù:er) et de Laramie, dans !'Alberta, qui lui arnient étt; 
confiés pour qu'il en fît l'étude et la description, ont été renvoyés de 
Philadelphie. Quelque~-uns des plus fragiles de ces échantillons ont 
été un peu brisés durant le trajet, mais ils ont été habilement. réparl-s 
par 1\1. T. O. \Veston, qui en a aussi monté plusieurs, f'Urtout deux 
crânes de dinosauriens uniques en leur genre (LrPlaps inua.,satus, Cope), 
pour exhibition au musée. 

"Outre la série de fossiles ve1 tébrés provenant de la rivière h~ Biche 
(Red Deer River) recueillis par "'.\1. L·unbe, et les os et les dents de 
mastodonte<:> provenant de deux localités d'Ontario recueillis par le 
D' Ami, lesquels sont mentionnés dans leurs rapports, plusieurs collec· 
tion~ intéressant.es de fossiles ont été acquises durant l'année dernière, 
soit par cadeau, soit par achat, et clans la plupart des cas elles sont le 
résultat de correspondance ou d'entrevues per1'onnelles avec les collec
tionneurs. 

" Les additions aux collections zoologiques du mu,ée ont été tout 
aussi nom brcuse:s que dans les années précédente;;, comme on Je verra 
par la liste des échantillons fournis au musée, dans laquelle on en fait 
connaître les détails complets. Les peaux du phoq~e à fourrure boréal 
mâle adulte et de deux petits, et du lion marin boréal et du lionceau, 
pro' enant des îles Pribylofl~ qui ont été mentionnés dans le compte 
rendu sommaire de l'année dernifre comme ayant été reçu· de ~I. 

James M. illacoun, ont été montées au Ward 1Yatural Science Establi.•lt
ment à Roche&ter, N.-Y. Le groupe des trois phoques a fourrure forme 
trois échantillons remarquables et intéressants, mais le lion marin est 
malheureusement trop gros pour Hre placé dans le musée. 

" La correspondance officielle a été à peu près comme à l'ordinaire 
(un peu plus de 200 lettres). ,J'ai rempli les fonctions de directeur 

- - - - - ~-~ ---- - ----,~ 
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pendant environ cin(j sPmaines, <lumnt le voyage du directeur clans la Paléonto_lugif.' 
' l b" B · · et zoolog1e Co oru w- ritanmque Snitc. 

" Le D ' Ami a continué la. détermination de collections paléontolo- Travaux par 
Je Dr H. :.\I. 

i.,riques, provenant principalement des provinces de l'est de la Confé- Ami. 

dt:raLion, consacraut Pn outre un peu de temps à la préparation et à la 
disposition d'éch:mtillons dans le musée. 

"Des catalogues de fossiles provenant de nombreuses localités du 
bas::.in paléozoïque de !'Outaouais et de la vallée du Saint-Laurent, 
entre Brockville et ::'\Iontréal, ont été préparés et ajoutés à ceux men_ 
tionnés à la page 139 du compte rendu sommaire de 189ii, lesquels 
doivent tous accompagner les rapports du D' Ells sur les superficies corn_ 
priseR dans les feuilles <le carte c]., la ville d'Ottawa, de Perth et de Pe111-
broke (n"' 119, 1 :20, 122 de Québec et d'Ontario). Ce:s catH.logues 
ont été préparés d'apri·s les collections faites par lP D' Ells et feu ~1. 
N. J. Giroux en 1896. Le D' Ami a aussi aidé au D' Eli;; à recon
naitre les horizons géologiques préci~ de certains calc;i,ires fossilifi.res 
très disloqués et bouleverst:s du voisinage d'Ottawa. 

''Il a aussi continué la détermination d'un grand numb1·e de fo~siles 
recueillis par _;\l. Hugh Fletcher, _;\f. T. C. \Veston, M .. J. A. H ihert 
et par lui même, l'été dernier, dans les comtés de Colchester, de 
Pictou Pt d'Anti~onish. Dans le but de déterminer d'une ma.nière 
exacte l'âge des formations sédimentaires de cette p11rtie de la N ou
velle-Ecosse, dont un rapport et des cartes géologiques sont en 
voie <le préparation pour publication par M. Fletcher, la plus gra1,de 
partie des échantillons a été examinéA et des catalogues prélimin:Lires 
des espèces ont été préparés. 

" Le premier juin le D' Ami a re~u instruction de Re rendre à la Tra,·aux dan, 
' . · la NouYPlle· 

Nom·elle-Ecosse pour contmuer les travaux des deux campagne:; précé- Ecos ·f. 

dentes, et aussi se prncurer des séries locales ou des listes de fossiles 
d'autant d'endroits que possible dans la prétendue zone dévonienne des 
parties méridionales <les comtés de Pictou et de Colchester; aussi, de Comte<!" 

visiter les parties de la prnvince à l'ouest qu'il serait jugé opportun de Pictou. 

revoir pendant le travail de cartographie de M. Fletcher, relative-
ment à la poioition taxonomique possible des conglomérats de New-
Glasgow ou de leurs équivalents, etc. Depuis le !<' juin jusqu'au 
l 0 août, il a visité un grand nombril d'endroits dans lc·s vallées des 
rivières du l\lilieu (Middle River) et de l'Ouest (West Rii:er) du comté 
<le Pictou, le long des vallées des rivieres au Saumon (Salmon) et 
Noire (Black), eL du ruisseau du Calvaire (Calvary Brook), dans les 
nombreuses tranchées fournies par le chemin de fer depuis la station 
Union jusqu'à la station de West-River. Il a porté une attention 
spéciale aux argiles schisteuses fortement fossilifères d'Avonport, de 
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Horton et du ruisseau Trenbolm, afin de constater les relations qui 
existent entre la série de Horton de sir Wm Dawson et les roches 
fossilifères de Riversdale et autres localités d'âge supposé dévonien. De 
ces couches de Horton, l'on a retiré une collection de fossiles considé-

rable et intéressante. 

Comté d'Anti- "Il a aussi passé quelque temps dans le comté d' Antigonish à 
gonish. recueillir des fossiles des formations siluriennes non douteuses de la rive 

cl' Arisaig et de la série prétendue dévonienne du ruisseau de l\IcAra. 
Il s'est procuré dans plusieurs endroits sur ce ruisseau de meilleurs 
fossiles que jamais auparavant. On espère que cela contribuera à 
déterminer d'une manière plus définitive l'âge de ces roches et à per
mettre la colorisation géologique convenable des cartes de cette partie 
de la province, lesquelles sont prêtes à être publiées. 

Comté de 
Cumberland. 

"La Grosse-Ile de Mérigomisb et King· Head ont été visités dans le 
but de reconnaître exactement l'âge de la couche de houille qui affleure 
au nord de la homarderie, mais lee témoignages paléontologiques 
obtenus en ces endroits ont été très pauvres et très peu satisfaisants. 

"Le bassin houiller de Cumberland et les relations du grès meulier 
et des formations houillères productives, et du carbonifère supérieur ou 
permo-carbonifère, les uns avec les autres, ont occupé une partie consi
dérable de son temps. Des collections de fossiles oni été faites à l'anse 
Spicer, à l'anse Ouest (West Cove), à Pudsey's-Point, à 1'11nse de la 
Rivière-au-Sable (Sand River Cove), à Shulie, Joggins et à l'anse au 
Poisson (Fish Cove), dans le district des mines de Joggins, ainsi qu'à 
Leamington, sur le ruis8eau du Sud, à Dixon's-Mills et aux mines de 
Salt-Springs, dans la région des mines de Springhill. Les argiles 
schisteuses rle l'anse Spicer renferment une flore apparemment 11lliée a 
celle des roches que le D' Elis rapporte au grès meulier. Cepend11nt, 
cettfl flore ressemble d'une manière prononcée a celle des terrains 
houillers. Dans aucune partie du district, il n'a trouvé de roches typi
ques qui indiquent l'âge permien. 

"Dans ces travaux, le D' .Ami a été habilement aidé par _\I. Lee 
Russell, de l'Ecole X orrnale provinciale de Truro, N.-R, et par M. ::\I. 
H. McLeod, aide de .M. Hugh Fletcher. Il désire aussi remercier le 
professeur Col<lwell, le professeur Tufts et M. Harold Tufts, tous de 
Wolfville, N.-E., de l'aide qu'ils lui ont donnée pendant qu'il était dans 
leur voisinage. . 

" Il a préparé des catalogues préliminaires des fossiles tirés de ces 
localités, lesquels aideront à déterminer exactement les relations paléon
tologiques et stratigraphiques des différents membres de la série de 
formations de roches bouleversées et douteuses des comtés de la partie 
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est de la :N" ou 1·elle- Eco~se. Pendant son séjour à Halifax, }fontréal Paléontologie 
'-' · J N B 1 D'A · • Il · I' l et zoolo00ie-et . ..,arnt- ean, .- ., e m1 a eu acces aux co ect10ns pa. eonto o- Suite. " 

giques provenant de la :N"ouvelle-Ecosse et installées dans lee musées 
de ces Yilles, et il s"e:st procuré des listes de fossiles qui contribuent 
à jeter une nouvelle lumière Sut' ce problème difficile. A propos de 
son travail, utw coupe-type devrnit èt1·e faite, et il suggL·re de 
commencer unt examen soigneux de la série exacte des fossiles 
de l;i. grande coupe des strates carbonifères de sir \Villiam 
Logan sur le ri rnge de J oggins. Une série de collections devrait 
aussi ètre faite des fossiles de Folly, d'Economy, de Parsboro', des 
Cinq-Iles (Pive Islands), de ShubétHlC1tdie, de Tennycape et de \Val ton, 
dans la N ou veile-EcusRe, et de S.ti.nt-J ean, de }lispec, du comtô d'Al-
helT. et d'autres localités dans Je Nouveau-Brunswick. 

·· Relntivement aux tra1·aux faits clans ln, Xou1·elle-EcossP, nous 
pnu 1 ons noter les points suivants :-

,, ( 1) ALwut1 fo.4sile n'rt été trouvé dans le 
Glasg""" c,:imté de Pic:tou. 

concrlot.nérat de New- Note,- our Je,-
0 travaux èx?.cu~ 

tés 

·· (~) Dans les roches recouvrant le conglomérat de New-Glasgow, 
le lnng de la b1·rge orient11le de la rivière de l'Est (East Rù.>er), entre 
:Xe11 Gl t-gow et TrenLon, dans la carrière de Rear-Brook, et le long de 
la rive gauche du ruisseau aux Eperlans (Srnelt Brook) en amont du 
pout aux aciéries de Trenton, l'on voit c•rtaiues argiles schisteuses 
carbonifères noires et très fossilifères, associées à des argiles schisteuses 
sableu::ws tendres, grises et à grain plus ou moins fin, et à des grès 
au:ssi fossilifères. Les té111oignage;; fournis par la flore et la faune 
t•>Ssiles de cette série tendent à démontl'er que les 1·oches en question 
appartiennent à l'âge carbonifère plutôt qu'au permien. Aucun fossile 
permien typique n'a encore été tiré de ces couches, mais les plantes 
terre~tres et les animaux aquatiques que l'on y a recueillis indiquent la 
période carbonifère. 

" ( 3) Ce qui. se rapproche le plus du permien se trouve dans les 
strates du cap John et des environs, où se rencontrent de grandes 
brnnches du geme Walchici et des feuilles de Pecopteris. Ces restes 
ont un facies permien, mais il est possible que les genres mentionnés 
ex;;itent dans les roches du carbonifère supérieur. Le terme permo
carbonifère, déjà employé par la Commission, semble tout à fait appli
cable aux argiles schisteuses et aux grès du cap John et d'autres 
localités. 

" ( ±) Les grès fossilifères et les argiles schisteuses des régions <l'Union 
et de Riversdale, dans les comtés de Colchester et de Pictou, reposent 
en discordance de ~tratification au-dessous des calcaires, grès et, ar 
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giles :schisteuses fossilifères marins, d'âge carbonifère intérieur. Ils 
portent des plantes et des animaux qui. par leurs caractères généraux, 
ressemblant à ceux du carbonifère américain de l'est-si nous ne tenon 
pas compte des types qui se rencontrent clans les 'banc.· de roche;; à 
fougère,' du comté rle Lancaster, au~ ouveau-Brunswick, décrit· et con
sidérés comme dévonien~. Les fossiles qui montrPnt cPtte atlinité 
avec des types d'âge carbonifère comprennent, outre l~ présence d'un 
crustacé protolimuloïde étroitement allié aux l'resf1l'id1ia, et des arbre 
debout d'affinités douteuses, comme Ualam-ite.-;, A.çUroplty11ite8, Alethop
teris, Splienop/Pris, Cyr"lopteris, Cordaites, 8piro1·bi.~, .LYq1'ndites (A ntlua 
comya), Lepidodendron, Lea·ia, Cnrbonia, Esthn·ia, etc. Tous ces fos
siles ont été trouvés dans les roches de RiYersdiile et cl' ~ ninn, et les 
espèces suivantes sont communes à ces roches et à cc1lP du comté de 
Lancaster, ~'ou veau-Brunswick : Cyr·loptPrÙ; (A111JÎ111 it1:.<) Acadfra, 
LP,pidodendron corr11gat1rn1, Stiy11uuia jÎcoi1ie.,, var. Corcltiitei:; Robbii. 
(quelquefois avec de nombreux échantillons de Spirorbi~ couvrant la 
surfac-' des fouilles), outre des formes ayant entre elles des rebtion« 
intimes et appartenant aux genres Calamites, AsteropliyllitPs, Alethop
t ui.~ et .'-lplumopteris. D'apri.•s cela, il ~em blPrait que les a-;,.,ises 
<l'Union et de Hiver~d1de peu\·ent être considérées comme les équiva
lents de cPlles du comté de L}lnc:1ster, qui ont été Mcrites et rPgardée» 
comme appartenant à !'fige dévonien. 

"Quelques ostracodes provenant des roches plus haut mentionnées 
ont été envoyés au professeur T. Rupert Jone,:, et des fragment. de 
crustacés et de pois>ions au 0' Henry 'Woodward et a :\1. A. Smith 
Woodward, du ~{usée Britannique, qui ont fourni d'importants 
renseignements à leur sujet. 

"Au musée, un gra4d nombre de caisses contemtnt des éries locales 
et des listes de fossilci,; ont été placées dans les tiroirs au-dessous des 
vitrine~, et un catalogue en a été préparé. Deux vitrine:> de fo siles 
pris dans les formations dévoniennes du :'.llanitoba ont été disposées 
durant l'année. Des échantillons ont été ajoutés de temps à autre à 
la collection contenant des doubles destinés à être distribué':! au.
maisons d'éducation. Des additions d'espèces à la collection du mus,:e 
ont été inscrites dans un catalogue de fo ·siles canadiens en mie de 
préparation. 

·•Le D' Ami dit aussi dans son nipport qu 'il a cornservé un mémoire 
des additions faites à Ja collection ethnologique, et qu'il a passé 
quelque temps à prendre des renseignements exacts au sujPt des objets 
de fabrication indienne récemment obteuus du département de~ 
Affaires des Sau 1·ages. 
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"Le ~l auüt, il fut clmrgL: dP se rendre à Lealllington, clans le Paléonto!ogic 

comté cl' Essex, Ont., et it .\Iarburg, dam; le comté de Norfolk, Ont., 'S~,i:.logw
pour i :rnminer de récentes dt:convertes de restes d'éléphants <lanR ces Restes de 

· • l> • 1 · · • • , • t Il ma8todonte locahtl's. n·s l L' six semn.rnes ont ete con,,acrees a ces ravaux. clans Ontario. 

a pri~ dc>s notPs ::;ur 11• 111odP d·existencc de ces restes et ~ur le~ carac-
ti-res 11Ps depots où ils ont été- trou \·és, et il s'est procuré non seulement 
un g1<111d nomlire <l'o, et de dent', ,t\ec <les parties <le aânes, de deux 
éch·mtiilons 11u plus de 111astodontes, mais aussi des échantillon~ de 
bois fos~ilE> et ,Jes mollusques fos!Üles se trountnt avec ces resteR, ce 
qui jettt· 11uelque lumif>re sur les conditions <lu climat <le la période 
pend11.nt la'luelle ces aninnux existaient dan» Ontario. Autant <1u'on 
le ~.1it, lP mode exact d'existener~ de restes de mastodoetes dans l'On-
tar1<1 occidPnt.al 11';t pas en~ore été dc:crit . 

.. En ee qui a trntt à la gé11logie du district couvert par la feuille n• Lambe~1ux 

l
'l · f ·11 l l ~· · · .1 . , . . cktachesde :, , Untar10, em e c u ae ~ 1p1:;s1ngue, l IL exaunne une petite nm1s cambro-,iJu-

imp.irtan te coll,,ction de tossi lf·s pro,·euant ùe :'.ILtttawa, hquelle rit>n. 

semble> r"préseuter le htmbl'illl délaché le plus occidental des <tsRiSPR 
orÙo\·ieien m·s de la Ya!lée dt> J'( )u tauuais. La li~te des fossiles tirés de 
cettP localité pnraîtrn. cbns le mppo1·t. de .\!. Barlow sur la géologie de 
cett<' n:gion. "\.tin de cornplt•ter d'une manil're plus ab5olue l'étude de 
la faune fu.ssile du lambeau détnché du lac Témiscamingue, feuille n• 
1:38 de la série crOntario, u11P caisse de débris fo%iles obtenus par 
les foncuonmlÎres de la CommiR'iion gl:ologiL1ue dum11t l'administration 
lie s11· \\"" Logan ;tété ex;1111in1'.e, et une li!'te des copies qu'elle n·nfer-
mait a eté prl:p;trée pour l:tre incorpo1·1:e dans le rapport sur les fossiles 

du district. 
"Des eolleetions de fo%iles <lestinées aux maisons d'éducation du 

Canada sont eu Yoie de prépamtion, et soixante-quinze éd1antillons de 
brncl1iopodes fossiles pro\·emrnt de l'île d' Antico.,ti ont été expédiés au 
profo-~eur Janws Hall, d AIU.rny, N.-Y., en échange d'échantillons 

re<;u~. 

".\. lad nmn<le du directeur, et avec son aide, le D' Ami a préparé lfappor~ sur 

1
> l' . . , l O d d les mu~ee"• un ·• Htpport sur état deg pnnc1p tux musees c u ana a et e Terre-

neuw.' ' Ce rnppoet, qui a été lu devant le comité gén1;rnl de la confé-
n•nce clP l' .\s-ociation Britannique poul' r.Avaneement des ScienceR lors 
de sa réunion à Torontu au mois cl'aoùt dernier, a été ensuite imprimé 
in e.rlen8o. C'est essentiellement un sommaire <lu contenu de trente et 
un musées clu Canada, avec des notes >'Ur cÎn<Juante collections parti-

culière~. 

"En plusieur,;cfrconstanees, on lui a demandé d'examiner des échan
tillons obtr-nus clans le cour:; <les travaux de sondage dans les roches 
prMozOH[LI P'i de différentes lncn litt:~ d'Ontario et de faire des rapports 
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Palt<•Htolog1e sur ces examen.·, <t\·ec mention spéei:tle dt> lit pn:,,.nv1• du !.(nz, du p(.trolP 
t·t z<1olo:sie-
ij,,ifc, ou du sel rhns les couches pé'létn:e,. Ce rappo1 ts nnt ,:t,; remi~ de 

temp~ it autre au directeur. 

Hnpport <lu "Le professem· Charles Lapwurth, du .lfa.,011 , ·cÎ€11c,• Gollef;e, An!! e-
proft·•Mir La11- l' · , 1 · l l. 1 · • worth. tel're, autonte JJen connue RUr es gl'aptu 1t ie,, a IPr111111t· la rléter-

Tmrnuxdel\l. 
L. :.t. Lamhe. 

Oollt·ctions 
faiteR nu 
Nord-Om·,t. 

minatwn d'un grand nombre d'échantillu11s 'lm lui ont Ptt: enn1yvs 

depuis 188.), et il a envoy<; un mémoirr m;inu.·crit ~ur le.· .!.(1·aptolithes 

provenant de Leaucoup de localités du Cana.da, d<' l'Atlantique n.u 
Pacifique. J,0s échantillcms sur lesquds ce nt]>j•Ot t pst lias1: ont t:té 
renYoyés au pl'Ïnte111ps. 

"Les mémoires suivants ont été µrép·Lr<:, par IP fy , mi dumnt 

l'ann<:,., comn1e ·upplément à !>On rapport sur ll's 11 11sfr::; <·anadiens: 

"_ -utes sui· 11uelques uus des débris •ll',!!:tni11u<·' fossiles flps fonnatic us 

géoloi.:iques tt des lamlJf'aux dét:u:lw,. du bas-in pult'ozmque c]p 
l'Ontaouai,;, Boc. H.oyale du Canada, '.! s;'.l'iP, ,·ol. II, :sec. JY, page.· 

151 lëi8. 'H.ésmrn: de la géologie de }lo11tré.tl.'fon11ant partil' !oll 

'Guide-souvenil' de l'As8ociatiou :\lédicalc llritanniqu ... ' ·• ·otice Hu· 

la ra!éontolo~ie rJes dépùts po._·t-pliOCl'IH'S de la \ allt'.!' de l Clutaouais.' 
Otta1Ca .:.Yat11ralist, vol. XI, 11° 1, pages :.!0-:!6. 

".l\f. L. 11!. Lambe a terminé la re,·ision cle" ct1rnux paléozu1ques du 
Canada, dont mention a é11'. faite dans le comptP l'endu •ommnire de 
1896, et le manuscrit était prèt à Hre Pll\'Oyé a l'impri111eur à ]a liu de 

fénier. Les dessin~ jugi:s néce~8aires pr1ur l"f xplil'at.ion eo11 \'1 nable des 
détails de structure des coraux ont t:tl'. faits pa1· :\L Lambe et n•µrn

duits, iormant en tout cinq planche& in-octaH•. A l:i fin de ft.uier, 

pour faire suite à son ,:tude sur les roraux paléozn111ues canadiens, il a 
commencé son trn,·ail sui· les Royo.-a, <JU il a 1·011tinué jus11u'au milieu 
de juilld. Environ \·ingt-quatre genres et plus de CPnt e:--pèc-p,.: de 

coraux de ce grvupe sont aujourd'hui con11us au Canada. 

"En juillet, i\I. Lam be fut chargé de SP rendre dans les territoires 
du Nord-Ouest, d:ms le double but d\·xa111iner lfis ~ondages d'essai 

qui s'y font et <le• faire rnpport de son examen, et de recueillir d e 
nouveaux clélil'is fossiles dan~ lt:>s formations df' Laramie Pt de la 
RiYière des-Gros- \T entres. dans le voisinage de la ridère la Biche (Rt:rl 

Dee.1· Rii·pr). Conformé111ent à ses instructions, :n. Larnbe quitta 

Ottawa le 23 juillet pour H.ed-Deer, Alberta, rl'uù il fut propo.:é de 

descendre la rivière en bateau et d'attt>indre ain~i quel11ue. -un.· de· 
meilleurs affleurements de ces formation,, Il atteignit Red-Deer le 29 

juillet, et, a.\'PC deux hommes qu'il enga!;'ea en cet endroit, il en partit 
le matin du 31 juillet. 

"La descente de la ri,·ière a été relati\·ement facile. car l'eau t:tait 

a. sez haute et le courant modérément fort . L't>rnl1ouchure dt:> la rivière 
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la Biche, a ]\>nclruit tiÙ <>lie débouchf' <lan:; la branche ,;ud de la l'a.ll-011tulo~ie 
, . . · d cl et zooloiriP-

~as k atd 1 Pli a ll, a ét,: atteinte h• 31 aoùt. C •ntrnuant a eseen re Suitr. · 

la branl'he sud de la ~a:katclwwan, il ;Lrri va, Je :3 s<>ptembre, à 
:-faskatche"·an-Landing tqoi:znt: cl'e11viro11 troi,.; cent quatre-1·ingt-cinq 
milles cl<· J:ed-lker par E;>au Ici, lE:'s fu::;sil<>s recueillis, pesant t>n tout 
pins de onz<' cents ]iYre~, furent mis dans des cais,,es «t transportt:s 
en charrettes Yer" le sud par le Hentier de Batteleford jusqu'à t:-iwift-
Cun'Pnt. distancP dP YÎugl- 1•pt mill«f'. d'01\ ils fun>11t t":pO:<fo:, a ( >tt:t\\:t 
p:tr «hP111i11 clf' frr. Plus tard, en]<'.' dt:\>nllant. on cnn•tal:1 'lu'aucun 
des fossiles. dont presqul' tous ,:taiPnt frnqtle< et qnP1 1n<'s-1111s d'un 
poids Pl d'unP dimension 1·011sid,:ral1le<, n 'a1··tit ~nnfü'rt dnnnt <'<' lnn.!!, 

vo~ag1•. 

"LP cournnt clP la ri1 Î«l'P h BichP. en a1·al cl<· HPd-l Jper, <'4 fort, 
la dé11i1ellation 1I1oyenne de ce cour.; cl\au ét-int d'en1Î1'011 cinq pieds 
au mille et 1wndant it peu près quarantl' mill,s au-des,ous du 'illage, 
e'Pst YirtuPlle111e11t nnf' succession dt' courts •1q1ides. ] lppuis la criqm· du 
:-;t•11tiPr ( Troil ('1w!.·) ju~qu'ù la ri1·ii·re des Hout1111s de-ltv;e (Hu,. lmd 
Ri1·1T), }p eum·ant a une vite:<sP rnoye111w d'un peu plu· cle deux rnillts 
h l11eure. })ans le cours inférieur de la ri1·ii.·r<', r·lle est d'c11viron un 
mille trois quarts à l'heure. Enti e Je caùon Dead-Lnclge eL l'embou
chure, la marche a étt; soun·nt hPaucoup retardt•e par la pn'.dorni11ance 
de battures de sable sur lesr1uelJes le bat.eau, rnrcharµ-é par IPs éclmn
tillon,; <jUÏI portait et tirnut a peu pris onze poucPs d'eau, a dù i'tre 
co11sta111ment trnim:. ~ur la brnncht> ,-utl de la ~ask·ttclrt·" au. en 
employant deux paires de rames et pnus't:s par un Yent f Ll'orahle, ils 

tirei.t, jusl)U a quarante milles en une seule jomw: ... 

"Toutes les roches qui atHem·«nt sur drneu11 c]p, cotés de la rivii'·1 e, 
jusqu'ù un point ~itm,; ù une couple de milles en aval d" b crique aux 
~aules ( ll'il1n1c C'1·ePk), :Lpp:u·tie1111eut it l.t formati•111 dP Laramie <~t 
consistt·nt, p11ur la plupart, en gri.·s et schistes argilc~ux. Au dt>IÙ, les 
roches cl<' Pi<>rre supl'ortant Je L~.ramie apparaissPnt au fond de la 
vallt~e et ~e continuent sm· une distan«e cl'E:'n1·iron trente-trois milles, 
just1u'ù un endroit situé ù trois ou <1uat1·e milles en aval de lit 1.:ril]ue 
Bull-Pound, r.ù se voient, celles de la Hérie de la ]{j, ière-cle-;-Gro~-Yen

tre~ supportant la formation de Pierre. 

" Le principal oujet de J'exp.~dition thant de recueillit' des clélwis de 
reptiles, surtout des restes de dinosauriens, que ~'on sa,·ait -;e trouver 
da.ns les rocllf';; de~ forlllations de Laramie .. t ch• la HiYi(•rt>·<les-Gros
y entres, l'on a recherché spécialement des os dans ious les affleure
ments de roches que l'on voyait à mesure que l'on dfscendait la rivière. 
Lfs intervalles ent1·c les ca111penrnnts variaient bea.ucoup et dépendaient 
al>~olunwnt de la richesse d<>s lit<: en cléliris fossiles. Lor~l]ue l'on a 
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Palt·u11tologie trouv,; la cl10se uppottmw, l'on est. rPst(; deux ou trois jour: au même 
et zoologiP- 1. ] 
S1'itr. ieu, ou e camp a été transporté de l'autre cùté de la riviere, ou seule-

Restt-~ rie 
dinosauriens. 

4ug1nt .. 11tn.~ 
tion de' col· 
lections clu 
n1u ... P.t· 

ment à un mille ou deux en dt>scenclant. 

''..:\près avoir quitté ::lwift-Current., ;\L Lam be s'est rendu n Edmon
ton, et de la il. Yictoria, Alberta, p ur examiner les travaux de forage 
exécuté.-; en r-Pt endroit et qu<> le gouverne01ent avait donrn:s ;\ l'entre
prise. 

"Il e::>t arri 1·é a Ott<t1H1 le 2 oct.obre. 

" Il serait prt-maturé dL• foire une description de':> restes organiques 
fossiles recueilli~, vu surtout que l'on e~père que de nouvc>lles décou
vertes seront pcut-l-ire faitcs •1ui expliy_ueront les relation~ des os de 
dinosauriens dont est form,:e la plus grande p<trtie des trnttt-riaux. 
La cnmparai8on définitive des débris provenant des formations de 
Lara mie et de la Ili l"ière-dP~-( hos-Y entre· -deux séries cla.ireme11t défi-
nies entre lesquelles e><t intercalée la. formation marine de Piene
fournira san~ aucun doute une matière fort int•:re~~ante." 

Voici une liste des écJ1,rntillons recueilli· par Je-; employés clP la Com
mission ou reçus d'eux durant l'année 1:39ï :-

D' R. Bell:-
Crâne de morse pt·ovi·nant <le la Terre de Ballin. 
Quatre-l'ingt-<lix fossiles p1·0,·ellaut de l'île Akpatok. 
:-lix objets fabri<[Ués par les Es<1nimaux. 
Quarante-six <eufs d'oi~e;wx provenalit de l<L baie rl'Hurlson 

Professeur ~lacoun :-
Trente-<1uatre sfries d'œufs d'oiseaux prow~nant de l' Alberta, 

recueillies p1tr W. Hpreadborough. 

James .Hacoun :-
Nid et œufs du bruant de Laponie et du pinson au cou gris, et 

œufs de cinr1 autre~ espt•ces d'oiseau.-, provenant de l'ile de 
Saint-l:'aul, me1· de Behring. 

J. B. Tyrrell : -
432 fossiles provenant des roches cambro-silurienne'I et dévonien

ne~ du .Jlanitoba septentrional, et cin<Juante t:chantillons 
d'Anodont11 Si111p.W>nianct et Unio b1teoli1-<, 1,ro\'enant du lac 
:Jianitoba. 

Couteau de pierre obtenu de José ;\Iei·crecli, Fonrl-du-Lac, lac 
Athabaska, en 1892. 

Deux fragments cle poterie provenant de l'ilet\ la Cros<1e, rivière 
Churchill, recueillis en 1892. 

Quatre pointes de lances, provenant du lac des Cris ( Cl'eH La!.-P), 
rivii.'res La.Pierre et Churchill, recueillis en 1 92. 
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A. P. Low: 
Deux échantillons de goéland argenté, tués sur la glace à 

hauteur de la baie de Sandwich, Labrador, 12 juin 1897. 

L. :'11. Lambc :-

Augmentation 
l des c0llectionR 
a a.umnsée

Sttitr. 

Une séri<' de débris de reptiles et de plantes, provenant <les for
mations de la Rivière-des-Gros-V entres et de Larnrnie, de la 
rivière la Biche (ou du Daim), Alberta. 

Deux maillets de pierre de fabriciition indienne, provermnt de la 
rivière la Biche. 

W. l\Iclones :-
Qaelquf's fossiles obscurs (détach<-s), provenant du lac <les Bois et 

du lac à l'Aigle, O. 

l>' IL .M. Ami: 
EnYiron 2,000 fossiles, provenant des comtés de Pictou, de Col

che~ter et de Cumberland, N.-E. 
1 OO échantillons df' plantes fossiles, de débris <le poissons, etc., 

provenant d'Avonpon, Horton-Beach et Trenholm·Brnok, 
comté de King, N.-K 

Parties du squelette de deux échantillons de mastodontl's, prove
nant des comté;; d'Essex et de Norfolk, O. 

336 silt>x taillés, 144 pointes de flèches, quatre hecminette~, tl'Ois 
pierres à aiguiser et deux gouges, de fabrication indienne, 
provenant du township de Woodhouse, comté <le Norfolk, O. 

D Ami, L. :\1. Lambe et W. J. Wilson:-
Un certain nombrl' de fossiles pléistoci.'nes pro,-enant <le Besserer's

Grove, près d'Ottawa. 

Les additions faites aux collections P'tléontologiques, zoologiques 
et ethnologiques durant l'année, provenant d'autres sources, sont 
comme ~mit :-

l~chantillons offerts au musée : 

(A.-Paléontologie.) 

Colonel C. C. l:rant, Hamilton, O.:-
Nombreux fo~siles, provenant des formations de ::'IIéclina, de 

Clinton et de Niagar.t, près Hamilton. 

B. E. Lyster :-
Plusieurs plantes fossiles, provenant des rnches tertiaires de Van

COU\ er, C.-B. 

.J. B. Hobson :-
Parti!' d'un os, provenant de la mine hydraulique de Caribou, C.-B. 
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Augmeuta~ion Thomas Armstrong, 1 Iarwood -Plain~, O. : 
des c:ollect1on• L' h .11 cl ,, 1 · l'' 11· -· 1 1 cl au musi•t· DC ant1 011 e vo llillnana .ai. i, • ic w Hon, provenant u cal-
:Si•ilc. raire de l<L Hi vière· :N' oire du township de l\larch, comté de 

Carleton, O. 

llév. Hector Currie, The<lford, O. :-
Yingt-cinq fossiles, provenant de la formation d'Hamilton a 

Theclfor<l et à Ba rtlett.'s-}lills. 

G. Kernahau, Thedford, O. :-
Cinquante fossiles, prnrnnant de la i.1(·me formation et des mêmes 

loc'Llités. 

H. }lacintosh, Theclford, O. :-
Cinq fossiles, provenant des argiles schisteuses d'Hamilton à 

Thecl forcl. 

Colonel F. Ruttan, \\'innipeg (par J. B. Tyrrell) :-
Cinq fos~iles, pro\'enant de la formation de la Rivii·re-Hudson à 

la Petite-}fontagnc-de-Pierre (Littl1 Stony .llo1111tairi), 
:\I an i toba. 

\Y. H. Robson, LritbLridge, Alberta. (par J. B. Tyrrell) :-
100 fossiles, provenant de la formation de la Hivière-Hi;dson a 

Stony-:\1ountain, :\fan., des roches siluriennes à t:itone
wall, et des rod1es crétacées de l'Alberta. 

\Y Townley, Stnny-1\Iountain, Manitoba (par ,J..B. Tyrrell) :-
Sept fossiles, pro\·euant <le la formation <le la HiYit•re-Hudson à 

Stuny-}lountain. 

John Gmm, Stoncwall, '.\Ianitoba (par J.-B. Tyrrell) :-
Ech:mtillon d'une es1•èce supposée nouvellecle C:yr·ocPrn."1, proYenant 

des roches silurienne:> à '-'tonewall. 

Donald Gunn, 8tonewall, Manitoba (pa1· J. B. Tyrrell) :
Echantillon d'un OrtliocrraN, provenant de Stonewall. 

Frank Newby, Ottawa:-
Trois fossiles, provenant de la formation de Guelph à Elora. 

\Y. G. Otto, Y ars, comté de H.ussell, O. :--
Echantillon d'un Orthorera.-1 dans une tablette de calcaire déterrée 

à Yars. 

Rév. '\V. Patterson, :JI. A., Leamington, O. : 
Huit fossiles, provenant du calcaire cornifrre du comté d'Essex, O. 

Victor W. Lyon, Jeffersonville, Indiana, E.-U.:-
Cent quatt'e-vin~t-ùix-sept échantillons de soixante-douze espèces 

de fossiles, provenant de hi formation dévonienne, et neuf 
échantillons de trois espèces, provenant d11 la formation de 
Niag;.ra, <lu comté de Clarke, Indiana. 



0AW5Ql'I, J 

8. \V. \Vilkin-<, Ottawa:- Augmentation 

d f 1 1 
. , ] 

1
. . des collection• 

Six espi·ces e ossiles, provenant ces ro<' 1es en·lacePs c u c istnct au mn•ée-

de la rivit"re desGros-Yentres. Suite. 

(B. Zoologie) 

Kir \V tllia111 Henry Flower, C.C. B., etc., directeur de la cli \'i,ion cl'His

toire Naturelle, :\I usée Bt·itannique :-
Crime de taureau Gaur ( Bo,,s ,qa11r11s), proYenant de l'Tnd<'. 

Crâne de buff!t .. incliPn (Boss b11br1l11s ). 

ProfessPur D' Arcy \\". Tho111pso11, Uni\. College, Dundee, :Eeosse : 
l' n <t'tif de grand goéland à manteau noir, deux œufs de goéland 

i1 dos hleuâtre, un œuf de mouette tachetée, et un ll'Uf de 
guillemot noir, provl'rmnt tous de Disco, Grot•nland ; et un 
u•uf tlt• mouette tachetée, provenant du clé~roit de Th vis. 

f{h·. C. J. Young, Lansdowne, O. :-
Et:hrmtillon de guillemot de Brunnich, tllf; sur IP 8aint-Laurent à 

Hockport, Cl 
Trois n•ufa d'épervier dt .. Cooper, troi" (l'Uts de galli11ule rie l<t 

Floride, et trois cl'étourne;m à ailes rouges, tous pri~ cli1ns 

!'Ontario oriental 

T. J. Egan, Halifax, N. E. :-
Deux échantillons de mts noirs (nws ratt11s) pris pri·s d ' lfalifax. 
Deux t;chantil!ons de plmlaropes roux (C',.ymopkil11 ·/11/Ïr'r11·i11,~). 

· D' C. F. ~ewcombe, Victoria, C.-B. :-
Dix échantillons de troi" e~pi·ces de cuquilles mill'irlPs. pro,·enant 

<le la Colombie-Britannique, non encol'e représentt:es dans le 

musée. 

\Y·ilter Harvey, Thurlow, C.-B. :-
Quatre t;drnntillons d'un mollu>;que mann rare ( Volutharpa 

a11qndlac~a°), provenant de la Baie Pla.te (Shoal R((y), C.-B 

.J. JI. Fleming, Toronto :-
<Euf de pingouin aux pattes noires (SpltP1Ù1icus dc1nersus). 
Série <le quatre œufs de mésange (Parus atricapillus), provenant 

cl u district de P<tr1 y-Sound. 

F. A. Saunder'>, Ottawa :-
Dépouilles de 220 oiseaux canadiens et de cinq mammifères 

canadiens. 

R. 1 L. Hunter, Ottawa:-
Deux œufs d'engoulevent d'Amérique trouvé,; sur ]p toit d'une 

maison de la rue Gilmour. 
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Augmentation vV. B. Dawson, Ottawa:-
des collections . . 
au mu•ée- Petites coquilles terrei;tre~, provenant de lïle • .'aint-Paul, golfe 
Stdtc. Saint-Laurent. 

\V. T. Lawless, Ottawa:-

Guillemot femelle adulte à ventre blanc ( Uria troile), pris sur la 
glace à Kettle Island, rivière Outaouais, 12 déc. 1897. 

John Giles, Mimico, O. :-

Curieuse variété de moineau domestique, tué à Mimico. 

D' James Fletcher, Ottawa :-

Echantillon d'éponge (Clathria delicata, Lambe), provenant de 
Squirrel-Creek, Ile du Prince-Edouard. 

G. B. Boucher, I<,ort-Chimo, Labrador {par A. P. Low) :
Trois œufs de gerfaut et trois de pluvier semi-palmé. 

G. R. White, Otta,wa :-
Sept photographies encadrées du nid et des œufs d'oiseaux cana

diens, prises sur les lieux. 

( C.-Ethnologie.) 

Du département des Affaires des Sauvages:-
Collection d'objets de fabrication indienne, provenant du littoral 

de la Colombie-Britannique et des territoires du Nord-Ouest. 

Commandant \Vakeham, Ottawa, :-
Harpon, lance, dard à canard, peau imperméable et deux flotteurs, 

provenant des rivages du détroit d'Hudson. 

\\'. H. Porter, Fort-Eri<~. O. :-
Dix-neuf échantillons de pointes de ffèches, pointes de lances et 

autres instruments en pierre, provenant du Fort-Erié. 

Malcolm McKinnan, Tbedford, 0. :-
Trois pointes de flèches en silex, provenant de Thedford. 

T. C. Weston, Ottawa:-
Un sac de couleurs provenant d'une tombe indienne dans les 

territoires du Nord-Ouest. 

C. ~l. Challand (par le D' H. ~I. Ami) :-
Pointe de lance, provenant du lot 15, concession V, township de 

Woodhouse, comté de Norfolk. 

Christopher Nelson, Marburg, O. (par le D' H. ::\I. Ami):-
Amulette ou ornt>ment en pierre, provenant du lot 3, concession 

V, township de Walpole, comté d'Haldimand. 
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Frank ~lcCall, :-:limcoe, O. (par le D' H . .M. Ami) :- Augmenta~1on 
des collect10no 

Cinc1 pointes de flèches et de lances, provenant du lot 1, conceRsion au musét>-

Y, township de \\T oodhouse, comté de Norfolk. Suite. 

Par al'lu1f :-

(A.-Paléontologi,,). 

Défenses et autres restrs de mastodonte trouvé par l\l. Ohalland 
à ~Iarlmrg, comté de Norfolk, O. 

Yingt-trois espèces ra.res de fossiles, pl'Ovenant des roches crétacées 
des îles Hornby, Denman et Vancouver, 0.-B. 

Tl'Ois c1·inoïdes rares et presque uniques, et une portion d'une 
plaque ventro-médiane d'un poisson de la nature <lu genre 
Coccostn1s, provenant de la formation d'Hamilton, Ontario. 

De nombreux échantillons de plantes fossiles et de coquilles d'eau 
douce, la plupart de la famille <les unionides, pl'Ovenant des 
dépôts interglaciaires situés près de Toronto. 

Ell\'iron 200 échantillons des fo siles les plus rares des calcaires et 
des argiles schisteuses de la formation de Lévis à ~aint-J oseph-de
Lévis, Q. 

(B.-Zoologie.) 

Echantillon de l'aigle du Canada, tué près de W oodbridge, comté 
d'York, O., en novembre 189i. 

Chevaliers, mâle et femelle, tués sut' l'île de Toronto par ;.\1. H. 
Humphrey, en mai 1897. 

Ponte (deux œufo) de l'aigle à tête blanche, prise à Sheet-Harbour, 
près d'Halifax, N.-E. 

Deux œufs d'orfntie, pris à Porter's-Lake, près d'Halifax. 

Deux œufs du grand goéland à mitnteau noir, provenant du Grand
Lac (Granrl Lake), N.-E. 

Deux œufs de corbeau, provenant <le Truro, N.-E. 

Ponte (quatre œufü) de fauvette verte à poitrine noire, provenant 
de Miller's-W oods, près d'Halifax. 

Une petite collect.ion de coquilles récentes rares. 

Ponte (deux œufs) de l'aigle à tête blanche, prise sur la pointe nord
est de l'île Raza, à l'entrée du goulet de Toba, 0.-B., en mai 1897. 

Séries d'œufs de dix espèces d'oiseaux et un seul œuf du pétrel de 
Leach, provenant tous de la Nom·elle-Ecosse. 
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E~hantillon de la petite oie sauvage, provenant de Portage-la-Prairie. 
~Ianitoba. 

Ponte (trois cpufs) d'épervier des canards, deux o•ufs d'émérillon, un 
œuf de faucon de8 prairies, et deux œufs de courlis à long bec, tous 
de l' Aibe1·ta. 

Népiostaires de trois n;i.:entes espèces de ,,epi11, pour comparn.i-;on avec 
des débris des t;piaire;; pro,·enant des roi.:he:i crét<tc,:e>i dn bras sud 
de la Saskatchewan. 

(0.-Btluwlogie.) 

Grand pot <l'argile cuite de fabrication indienne trou,·é dans le canton 
cl'Ear<lley, Q. 

llIHTOIRE X.~TL'RELLt:. 

Le profeseu1· .J. :\lacoun fait le ra.pport suivant sur les tra\·aux 
exécutés par lui ou sous :<a direction immédiate durant l'ann '. 189î :-

" Entre la date <le inun dernier rapport et celle de mon départ pour 
le cl1amp de l'explorntion, le l" juin, je n'ai pu, vu <IlH' mon aide 
était occupé à d'autre besogne, faire guère plus que sm·veiller J'ouvrage 
ordinaire de mon bureau et clii~sifier et disposer les collections d'his
toire naturelle faites durant hi campagnE' précédente. 

•• Durant les huit dernières années, j'ai non :seulement recueilli et 
t;tudié des L;t:hantillons de liL fiore du Canada occidental, mn.i · j'en ai 
itus!li exa111im: ltL iauue. Une p:Htie des n:sultats de mes l:tudes bota
niques a déja été publice, et les gra.ncles collections cl't;chantillons bota
niques ont été disposées et nü,es dans l'herbier ; de s'>rte liu'il est 
n.ujourd'hui tri·~ riche en plantes occidentales, et quand le temps sera 
venu de publier uue tlore des provinces de l'oue»t, nom; aurons tom; les 

m;ttériaux iu·ces~aires en notrP pos-ession. 

"Durant les cmnpn!-(nes de 189!, 1895 et ld9li, j'<ti !'tudié sui· les 
lieux l'histoire imturelle de la n;:,(iOn des prafries entre Wïnnipeg et les 
contreforts des }Iontngues-Uochemws. En 1889, 1800 et 1891, j'ai 
étudié la faune et la i\ore de· }fontagnes-Rocheuses et de la partie de 
hi Colombie-Britannic1ue qui longe la ligne du chemin <le fer Canadien 
du Pacifü1ue. En lù93, j'ai fait des exploration>< dans lïle \~ancou,·er. 
La seule portion de la partie méridionale du Canada occidental qui 
restait ainsi à visiter ,:tait b n'·gion comprise entl'C les prairies et le 
sommet des :\Tonta~nes-llocheuses, et Yous m'avez auwrisé à l'examiner 

l'été derni r. 
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•·Pendant toutes les iinnées mentionnées ci-dessus, J\I. \Villiam Histioire natn-

0 
,.
1 

, d relle-S11itt. 
Spreaclhorough a ét1: mon aide-explorateur. utre qui pos-c e une 
facultt; d'observation sans Pg;de, c'est un taxidermiste accompli, et ces Aid<>-

d l l 
. , . d l" d "·ploratenr. 

aptitudes lui ont permis e reric re <es services precieux ans l'tn e 
méthodique de ht faune et de la flore de· régions que nous <tYons 
YÜ;itées em;emble. :::!onge11nt tout d'abord à l'opportunité de préparer 
un cataloguP complet des oiseaux canadiens, j'ai cru <1u'il ,q,ait S<tge 
de faire tles collections et des observations au commencement du prin-
ternp.-<, afin qu'il flit possible d'apprendre quelque chose relati,·ement 
aux routes qu'ils suivent lors de leur migmtion. Ce projet a étt: 
réalist: par \l. Spreaclborough. Au printemps de 1892. il f;'est posté a 
Indian-Heacl, en 1895, à J\foosejaw, en 1894, à ~Ieclicinc-Hat, en 
l "D'ï. a Edmonton, en 1891, à Banff, en 1890, à Re,·e]:-;toke, ea 
1 · '(I, it Hastings, C.-B., et eu 1893 à Victoria, île Vancouver. On 
verra 1tinsi que l'espace en longitude habité par les oiseaux cle l'ouest 
doit aujourd'hui être assez bien connu. Les étés ayant élé générale-
ment passés a parcourir les régwns du voisinage des loealités plus 
haut mentiounée~, !"on a aussi acquis unr connaissance complète de,; 
oiseaux qui couvent <lans la région. D ·s collections cl'11'ufs et rle 

dépouilles ont aussi ét•; faites chaque année. 

'' rJ e-t 111ai'1trnant <levenu pos~ible de prépan•r un catal11~u1· 1lt·s C_atalug11<' 
. j 1 c •' l ' . l 1 d J d 01•o>"'1lX. mst'aux < e toutP a ontec erat10n, eque eompren ra , es note" sur 

leur rni~ration, les lieux. qu'ilH frequentent pendant l'é1,,:, lt•un; nids. 
leur:< œuf~ et autres matières inLéressantes. La premii•re partie de ce 

catalogue est: mainterntnt presque prête. 

" De i:;randes collections <les plus petits mammifères ont 1;té faites• 
et un catalogue des espèces, donnant approximatin•ment. ]purs urdn ;o• 

pourrait aujourd'hui être dressé, mais à cause de hL diversité des 
conditions locales, des années devront s'écouler avant qu'une émunér:l
tion ex<tcte Pn puis~e être faite. Nous connaissons d'une manit~re 
précise, toutefois, la classe dans laquelle est rangé le plus grand nombre, 
et <tvec le~ matériaux que n0u~ avons en main~, il serait possible de 

prqiare1 en tout temps un rapport préliminaire. 

" Outre des eollectiuns de plantes, d'oiseaux et de rn>tmmifères, on 
en a fait aussi des reptiles, et autant que possible des poi~;;om; de 

moindre taille. 
·' Après a' oÎt' rei;u vo!l instructions relativement à l'aehi•vement de Tra.vaux d'ex· 

mon ex<tmen de la région <les contrPforts au suC1 de Calgary, Alberta. ploration. 

je partis d'Ottawa pour Call-.(ary le 1 •·juin dernier, et j'ai pu commencer 
mon trantil le fi du même mois. Prenant Calgary pour bas<', je com-
meni.;ai un catalogue des plantes qui s'y trou vent et je fis des collection· 
de toute~ le~ espèces en fleurs it cette époque. Cela fait, on me dem~nd:i. 

11 
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Hi•toire natu- d'examiner certains cas d'empoisonnement de bestiaux arrives à 
relie- Suil~. J . p d d' umpmg- oun et en autreR endroits, lesquels avaient beaucoup 

alarmé les éleveurs. .J'atteignis J urnping-Pounrl le 11 juin, et dan« 
l'après-midi du même jour, j'allai voir quelques-uns des be~tiaux mortR 
pour découvrir, si la chose était possible, ce qui les avait fait mourir. 

He•tiaux Dix-huit étaient 11;orts jusque-là. Après un examen de la flore, je recon-
en1poi~onnés. 

Travaux sur 
la rivière au 
Coude ( Elbmi· 
Rfocr). 

nus qu'il n'y avait qu'une plante qui pouvait causer la mort par empoison-
n~ment. C'était une haute dauphinelle (Delphinium .~copulorum), 

commune à tout13 la région des contreforts depuis la riviere Highwood 
jusqu'au cercle arctiqu<'. Afin qu'il ne pût y avoir de doute à ce sujet, 
je pris un éle\·eur avec moi et suivis les traces des bestiaux dan, les 
boi~ où nous PD trou 1·âmes de morts avec les restes de plan tes en partie 
mangées. L<> contenu des e~tomacs montrait l'écorce fibreu<p exté
rieure des t.iges de la dauphinelle. Voyant ce· faits, je suggérai aux 
intéressés de garder leurs bestiaux en dehors des bois au commen1:ement 
du printemps. Il n'y a aucune difficulté à craindre aprè · la mi-juin, 
alors que l'herbe dedent abondante. 

"Le 19 juillet, je rewurnai à CtLlgary, dans l'intention de continuer 
vers le sud jusqu'à Macleod, et j'y fus rejoint par U. Spreadborough, 
qui était à Edmonton depuis le commencement d'av1 il, faisant des 
observations sur les oiseaux et recueillant leurs dépouilles et celles de 
petits mtimrnifères. Lorsque j'anivai à Ca1g11ry, une partie de la ville 
était sou<> l'eau, en conséquence de~ pluies extrêmement abondantes 
qu'il étaient tombé. Tous le ponts entre Calgary et -;\lacleorl avaient 
été emportés, et il semblait peu probable qu'il nous fùt possible de 
partir pour le , ud avant quelques semainei". En considérant les travaux 
à faire, je vis que si je pouvais atteindre les sources de la rivièrfl du 
Coude, je ferais tout aussi bien que si j'allais aux source~ de la rivière 
Highwoocl, de sorte que je rejoignis l'équipe de M. A. O. Wheeler, 
arpenteur des terres fédéralei<, qui se rendait à cette époque dan~ le!:i 
contreforts avec un personnel considérable. 

" Du 21 juin au 2J juillet, M. Spreadborough et moi avons eu notre 
base d'opérations au camp de M. \Vheeler, et noms avons fait des excm·
sions avec des chevaux de snmme ou à pied, selon que les circonstances 
l'exigeaient. Le '.!9 juiu, nous avons pris des chevaux de ·orume et 
remonté la c1·ique de Bra;.!g, branche nord de la rivière du Coude, jus
qu 'à :::a source, et campé à une altitude de plus de 6,000 pieds. Durant 
les cinq jours suivants, nous avons fait des excursions de notre camp 
à d .. nombreux endrt itH, montant jusqu'à 8,000 pieds, et fait des collec
tions considérables. Comme nous u'étions campés qu'à un peu plus de 
1,000 pieds au-dessous de la limiLe des arbres, il nous fut possible 
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<l'étudier ht faune et la flore au des;;us de cette limik et de noter les Histoire natu
relle Suif{. 

tran~itions causées par l'itltitude. 

" Tnii< espèces de plantes seulement passR.ient des plaines aux Caractère <lP 

1 1 'I ' t t t . ''t 1 t b d l ' la flore. somme~s l'S p us .- f'\'l's. et ou es rois se enc en eaucoup au e a 
du ce1 .::le arctique, c:1r C'lles sont chez Plies sur les rivages de l'océan 
Arctique. Ces plantes >Ont. Delphini11111 i<caJlUlorwn (dauphinelle), 
Ane11101M 11111ltUida. (anémone multifü.le), et Anemone hirsnti.~~ima 
(safran des prai• ies). La plupnrt des 20::l variétés observées au-de;;sus 
de 6,000 pieds étaient des espèce!' boréales ou très septentrionales, 
mais beaucoup d'entre elles ét1Lient communes dans les marais et les 
fourrés des contreforts. Des endroits arides, même s'il~ sont exposés 
à dPs Yents froid~, procluisPnt di>s plantes de prairie, tout cotullle des 
lieux maréea(!eux produisent des plante"' arctiques dans les provinces 

orient;i)es. 
" La plus grande partie dt·s espècrs étaient d'origine seplentrionale, 

et en passant des praÎl'es au sommet des montagnPs, nous avons 
obs<'n·é ce •1ue nous aurions vu si nous nvions poursui\ i notre rnan·he 
vers le nord depuis Edmonton jusqu'à l'océan Arctique. Un pPt< t nombre 
de \'éritable. espèces alpines ont été, toutefois, trouvéPs sur la montagnP 
aux Originaux (,lfoo.,e Jfo11ntain), au-d<'ssus de 7,000 pied~, telles que 
l'Ambi' Lyallii, Clayto1iin. megarrhiza, A7Jlopappu., Rrandr;_qii, J'ou~·n
-~e1ulia Parryi, Rlwdodendron alb~fiorum, Stena11tliimn occùl0 ntale. 
Toutes parais~aiPnt être les espèces caractéristiques des régions lllOnta
gneuses plus <W sud, et on ne IAs trouve pas beaucoup plus au nord. 

".:Sous avon-; eu <le bounes occa~ionsd'étudier les plus petits mammi- Di,trib;ition 

f ' ' 1 h b" d ·1 · · t t · <le' petits eres, et nous aHms trouve que, par i'urs a itu es, 1 s eta1en ont a mammifère:< 

fait locaux, mais <lans tous h; cas, ils aimaient à se trou VPr près de 
l'eau. La seule espèce des prairie~ et de la région des contrefqrts qui 
atteignait une altitude de 7,000 pieds était le gopher à poche ou 
'taupe,' ainsi que l'appellent les hahitants de la contrée. Cet ani111al 
est universellement répanJu dans lit région des prairies, mars il préfère 
la riche terre noire des bords de;-, ravins au sud et des lisières de four-
rés de peupliers au nord. Une série complète de dépouill.,s, prises à 
Edmonton, sur la montagne des Orignaux à une altitude de 7,000 pieds, 
le long de la rivière au Litit (Milk River), Alberta, et à Indian-Head, 
Assinibo1a, indique que nous n'avon~ qu'une seul11 variété de cette 
espèce. Tl en était ain>.i des spermophiles. En quelque lieu que l'on 
ait vu les esp(·~es de Franklin, de Richardson, ou à treize raies elles 
n'ont jamais varié. Il n'en était pas ainsi des écureuils et des suisses. 
Ces derniers ont varié à mesure que nous avons quitté les prairies, de 
sorte que plus nous avons monté, plus distinctes sont devenues les 

espècee, et plus il a été facile de les distinguer. 

llt 
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"Aucun de oi.'raux des prairies ne couve clan. le~ montagne,.:, mais 
des oiseaux comme le moineau a couronne hlan ·hP. l'alouette pipit et 
le pinson à cou gris cou,·aient au-de.·sus de la limite dt>s arhres, et sur 
les extl"èmes sommeti<, le Ja~opède a queue lilanthe ~emhlait l·tn• touL 
à fait dans son élement. 

"Notre traYail dans les montagnes a été fait entre la premi1,re et ln. 
seconde pé1-iode des grandes pluies, et le :ï juil!P.t, pendant un violrnt 
orage, nous a,·ons quitté notre uw1p pour b plaine. Lor •1ue nou,.: 
avons revu les montagnes, elles étaient ensevelies ~ous la neige qui 
rest11 pendant une semaine. Dans ln matinée du 7, . T. ~preaclborough 
remonta la rivière du Coude sur une distance dP trentP et un millP!<. et 
campa en amont <le l'embouchure de l'affluent Fisher·. où il ,:mit te.ut 
entouré dP montagnes. .Je le rejoignis le 12, apn"s a\·oir pn.rcouru le 
sentier des bètes de somme depuis notrE camp d'en bas. Beaucoup de 
choses intéressantes ont ,:té recueillies, et cle nouveaux faits relatifs à 
la distribution ont été notés. Quatre jours ont été eon~acrés à recueillir 
des é hantillons et à explore1· le pays au-<lessu-< dt> la limite <les 
arhres <lans cette partie de la région, et nos colh .. etions ont été beau
coup augmenti~es. Comme à l'ordinaire, nous 1in11b trou\'é la marmotte 
<le Parry et le petit pika (La.qomy~ alpinus) ::;ur le i,;nrnmet mi-me des 
montagnes et vivn.nt toujours en colonies. 

"Nous sommes retournés à Calgary 11• lH juillPt, et <lpr;·s avoir em· 
ballé nos échantillons, nous s0mmes partis pour :\Jach .. od le ~.J.. .._'ous 
y avons passé une journée, nous y sommes procuré des pro\'isions, et 
un attelage y fut loué pour nous conduire au lac du Nid-de-Corbeau, à 
soixante-douze milles. Comme nous étion~ en avant des l~quipes en
voyées pour travailler au chemin de fer, nous a,vons trouvé la route en 
très mauvais état après les fortes pluies des 111ois précédent.-. Le cours 
d'eau étaient très hauts, mai~ nous les avons tous passés sans danger 
et nous avons atteint le lac le 28. Notre tente fut bientôt dressée et 
le travail commencé, et pendant que je me suif; occupé p1·incipalement 
de botanique, M. Spren.dborough s'est occupé de faune Dans l'une .. et 
l'autre de ces branches, nous avons trouvé que le'i espèces obsnvées à la 
source de la rivière dn Coude accusait un changement man1ué. Il serait 
évident pour l'esprit le moins observateur, qu'ici le· conditions climrité· 
riques sont différentes de celles des montagnes situées plu, au nord. 
Notre première excursion a été faite au sommet de la montagne au nord 
du lac du Nid-de-Corbeau, et à cette hauteur, nous avons pu voir san;; 
difficulté toutes les montagnes environnantes et la région lJUe vous 11.vez 
décrite vous-même comme consisL1mt en 'co:lines abruptes.' La raison 
pour laquelle cette région a une flore aussi singuliere est mainteuant 
~,·idente pour moi. A l'ouest, aucune montagne n'1:tnit visible. mais 

d' 
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lC1i11 du c11té du nord jusqu'a la cri<1ue it ~fiche! et la rivii·re aux Elans Histoire na.tu 

<El
' R · ) · · <l · · D • t , l cl relle-S11ite. 
h. 11·Pr , nou"l pounons ,·011· es pics neigeux. u Cl> e c u su . une 

;.:rosse montagne s'élevait a partir du lac, mais en l'examinant plu::; tard, 
nou-. arnns 1·pconnu qu 'ellP était isolée et parfaitement aride à son 
sommet, <JUi est a .?,lit)O pieds au-dessus <lu nfreau de la mer. Du côté 
de l'est. a douze willes de disLanCl', se dressait hL montiLgne de la 
Tortue ( '1'111·//P. ,Jlow1taùL), et au delà s'étendait la prairie nue. Donc, 
c'ctait iei l'origine de;; ,-ents qui soutHent continuellement à Macleod. 

''Les Pspi·ce.· p•trticulièrement occident:iles trouvées au eol du Nid- Plantes de 

1 C 1 l 1 l d 
'fil ' l 1 lr · . l , . l'ouest et du 

c e- or wau et e ong r es (' ('S < <' a ~oot;u11e septentrwna e et men- snrl-ouegt. 

dional1~ ~e trouvaient maintenant expliquées, et le développement 
re111arc1uablt> c.P plantes de resp/>ce /fo{"(ll/IOl'hi.:a sagittafa et Friti/1nria 

11rwlzcn et autres a une gmndc distance dan::; les prairiPs du sud-ouest, 
fut .1ussi bien corupri,. \ u la rupture <les arête::; de montagne.· au 
Hutl ùe la chame Je Li,·in.o.{,.,tone, le., 'ent,.; ~ecs et chauds soufflant du 
:ucl-est de la Colombie-Britannique et de l'Idaho pas~ent lib1·ement sur 
!Ps so111met" has Pl a tra\·ers les défilés, domrnnt un clim:tt et une 
v1:gétation ~emhlahles a l'eux d'une région .·ituée beaucoup plus loin 

·er~ k ,.,ml. 
.. Durant notre s1:j0ur au col du .Xid-<le-Corbeau, nous lLVOns gra\'Î 

les montagnes du voiRinage et conAtaté que tous les sommets en ,;laient 
arides et balayés par les vents. De fait, à la hauteur de plus de ~,000 
pieds, le -! aoiH, !"air ,:tait, chau<l et les myon::; du soleil preH11ue intolé
rable:-, et cependant, a un mille plus loin, du côtt'- du nord, nouH avous 
vu clef< quantités de ut-ige et un petit glacier. Lors <l'une excursion 
faite plu~ tard à cet endroit, nous avons vu une longue pente expo,,ée 
à l'oue::;t Pt au nord-ouest, et la neige qu'il y anüt sur les tlancs septen
trionaux était les restes <les monceaux accumulés pendant l'hiver pat• 
les Yents constants de l'ouest. Durant les cim1 :emaines (1ue nous 
avom; pas;:;ées dans le défilé, nous n'avons jamais vu les nuages venir 
d'ailleun; que de l'ouest. Souvent, des vents violents venant d':1utre · 
directions soufflaient dims le défilé, mais ils n'atteignaient ni n'affec
taient les nuages élevés. Avec l'aridité des montagnes, la flore prit 
un caractère correspondant, t>t toutes les nouvelles espèces qui ont été 
découvert.es appartenaient aux montagnes méridionales. mai:-; on ne les 
a pas trou,·ées ici à une aussi grande hauteur que plus au ·ud. Parmi 
ces t>sp(·ce , il y avait des plantes médicinales précieuses, telles que 
Osmorhiza occidentalis et Ferula dissoluta. Les montagnes étaient 
si arides que les crucifères et les saxifrages alpins ordinaires faisaient 

complètement défaut. 
"Des examens ultérieurs ont démontré que toutes les eaux des 

plus hautes montagnes d'ici pénétraient par les fissures dans les strates, 
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Histoire natu- celles du côté nord étant déchargées par un grand cours <l·eau s'echap-
relle-Suite. <l fi d j . 

Montagne au 
sud du lac du 
Nid-de-Cor
beau. 

La Brèche 

Résultats de~ 
fortes pluies. 

Détermina
tions de 
plantes. 

pant u anc es montagnes et roulant pre ·que 1 1rectement dans le 
lac <lu Nid-de-Corbeau. 

Une excuri;ion fut faite le 9 août au champ <le nei~e et au glacier 
aperçus dans les enfoncemeuts de la haute montagne au sud du lac. 
Après avoir remonté le lac dans un petit hateau, nous gravîmes le 
versant occidental de la montagne et remontâmeH le cours <l'eau 11ui 
tom be a la tête du lac . Après une ascenRion d~ quatre heures. nous 
avons aperçu le glacier devant nous au sud, et à emiron un mille plus 
loin, nous avons trouvé que la plus grande partie de l'eau sortait d'une 
caverne percée dans le flanc de la montagne a em-iron 2,000 pieds au
dessous du i<ommet. Peu après, nous fümes surpris dt> Yoi1· une ouver
ture tout au milieu de la montagne au sud et à l'ouest du glacier. Cette 
ouverture était prh; <lu sommet, et la roche qui la recouvrait formait 
une voûte d'une épaisseur inconnue. 

"Lorsque nom; eûmes terminé notre examen de la région c1ui i>ntoure 
le lac du Nid-de-Corbeau, nous nous sommes rendus le 11 août à douze 
milles à 1 est de la 'Brèche', tout près de la ~ource sulfureuse qui coule 
au pied de la montagne de la Tortue. Entre cette date et le 22, 
nous avons gravi toutes les montagnes et pénétré dans les collines, 
faisant des collections de plantes et prenant au piège de petit:; mammi
fères. Notre travail a été terminé le 22, alors que nous avon1; fait nos 
préparatits pour retourner à ~lacl11od. Le lendemain de notre arrivée 
en ce dernier endroit, nom~ allâmes à Calgary, où, après avoir 
empaqueté nos échantillons pour lt>s expédier a Ottawa, je renvoyai 
mon aide et me rendis à Brmff, où je rencontrai les membres de l'Asso 
ciation Britannique qui y étaient rendus. Le 2 -;cptembre, je partis 
pour Ottawa, où j 'arrivai Je 6. 

"Les fortes pluies de juin et de juillet ont amplement justifié me1:1 
prévisions de 1895 ; la sécheresse avait cessé, car tous les lacs et les 
étang:; dans les contreforts étaient encore remplis d'eau, et sur le che
min de fer du col du Nid-de-Corbeau, des étang::; que le chemin de 
roulage traversait en 1896 étaient couverts de six pieds d'eau en 1897. 
On m'apprend qu 'en octobre, les canards sont revenu· aux mares <lepuis 
longtemps abandonnées et semblaient être aussi abondants quïl y a dix 
ans. L'herbe dans les contreforts et dans la praitie était luxuriante. 

"L'intérêt croissant que l'on porte maintenant à la botanique dans 
toutes les parties de la Confédération est très encourageant, mais en 
même temps il ajoute beaucoup à nos devoirs, car il ne se pas~e guère de 
jour rnns que des échantillons soient envoyés pour déte1·min'1tion. Cela 
prend beaucoup de notre temps. En gros paquets seulement, nous 
aYons nommé, dans le cours dP l'année, pri>s de 2,000 espèces de 
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plantes. J )p cf' nombre, G50 espèces venaient du département de HistoirE< natu-

1' Agriculture <le la Colombie-Britaunique. Les collections faites l'été relle-S<ti/(. 

clerniPr par· ;\l. Low, le D Bellec moi seront examinées cet hivei· par 
mon aide, "l. .T . .:\! . .\LLcoun, et (·ela prendra la plus grnnde partie de 
son 1 emps. Le reste rie !'hi' er, mon t mps sera pris pour termin11r 

mon t rnvail sur les oiseaux du Canada. 

"\)011 tra,·ail :-;ur ps hépatiques et lc>i lichenl> est tellement avancP 
11u'une autre c:tmp:1gnc dam; les provinces de l'est, où ces plantes 
1itteigneut lt>ur plus grand c!f:veloppement, me permPttra è:le terminer 
la partie YH du cal<dogue dt>s plan es canadiennes. 

"CommP je n'ai pas eu d'aide r<-.gulicr <lurnnt l'année dernièrr, un Hnbier 

nombre de phntes plus petit qu'ù J'ordin·tire a été préparé et mis dau8 
l'herbier. Pour la même raison, un nombre de doubles relativement 
petit a été distribué, et très peu d'échanges ont été faits. 

"Trois mille trois cent 11u,1tn·-vingt.seize feuilles d'échantillons ont Nombre d" 
' ' ' ' J'l 1 · ·1 · plantes di~po-t•tc pn•pan·es pour ier 11er comme 1 smt :- sée8 dan;; 

l'herhier. 
( 

1.tn:v]iens . 
l·:trangers .... 
( 'ryptog,um•s 

Tot.li 

2,0BG 
472 
s:~s 

...... 3,3!lü 

"lJcux mille sept cent trenle-<1uatre feuilles d'échantillons ont été Nombre de 

d
. ·1 ' · · 1 · · · bl' · ' d · plantes dist.ri-1~t n itwes, partie a <es m~t1tut10ns pu 1ques, partie a es part1cu- bni'ec. 

liers en ,;clrnngi> d'autres ,;clrnntillons. 

''Les principalPs uniwr,;it,:s et autres institutions publiques <LUX

qu<>lles de., frh'lntillons ont ét•: envoyés sont:-

l'nin•1oité lfarrnrcl. .. 
.l.trdin hotaniqul' cln )1 i"ouri . . . .. . .. .. 
)fu.,"e national a~, E -17 ... .. ....... . 
:\[mf·l' hot..nique <lt> Cnp<·nha~u·· .. . 
.larclin• de K"" . . ................. . 

.. .... 130 
. .... 120 

. ...... 174 
.. . 288 

180 
( :nll<~g-P Colnrnhia... . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . HIS 
Unil'l'rsité cat.holiqu" <le Washington .................. 308 
t•niver,ité du )finni•snta . . . ... . ........ .. . .. .. 113 
,\! u" P britanniqn<•.. . . . . . . . . . . . . . 73 
:\ln,,;., botanique dr• Stockholm .. . ........ . ... 125 
Cnl!t'·g<• d'awicultme, )Jichigan . . . . . • . . 70" 

Le l>' .J anws Flf'tcher, F. R.S. O., ent.omologiste et botaniste de la Rapport du Dr Fletcher 
st;ttion agronomique centrale, a eu l'obligeance de continuer ses services 
comme conscn·ateur honoraire des collections entomologiques apparte 
nant à hi Commis~ion géologique, et pr6sente le rapport Ruivant :-

"J'ai l'honneur de dire que les collections entomologiques du 
département de h1 Commission géologique sont en bon ordre. Peu 
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d'additions ont été faites <lurant l'année dernii'l'f'. ~\ l'exceptir111 de 
deux collections du D' Bell- rune de coléopkn·~, faite Pn 1..: î au lac 
Térnagami ; l'autre, une collectio11 Je lépidopti·res, faite clan~ la Terre 
de Bafün et les îles sitm:es au nor<l de la baie d'H ucbon il ni pa;, étt; 

recueilli d'autre~ in,ectts par les employés de la Con11ni~-inn durant 
la det·nière saison. Pwmi les insectes du D Jlell, il y en avait 
quelques-uns d'une grande rarett-. Deux échantillon~ de (,'lt io11ol"1"' 
T11ygete étaient particulii·renwnt acceptables, car 1·ette i-spi·cf• n'était 
pa" encore 'repn;sentée dans la collectio11. La eollection d'ÏJbecte · 
destinée au musL;e de Banff a bf'aucoup augmcJtt1; de ni\Pur grî1ce a 
l't-nergie de .:\1. -T. n. Snnsou, le consenatt>ur, •1ui J>C'llllant )\:té a 
recueilli au moim; trente différentes eE.pèces de lépidopteres diurne-. Un 
est lllainteuant a préparer des échantillons dt' ePs es1 ... c1'-; pour li:s 
mettre dans cette collection, afin qu'il ~oit po,sible dP montrer l'espi·c•· 
repré:;entt:e par des t:chantilluns réels pris dans le pa1·c de. 7\fontaJne. -
Rocheuses a Banff. :\!. '"· H. Danby et ~1. O. De.13loi. li reen cint eu 
aussi l'oblig<'ance <le donnPr, pour cette collection, un iwtit n1rn1hre 
d'échantillons pris a Hossland, 0.-B., pa1· IC' premier, r t dans la vallée 
de l'Okanagan, 0.-D., par le second." 

CARTE>'. 

'.\I. James \\11ite, géo,..(rnphe et chef des de ~inateurs, pn:su1tt• le 
rapport suhant hUl' les trnnrnx de cartographie ('L les .-ujets qui -.'y 
rattachent :--

"Dans le cours de l'année derni1'>re, i\I. C. O. ::::len1'.,.al a eompih'. de<> 
parties des feuilles de h Kuotanie Occidentale, du }fanitou et du 
terrain houiller de Sydney, et autographié les carte n' 61 H et 621. 
:M. L. N. Richard a tracé les feuilles 126 et 129, Ontario, et :JO, :rn, 57 
et 58, Nouvelle-Ecosse, pour le gra,·eur, et dessiné une carte de la. 
partie ouest de la Nouvelle-Ecosse pour photolithographie. :u. \Y. J. 
'Vilson a compilé et réduit des matériaux pour la carte de la Confédé
ration. .\I. O. E. Prudhomme a aussi travaillé à la carte de la Conft:
dération et fait des réductions pour la nouvelle édition des feuille du 
Yukon. 'M. J. F. E Johnston a compilé et dessiné la plu grande 
partie de la feuine 121, Ontario et Québec. .\1. W. ~I. Ogilvie a été 
employé à des travaux de dessin en général depuis le 9 juin jusqu'au 19 
ao1'it, alors qu'il a été envoyé en exploration comme aide d.:> )1. W. T. 
J ennings, I. C. Il a rejoint le personnel le 20 décembre. )1. E. D. 
Bolton a été employé à des trnvaux génémux de dessin depuis le 18 
janvier jusqu'au 30 a.Hil. 
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"Durant l'année, di ·-neuf nouvelles cartes et une seconde t;dition de Carte,-S tifr. 

la ' Partie «eptentrionale <le ht carte du lac des Bois · ont été publiées. 
< >n C'st maintenant ii graver Pt il photolithogrn.phin vingt nouvelles 
cartes et une ~cconde ,:dition des trois fenilles du Yukon. LeR piel'res 
pour ]P · nnir' flp.:; fouilles 4~ n 4 ' <le la s1:rie <le la :r ouvelle- Ecosse ont 
étt; gravées, mai.- leur publication a l-t1; retardée, en atten<l<Lr1t l'ach1'.-
vem<'nt d<'" trn\·aux gl-olo~iqu<'i'. La tknmndc inaccoutunire, provenant 
<les dfroU\'"l'lPs de t<'rrains ;turifrres, ay.mt ,:puisé [',:dition <11':; c:i.rte. 
de bt •Part.il' 'eptentrionale <lu lac des !lois' et du 'Yukon,' une seconde 
t;dition O<' la premit'•re, revis1:e C't t'otTÎgP•' jusqu'à datt', a ,:té publit;e eu 
a\'l·il dcrnÎ•'t', et une l-•lilion s1•mbla lt! des C<Lrte.:; du Yukon CRt main-

t«nant en ,·oiP de prép1trntin11 el '-<'1'1L hient<>t pn;t<'. 

"En mison dC' l'urgence d'autres tra\<tux, la pn·p~1ration de h1 
noun,111· carte de la Confédération a ,;té be1tucoup rctardt;e, mais elle 
sera probablement terminée dans quel11uel' moif'. Des réduction~ pour 
la partie septentrionale de cette ca.rte ont lité fournie' au ministère des 
Clwruins de fer et Canaux, pour aidet· :\ corriger la nouYelle édition <le 

la c1trte de ce département. 

"La maladie et la mort de :\1. l~iroux aymlt laissé inachevé8 ses 
tmvaux dans les towm'11ips cl'Hawkesbury et de Lochiel, j'ai foit, en 
septembre dernier, les levés lll;Ce8saireR pour la pltrtie comprise dans la 
feuil! l:ll, et j'ai aussi fait l'arpentage de quelques chemins dans le 
township de Loughborough pour la ca.rte dP Frontenac. 

" Une énuméraLion des cartes publiée.:; pend1tnt l'annt:e derni•"rP, ou 

<'n cour~ de préparation, est 1·i-jointe. 

:;upei-ficit' éll 

rnille8 carr.: . 

fi~O Colomhit'·l3ritannique Partit· 1lp h• division miuièrf' de la criqut· rlu 
!'>t·nti!'r Di,trict clP la Koota11i!• Occ·icl<'ntalP. Echelle" 1 mille au 
!JOUCP .•••.•• 

:l\14 Athahaska et rivière rle la Paix Feuille l-Echelle, 10 milles au pouc!' 
5!15 Feuille II 
596 Feuille Ill 
597 Territoire~ du Norrl-Oue•t-Région entre le lac Athaba.<ka et la rivièrP 

Churchill-Echelle, 25 milles au lKmce.... . ................ . 
603 '1\,rritoires du Nord-Ouest-Rivières Doobaunt et Kazan et côté nord· 

ouetit de la baie d'Hudson-Echelle, 25 milles au [)QUC<'. 
619 'l'erritoireti du Nord-Ouest· Ca1te des routes h traineau, 1893 et 1894, 

Fort-Churchill à la rivière Nelson-Echelle, 25 milles au ponce ... 
!i'.ll Territoires du Nord-Ouest- Diagramme indiquant trois J)QSitions snc

cessi\•ement occupées par le glacier du centre de K?watin 
Echelle, 100 milles an pouce. . . . . . . . . . . . . . . ..... . 

'.!'l:l Ontario Occidental- Feuil!<' 1-Partie "epteutrionale du lac des Boio< 
(3<' édition)--Echellt', 2 mille• au J>OU<·e ............ . 

208 
3!1,700 
30,100 
41,000 

137,lfJO 

250,000 

25,400 

405,000 

3,4.'>6 
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Superficie en 
mille- c.~rri:s . 

. )70 Ontario- Frnilll• n 12:;. F,.ujlJ,. d1 la rivi~re <les Français--EcllellP, 
4 mill!'s au pouce . . . . . .... 

()06 Ontario-:Fenille n 131- F1·nillE· du htc Xipi"ingut•-Echelle, 4 mille 
au pouœ . . ............ . 

. 599 Ontario et Quéh1·c }'~nillP n 138- -Feuillf' cln lac T?miscamingut-
Echelle, 4 mille• an ponce . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 

590 l~uébec -Parties des comtt:s <le ,Joliette, Argenteuil, Terrehonne et 
;)fontcalm EchPlll', 4 mi!IP;; an pouCP . . . . . . . . . . ........... . 

585 E'PninRttle <lu T,ahrador F!'uille sud -onest-Echelle, 25 milll'B•Lll pouce 
586 l<'enille sud -est 
r>87 Feuille nord·ouest 
588 FPuilll' n01·d·est 
592 Xournlle-Ecosse- Feuilh• n 40-}'euille de Sh~t·t-lfarl>Onr- Echelle, 

1 mille au ponct• . . . . . . . . . . . . . . 
607 Nom·elle-Ecos>P F1·11ilk n ~l l<'enille 1lu cours cl'•·au cle (luinze· 

milles-J<:chellt', l mille au pouce. . . ........ . 
611 Xoun•lle-Ecosse-F1·uille ;)l (et ,ï2)-}'enille de 8hip·Harbour-

Echelll", 1 mille au poucP. . . ....... . 

Confédération du Canada, 3 fouilles, clrn.cune 28" x 34", cornprenant 
la Confl.dération rie l'Atlantique <LU Pacifique et de 1" fronti!>rP 
intern:itional!' au dr;troit cl'Hudson et au Gmnd-Lac des Oun;. 

HO~ Colomhie·BritannicptP-Feuille c!P Hhuswap-Eclu-llP, 4 milles au 
pouce ... 

Gfl:'i Ontario~F1:uille n 126-Frnille cle lïle )fanit-011line-EchPlle, 4 
mille-< an ponce.. . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 

630 Ontario Ff'nillr n 1:.'9 F~uille de )lissisagna- Eclwl!t-, 4 ll'ill1·• :m 

pouc-e .............. · ··•· ··· ······· ·· ·· 
li26 Ontario--Carte indiquant Je, gi>en1ents d<> minerais ile for 1·t autre

minéraux clo.ns cPrtaitH» parti~s dp, comtés cle Frontenac, Lanark. 
Leeds et Renfrew-Echrllc-, 2 milles an ponce 

1;:n <luébec· District à. phosphatf' de la rivière du Liène t•t Templeton-
Feuille 1-Echelle, 40 chahws au pouce.. . ............... , .. 

6:32 Quéùec-·District à phosphatt• cle la rivière du Lièvre t•t Templeton 
Fenillll :!-l<;chelle, 40 chaine" "" pouce 

.W3 Nouvelle-Ecosse-FPuilJP n 12 -Feuille cle Trafalgar- Echelle, 
mille au pouce 

;)!lS-NouYelle-l•~cosse-}'euille n 43-Fenille dt> Stt>llarton Echell<>, 1 

3.456 

H56 

3,350 
251,100 
251,100 
251,100 
2.51,100 

:!16 

1\.400 

:~ 456 

:J,456 

l.iOO 

1:!0 

100 

216 

mille au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2lü 
iiOO NouYelle·EL'Osse-}\·uillt' n 44-Feuille dP _ · ew-Gbsgow - Echelle. 

1 mille an pouce . . . . . . . . 216 
608 Xouwlle-Ecosse -·Feuillt· n° 4.i-Feuille de la ri,·ièr(' Ton~y-Echellt 

1 mille au pouce . . . . . . . . . . . 21ti 
609 Nouvelle-Eco••e-FPnilh· n 46-Feuille de Pictou-Echellf', l mille 

au pouce . . . . . . . . . . . . . . .......................... . :.>16 
610 Nouvelle-Ecos"e-FPnille n 47- FenillP de 'Ve~tYille-Echelle, 1 milh· 

au ponce 2Hi 
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Cartrs rhez le gr11t'et1r ot1 sou.< prc.•sc-Suite. Cartes-Suite 
Superficie en 
milles carrés. 

!i:{3 ).omelle·Eco"P-Feuille n° 48-FPuille d'Eastville-Echelle, 1 mille 
an pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 216 

r,a4 ),'uuvpllc·-Ecosse FeuillP n° d!J-FPuillP <le Musquodoboit-Echell<', 
1 mille au pouce . . . . . . . . . . .. . . .. . .. . .. .. .. . .. .. . .. .. . . 2Hi 

li24 Nouvelle-Ecos•e-Feuille n° 50-Feuille de la ri\'i~re aux Orignaux 
(,liooMt Rinr)--Echelle, 1 mille au poucP...... . . . . . . . . 2Hl 

1;,'!;3 ~Oll\'Plle-EcossP--Feuille n 56-FPuille de Shubénacadie-Echelle, l 
mille au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :ll(i 

1)31) Nou,·elle-Ecosse·-Fenille n 57 -}'puille dt:' Truro-Echelle, 1 mille 
au ponce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 216 

637 :1-.nuvellt•-Eco"e· -FeuillP n :38 Feuille<l'Earltown-EchC'lle, 1 mille 
au i•mc·r· . . .. . . .. .. . . . ... . . . . . . . .. . .. ........ . 

Carte.", rompilfltion tcnninlc. 

:\lanitoba Feuille du Lac 'Vinnipc•g-Echelle, 8 milles au pouce .. 
N ou vPlle-Ecos"' -Feuille 11° 5.~ FeuillP <lP La\\Tf>ncetown-Echelle, 1 mifü• 

au J)()UCP . . . • . . • . • . • • . • . • . . • . . . . •. . . . . . .. • .....•. • •• 

• 'ou''"lle-Ecns•e Carte de la partiP ouc•st dP la Nouvelle-Ecosse-Echelle, 
8 milles an pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

Nouv!'llH·Ecosst>- Plans des districts miniprs de Killag, Rivière-des-Sau
vages, Caribou, Golden ville et Oldham- Echelle, 500 piPds au p1mcP. 

r!arlls, co111pilalion i711couiplitc. 

Colomhie-13ritannique-Feuille de l:; Kootanie Occidentale-EchellP, 4 
milles au ponce . . . . . . . . . . . . . . 

OntiLrio OccirlPntal Feuille n°4- 'Feuille de '.\faniton-Echelle, 4 millPs an 
poncP ................ . 

<lnèbec et Ontario-Feuille 11° 121 - FenillP de Grem·ille-Echelle, 4 mille• 
~tu 1x1ttce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Québec -Feuille !}Orel-ouest de la carte rlt'~ Cantons de l'Est-Echelle, 4 
mille• an pouce . . 

:Nomc·an-Brunswick-FeuillP 1 N.-0. -Feuille de Frédéricton -Géologie 
rlP smface Echelle, 4 milles au pouce.... . . . . .......... .... . 

N ouvc·an-Brunswick- Feuille 2 8. -0. -Feuille d' Andover -G·éologi!' de sur
face • EchPlle, 4 milles au ponce. . . . . . . . . . .. 

X ou wlle-Eco"c•-FPuille n" 133-Feuille du Cap-Dauphin-Echelli>, 1 mille 
au ]JOUC!'. . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . ....... . 

Xouvellc•-Ecnsst>- Feuille n 13·1--Feuille de Sydney-Echelle, 1 mille au 
pouce.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ........ . ... .... .. . 

Nou\'dlP-Ecos'e -Feuille n° l35-Ff'uille de GlacE:-Bay-:Echelle, 1 mille an 
pouce.. . . .. . . ... . . .. . .. .. .. . .. ............ .. 

NouvPlle-Eco"e-l<'euille 1100 59 ù 65, 76, 82, lOOet 101-Echelle, 1 mille au 
pouce... ..... ... .. .. ...... .... .. .. .. ............ . 

Nouvelle-EcoS"t'-Feuille n00 54, 55, 66, 67, 68, 69-Echelle, 1 mille au 
pouce ... 

216 

43,600 

216 

12,830 

6,400 

3,456 

3,456 

7,200 

:~,456 

3,456 

21G 

216 

216 

2,376 

1,296 
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t. 72 A CO?!DIISSION GBOLOGIQUE. 

BI BL!OTHÈQU E 

Le D' Thorburn, conservateur de la bibliothèque, écrit que durant 
l'année expirée le 31 décembre 1897, il a été distribué 9,927 exem
plaires de~ OU\'ragei< publiés par la Commission, comprenant les rapports 
généraux, des rapports spéciaux et des cartes. Il Pn a été distribué 
7,690 au Canada, et le reste, 2,2:W, a été envoyé à titre d'échange. 
dans d'autri>s pays. 

En outre, 5,843 ou,rnges ont été vendus durnnt l'année et ont rap
porté une somme cle ~981.82. 

Le nombre d'ouvrages re~us à titre d'échange a été de ~' ï58, et le 
nombre d'ouvrages achetéi; a été de quatre-vingt-cinq volumes, outrP 
trente-trois revues auxquelies nous nous sommes abonnés. 

Le nombre de lettres envoyées concernant les affaires de la hiblio
thèque a été de 1,551, et, en outre, il y a eu 7 49 accusés de réception. 

Le nombre de lettres reçues a été de 1,168, outre 1,2::!8 accusé~ de 
réception. 

Le nombre de volumes reliés durant l'année a été de 1:35. On peut 
dire que la bibliothèque renferme aujourd'hui environ 12,000 volumes, 
outre un grand nombre de brochures. 

XoTE.-Ajoutons que les livres de la bibliothèque peuvent être 
consultés durant les heures de bureau par ceux qui désirent obtenir 
des renseignements sur des questions scientifiques. 

VISITEURS AU MUSÉE. 

Le nombre des visiteurs qui se sont inscrits durant l'iinnée 1897 a été 
de 32,357, soit une légère augmentation sur celui de 1896, et c'est le 
chiffre le plus élevé qui ait encore été atteint. 

PERSO~NEL, CRÉDIT , DÉPENSES ET CORRESPONDANCE. 

Les membres du personnel aujourd'hui employé sont au nombre de 
quarante-neuf. 

En mai dernier, :M. R. W. Brock a été nommé pour remplir la 
vacance créée dans la classe technique par la mort de l\I. N. J. 
Giroux. 
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DAWSON. J 
1'0,IPTE HE:\IK H0~1'!.\ !HE. 

Lt>~ cn;dits mis à notre dispo~ition pour l'exécution d<'~ tnwau.·, y Crédits e i 

· 1 '1· t' l d cl ]''lb ] cl' d<'·f'('n•e~. eompnR es cn·c 1ts vo es pour es son ages e ~"'- erta, !'t e~ ep• n.;e,; · 

du dl;partc>nwnt durnnt l'e"ercire expin~ le 30 juin 1897, ont. ~té ch~:-

(". 

l tn~clit~ : Tr1\.Îtl·1nP11t~ de:-. fonc..:tionnairPs 
q01nmi:-1l'{itm.A:èolog-iquP 
} orag-t>~ artPswn:-..... . . . . . .... . 
T1a.itt·u11 nt:-. (lt•s fonctiminaires . 

30,Gï5 OO 
(iû,000 (JI) 

ï,000 OO 

~~xp!mntion:-. et. ètn•}c•s . . . ; .. . . 
."'i

1

almrt"'.; ch:•s Plllployt·~ surnurnPra1rc·s . 
1 r:waux cle sonclag1·. . . .. ... . . . . . . . . . 
Tmp11·s-ions <·t hthographi1-.. . . . . . . . . . . . . . 
.\chat c!P li' r!'s Pt d'instrument- . . . . . . . · 1· .. 
Achat d:· prodt~it' chinnqm•, l"t d'app.n1·il- p. le laborat. . . .. . 
Achat cl 1·chant1llons.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
Papt·tPrie, fournitures p mr cartPs C't imprim. de la l{<'Înf' . 
1 )t~pt•nsPs i111pr~··\·tu.·s t"'t antrPs . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
\fontant a,·anc•; anx •·xploratpnrs H\ll' lP cr?1lit ;lf> 189";"-!lS . ... . 

HalanCl' non th:p,,n,ét-: crédit pour tr:iit~m. cks fonctioll. 
Balance non cl<;pPnSP<': <·ré·iit pour Commis. gtlolo~iqtw. 

.J'ai l'honneur d'être, :\Ionsieur, 

117,673 OO 

Votre obéissant s!lrviteur, 

( ". 

rn,\Jtl:l :n 
lH,OGli fil 

!l,l!l!I 4;{ 
7,000 OO 

J!l,li5:l S] 
1.Jl(i Os 

~l:l 3!l 
:178 ;:~ 

1,H."> 5:l 
l,tll!l H 

lfi,:l5ct ou 

l:lH,:lH :{:l 
9,:lGl 5H 

l lli, !182 7G 
li!ll li!I 

;j.) 

111.i;75 on 

Solls-rl1ef et rlù·ec/P.111· . 




